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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 
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ANNÉE 18«S. 

Comput ecclésiastique» 

mbre d*Or. ^ ^ * I lettre dominicale 

lacte XX II [ndiction romaine. . • 

de solaire 14 1| 

jFétes mohUes, 



t • • 



B 
11 



sptuagésime, SS jnnyier. 

is Cendres , 9 févper. 
fâques, 27 mars, 
togations, 2> 3 et 4 mai. 
tension, 5 mai. 



Pentecôte, 15 mai. 
Trinité' f 22 mai. 
Féte-Dicn, 26 juin. 
!•» Dim. de TA vent ^ 27 not. 



■ni 



Mai. 



Quatre" Temps i 

f6,18, 19.1 Septembre fi,^Z,U^ 

18» 20, 21.1 Décembre U» 16, 17. 



Commencement des Saisons» 

PrJnrtemps, 20 mars à |^ ZV du soir. 

Été, 21 juin à !»> 33' du soir. 

Automne y SS septembre à 1^ 46' du maliq. 

Hiver, 21 décembre a •* 21' du soir. 

Éclipses en 18$3. 

6 joiift ^ «elJiMd aDBolftire dt f oltil , InTisible à Paris« 
21 juin, écllpfie partielle de hme, invisible à Paris. 
•30 DQTembre, éclqise totale de soleil, invisible à Paris. 
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L*astérisqae désigne que l*année 11 du cycle est emholU^ 
*^ue, c^est-à-^dire qu'elle a niie treizième lune , qui comnieu- 
cera le 30 décembre: 

i 



Signes du Zodiaque* 
T le Bélier, yfri'w. ' f ' 6 S6?* la Balance, Idbrû» 



1 \i le Taureau , Taur. 

2 )if les Ge'meaiiiE, Gem* 

3 69 rEcrcvissc,C(a/icc7\ 

4 £1 le Lion ; Léo, 

5 mi^ la Vierge, f^irgo. 

Signes des Planètes, 
rangées saWaitt leur dUtance du Soleil, 



7 liy. le Scorpion , Scoj'p* 

8 f<4 le Sagittaire, SugiU 

9 ^ le Capricorne, Cap% 
It) 5SS le Verseau , j^quar. 
11 )( les Poissons, PUces» 



? Mercure. 

2 Vc'nus. 

5 Terre*. 
(^ Mars. 
;p Flore. 
^ Vesta. 

^ Iris. 
7 Hébé. 



Y Astrée. 
^ Junon. 
Ç Ce'rcs. 
% Pallas. 
7/!? Jupiter. 
"5 Saturne. 
i^ Uranus. 
Y Neptune. 



Figures des lunaison s» 
^ NouTelle lune. 
3D Prcm. quartier. 
© Pleine lune. 
(t t)ern. quartier. 

* La Lune, tatellUe 
de la Terre, 



Mois du Calendrier kebraïgue légal. 

L'année kélnraïqae S6l3 est intercalaire t elle se compense de 384 jours; elle 
a commencé le mardi i4 septembre 1852, et Boira le dimanche 2 oc- 
tobre i8S3. 



NisAi* 30 jours. 

Jtar 29 

SlVAK 30 

Thamhuz 29 

Ab 30 

Eldl 29 



TuisCHRi 5612. . • 30 jours. 

Marchbsvaw 29 

KisL«u 30 

Tbbith 29 

Schebath; . .. .«é 30 

Adak i... 30 

Vkadab ,. .. . 29 

L'ordre du Temple se sert du calendrier Hébraïque , et l'an 785 de cet 
ordre commencera le 1«- Misan 5612 (9 arril 1853). 

Mois du Calendrier de VHegtre, 

L'année il69 de l'Hégire est difeetumuet elle a 854 jours; elle a com. 
menoé le vendredi 16 octobre 1852» et finira le lundi 3 octobre 1853. 

Mouabram 1268. . 30 jours. 1 Rbdjeb 30 jonrs. 

Sbfbr 29 " I Schabaw 29 

Rabib 1 30 I Rahadiian 30 

Rabib II 29 IScHOUAL 29 

ClOCMADA !.. .... 30 I DlOrLCADA. . , . . . 30 

GibBMAnA H.'. ... 29 I DzovLttsiKii 29 



ANNUAIftE' laSTOmiQUK. 



anans 

SOLAIRES. 



■■ 



a. 

5 $* 

•-• 
B 



Samedi 

OlH. 

Lundi 
Mardi 
Mercr, 

/•odi 

Veudr. 

Samedi 

Dm. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Samedi 

Om. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 
Samedi 

DlM. 

Lundi 
Mardi 

Mercr. 
Jeadi 
Vendr. 
Samedi 

DZM. 

Lundi 

aBSB 



JAlfYIBR. 

PÂTES 

ter SAINTS. 



CiRcoHCtsioir. 

({ f . Basile/év. 
ft^* GensTièTe. 
s. Rigobert. 
s. Sim.Stylite. 

ËPIPB4VU. 7.56 

s. Théaa. 7.65 

8. Lucien. . 7.56 
®i«tf/^r.rjP;i». 7.64 
f. Patil,eriii. 7s 64 

». Hygin. 7.54 

s. Eutrope. 7.53 

s. Hilaire. 7.62 

s. Féiix« 7.63 

s. Maur. 7 «61 

IIP après VÉpL 7.60 

2) È, Antoine. 7.60 

Ch. de f. Pierre 7.49 

f. Snlpice. 7.48 

s. Sébastien. 7.47 

&<• Agnès. 7.46 

s. YincienC. 7.46 

Septuagésime, 7.44 
s. Babylas. 7.43 

(2)C.des.Panl 7.42 

h'« Paule. 7.41 

8. Julien. • 7.39 

s. Ghariemagne. 7 . 38 
8. Frauç.deS. 7.37 
Séxagésime. 7.36 
st« Marcelle. 7.34 




4.17 
4.19 
4,20 
4.21 
4.J2 

4.24 
4.26 
4.26 
4.28 
4.29 

4.31 
4.32 
4.34 
4.36 
4.37 

4.38 
4.40 
4.41 
4.43 
4.44 

4.46 
4.48 
4.49 
4.61 
4.62 
4.54 



0. 6.16 
0. G. 42 
0. 7. 7 
0.,7.32 
0. 7.57 

0. 8.2.x 
0. 8.44 
0. 9. 7 
0. 9.29 
0. 9.60 

0.10. 11 
0.10.31 
0.10.50 
0.11. 8 
0.11.26 

0.11.43 
[0.11.69 
0.12.15 
0.12 20 
0.12.43 

0.12.46 
0.13. fi 
0.13J9 
0. 13.80 
0.13.40 
0.13.48 
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JanV. 


"** 






H. ' 


B. ' 


H. ' « 




Çal. 


20 


1 


Mardi 


^ê^ Igaaee. 


7.53 


4.56 


0.13.57 




XV 


21 


2 


Merefr 


Purification, 


7,32 


4.57 


0.14. 4 




ttt 


22 


3 


Jeudi 


M.hUiÊé. 


7.30 


4.59 


0.14.10 




ix 


23 


4 


Vendr. 


s^* JeaAiM. 


7.39 


5. 1 


0.14.16 




ffrdn. 


24 


6 


Samedi 


«** Agathe. 


7.27 


6. 2 


0.14.21 




Ttll 


25 





DlM. 


Qumquagésimi. 


7.26 


5. 4 


0.14.35 




VII 


26 


7 


Luodi 


8. Romuald. 


7.24 


5. 6 


0.14,28 




VI • 


27 


8 


Mardi 


® s. J. de Mat. 


7.23 


5. 7 


0.14<dl 




V 


28 


9 


Merer. 


les Cendret. 


7.21 


5. 9 


0.14-32 




ÎV 


29 


10 


Jeudi 


s^« dehfilattiqae 


7.19 


5.11 


0.14.33 




III 


ao 


11 


Vendr. 


8. Sévêrin. 


7.18 


5.12 


0.14.34 




II 


31 


12 


Samedi 


6'«KaUlie. 


7.16 


5.14 


0.14.33 




rde«. 


? i 


13 


Dim/ 


1« <fc Car. 


7.14 


5.15 


0.14.31 




XVI 


A S 


14 


Lundi 


8. Valentin. 


7.13 


5.17 


0.14.29 




*v 


rs 


15 


Mardi 


s. Fauftin. 


7.11 


5.19 


0.14.26 




klv 


• 

4 


16 


Merc^. 


]) 8** Jnlitftiiie. 


7» 9 


5.20 


14.23 




Xtii 


5 


17 


Jeudi 


8. Sylvin. 


7. 7 


5.22 


0.14.18 




su 


6 


18 


Vendr. 


8. Simëon. 


7. 6 


5.24 


0.14.13 




XX 


i 


19 


Samedi 


s. Barbât. 


7. 4 


6.25 


0.14. 7 




X 


s 


20 


DiM.' 


Il* de Carême* 


7. .2 


5.27 


0.14. 1 




tx 


^ 


2i 


Lundi 


s. Pépin. 


7. 


5.29 


0.13.64 




♦m 


10 


22 


Mardi 


s** Isabelle. 


6.58 


5.80 


0.13.46 




VII 


11 


23 


Mercr. 


.© 8. Laxare. 


6.56 


5.32 


0.13*37 




VI 


12 


24 


Jeudi 


s. Matthias. 


6.54 


5.34 


0.13.28 




V 


13 


25 


Vendr. 


8.'Cé8aire. 


6.52 


5.85 


0.13.18 




tv 


14 


26 


Samedi 


8. Porphyre. 


6.51 


6.37 


0.13. 8 




XII 


16 


27 


DlM. 


iu« âM Carême, 


6.49 


5.38 


0.12.57 




tx 


16 


28 


Lundi 


8. Romain. 
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6,47 


6.40 


0.12.46 
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7^ 


7P 


a. 


/ n 


Cal. 


17 


1 


Mardi 


s. Aubtri. 


0.46 


5.42 


0. 


12.34 


VI 


18 


2 


Mercr* 


(f, 8. Simptice. 


d.43 


5.43 


0. 


12.2? 


▼ 


19 


3 


Jeudi 


s. Marin. 


0.41 


6.45 


0. 


12. 9 


IT 


30 


4 


Vendr. 


s. Casimir. 


6.80 


6.46 


0. 


11.60 


III 


91 


5 


Samedi 


s. Adrien. 


o.at 


6.48 


0. 


11.42 


II 


92 


6 


Dm. 


IV* de Carême. 


0.34 


5.49 


0. 


11.28 


If on. 


23 


7 


Lundi 


»'• Perpétue. 


0.32 


6.51 


0. 


11.14 


VIII 


24 


8 


Mardi 


St Jean de Dieu. 


0.30 


6.52 


0. 


10.59 


VII 


25 


9 


Mercr, 


® 8** Françoise. 


0.28 


6.54 


0. 


10.43 


VI* 


26 


10 


Jeudi 


8. DoctroTCe. 


0.20 


6.56 


0. 


10.28 




V 


27 


11 


Vcûdr. 


s« Sophrone. 


0.24 


5.67 
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10.12 




IV 
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12 


Samedi 


s. Grégbire. 


0.22 


6.59 


0. 


9 56 




III 


31 1 


13 


DlM. 
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8.20 


6. 


0. 


9.40 
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3 3 


14 
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s. Lubin. 


18 


0. 2 


0. 


9.28 




IdM. 


• 3 


15 


Mardi 


s. Longiir. 


0.10 


0. 3 
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9. € 




XVII 


4 


10 


Mercr, 


IV Temps. 


6.14 


6. 5 


0. 


8.48 




XTI 


5 


17 


Jeudi 


D h*« Gèrtrude. 


0.12 


0. 


0. 


8.81 




XV 


6 


18 


Vendf. 


8. Alexandre. , 


0.10 


6. 8 


0. 


8.13 




XIV 


7 


19 


Samedi 


s. Joseph. 


0. 8 


6. 9 


0. 


7.55 




XIII 
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20 


DlM. 


Rameaux, 


8. 5 


0.11 


0. 


7.87 




XII 


9 


21 


Lundi 


8. Benott. 


0. 3 


6.12 


0. 


7.19 


1 " 


10 


22 


Mardi 


s. Basile. 


6. 1 


6 14 


0. 


7. 


1 * 


If 


23 


Mercr. 


8. Tictorieti. 


5.59 


0.15 


0. 
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l« 


12 


24 


Jeudi 


8. Titnolas. 


5.57 


6.17 


0. 


6.23 


VIII 


13 


25 


Vendr. 


AiriroifciAT. 


5.56 


6.18 


0, 


6. 5 


Vit 


14 


20 


Samedi 


s. Félix: 


5.53 


0.20 


0. 


6.46 


VI 


15 


27 


DfM. 


PAQUES. 


5.51 


6.21 


0, 


6.28 


V 


10 


28 


Luddi 


s. Goutrau. 


5.48 


6.23 


0. 


5. 9 


IT 


17 


29 


Mardi 


8. Cyrille. 


5.40 


6.34 


0. 
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18 


30 


Mercr. 

T. lî . 


s. Rieul. ■ 


5.44 


6.26 
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4.32 
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IVAISSAlICaSS ET A£LI 



>':^fl>^m1f)i)f.K(Hv4; 



BCS 



FAMILLES. SOITYERAIWS. 



Ehpir^ Français. — Catholique. 

NAPOLÉON III (CHAitUEs-Loou^), néà Paris le 20 avril 1808; 
Empereur des Français le 2 décembre lB51s fils de Inouïs 
BONAPARTE et de HoATEN^iE-EuGngiE de fiEAUHAR- 
NAIS, duchesse de &aint«J^ii; marié le 39 janvier 1853 
k MariE'EUGËNIE de Gusman et Porto^Carrero,. com- 
tesse de Teba, avec grandesse en 1608, marquise de 
Ardales, de Ozera, de Moya, comtesse de Àblitas, de 
Bapos^ avec grandesse en 1612, de Molra, avec gran- 
desse en 1 filât <1^ )^ta-Cruz de la Sierra,' vicomtesse 
de la Calzada, . née en 18:^6 du comte de. MiiuUijd et d$ 
Harie-Hanueie Kirck-Patrick de Glasburo. 

• 

(Voy. !>. ^ I 3jl, la çédéaSogie des* AtiniHes BCAtTÎfARNAis et B«- 

liiPARTB.) • 

r 

âuhaii^D^ssav. •*— Luthérien. 

L^POLD-FaénÉiuc, né le 1*^ ociobre 1794,. succède à son 
graodhpèra le duc Léopold- Frédéric -François (né le 
10 août 1740)» le 9 acAt 1817; marié le iê avril 1818 à 
mËDt&lQUfi*tovi9B^Wiu«uiR(E-AHlti.i¥Hnéeke80flep- 
temlira 17904 llUe de feu Frédério-Louia^jbaries, prince 
de Prusse; veuf le i** janvier 1860. 

^Enfants» 
1. Pato«BiQirB-Ai|£Ln-Ar.NÈS, née le 34 Juin i824. 



\ 



16 ANHALT^BEmWlOlJRG. 

9, ltÔPiiJMki^à-HiÀ<iâi%J»i&éii>i'''i^ hérédi- 
taire, né 1629 avril iBSi,lieiitoaant en premier à la seite 
au !•' régiment d'infantftrie de la garde prusâeDne. 

3. MARIE-Annb, née le 14 septembre 1837. 

t .-knihfthmhHeii K>i><3d^^^bi£^ri£icJ^i«(Âfita£^ 1 

2. GEOIlGE-BERNARD, né le 21 février 1796; marié l» le 6 août 1825 
à CAROLINE -Auguste - Louise - Amélie , née princesse 
de Schwarzbourg-Rudolstadt, le 4 avril 1804, f le 1 4 jan- 
vier 1829; 2» le 4 octobre 183 1 (en mariage morganatique) 
& THËRÈSE-Emma, née le 12 septembre 1807, fille du grande 
maître deaforèiad'Erdmannsdorff d'Hohen-Ahlsflorff; nom- 
mée comtesse de Reina; véuMe iô' février i848. 

f. LOinsiyiàéeleteJoîii 1*26- . j 

Ettfants titu diU»ihu UL* '/ ' i.* ' .* 
9. FRAi^ÇOIS, iebmte daiadiiiia^ oë l^siepUiBk^.i^M. 
S. MATHlLDE>;Conrte»eed«)ftein^ M^lf «?tobr«.t«3au 

4. HËIf^NE, comtease de Reioa. née le ^" n^rs 1835. 

5. EMMA;' comtesse de Reinaj née Iç 5 ayri\ 1837. 

e , MARIA, comtesse de ïleina, née le 8 mai i639. ^ 

• 7 . RODOLPHE, conûte dé Reiba, ne le 23 octobre tf 42: • 
' t, chaînes, comte de Iveiina, né Te ii ïnM'ifr44; ' 
4. LÔIJISE-PWÊDÉiiiQtÉ, liêéle ï«' mars i79ë ; fenve de ôeëtëve, 
landgrave de Hesêe-tromboiir^i «' '- 

4. FRÊDERlC-fcGUSTBy né le ?3 septembre 1799, marié le 

il septembre 1832 ' à MÀRIE-Louise-Charloïté, héé te 
9 mai 1814, fille de Guillaume, landgrave de Hesse-Cassel, 

De ce mariage. 

A. ADELlîmÉ-ttARïE, née' le 26 d«èfcbre' i833; mariée 

. le 23 avril. 1851 à AD0j:.PHE-GuiLLAi]ME-ÇHAJU4^S»duç 
régnant de Nassaiï. ' !' . '' ' » 

B. BATHILDE-AMALGONnfi, tléd'lè 29 décé^bYé 18iy« 
G. 1EiiLDA-»CHÀRL0TtB, néeife tï'déeëo^ré !8S9. ' ' 

5. GtlILLAtJlffî^VVbLDEtfAtt, ilé]6^i9inbl 1807; tiiarid (eb ma- 

riage morganatique), le» jciiUet' i84o, àXAaoLiNB-filtiUE, 
baronne de Stolzeubérg» née ia .80 janvi^illtï. . 

I 

ÀNHALT-BEi^NBotma. — Luthérien. 
ALEXANDRE-Gharles, né le H ittaVs 1805, succède à !son 
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père le du« AiiBxiâ (oé U 12 Juin 1707) le 24 ttun 1834 ; 
marié le 30 octobre 1834 à FRËD^1QUË-Caroli>e> 
JouBMKE, née le 9 octobre 1811, sœur de Charles, duc 
de Holstoin-Glucksbourg. 

SœwTi 

IViLBiLiinift-tODISE , née le 30 octobre nM, tn&riée le 3i no- 
Tembre ISIT à FREDERIC, prince de ProSM. 

ÂNHALT-BBBNBOtmO-SOHAOMBOURG, 
Mot étfii les nàlee tvee le prince FRiMMf>Lot}ts-At»oLraE. 

FilUi. 
tMMÀ , née le 10 mal 1803, princesse douairière de Waldeck. 

ÂuTAicBE. — Catholique. 

FRANÇOIMOSEPH-I^'^Charles, né le 18 août 1880, fils 
derarehfduc FRANÇOIS -GUARLES-JosEpa(voy. plus 
bas}; empereur d'Autriche, roi de Hongrie et de Bo- 
hême, roi de la Lombardie et de Venise, de Dalmatie, de 
Croatie, d*£sclavonie> de Gallicle, de Lodomërie et Illy- 
rie, grand-volvode de la Serblci archiduc d'Âutrichei etc.; 
nommé majeur le l*' décembre 1848, succède k son oncle 
Ferdinand I" (comme roi de Hongrie et de Bobéme 
Ferdinand V; voy. p. t8) en vertu de rabdication du 2 
décembre 1848 , et de la renonciation de son père Tar- 
cbiduc François-Charies à la succe^od au trône. 

Frères. 

1 . FEKDlNAND-MiliviLiBM-JosEPtf, né le 6 juillet 1832 , coloDel 

et propriétaire du régiment des ahlans, n» 8 (attaché à 
la uanue impéMal^-noyaie en qualité de Heutenant de vais- 
seau;. 

2. C]aAkLES-Lotiis-Ios«i*it-1MÀlu«, toé le30]aillet 1833, colooei 

et propriétai^ en régiment des nhlans, n« y. 

3. LOUl^Josira-AMToiiiB-YicTOa, né le 15 mai 1843. 

Père et mère. 

FRANÇOtS-CHARLÈS-JosEPH, né le 7 décembre 1802, prince et 
arcbidnc d'Antriebe , ^noe royal ée Hongrie ei de Bo- 
hème , etc., fils de l'emperear François 1*^ ( né le 12 février 
1788, f 2 mars I835) du second mariage avec Marie-Thé- 



IS AOniCBE* 

rfsè-CwpliM-loa^ilM (f iS vrrîk i8«r ), lUe de Ira Ferdi- 
oîiod I^ (I?) roi de» Deux Siciles; FHU*, pit^riétaire du 
régiment dlnfanterie d« S2 et cher dTua rêgfanent des gre< 
nadiers rosses : renonça k la soccession an trône impérfal- 
royal, par Tacte dn s décembre 1848, en Ikvenr de son Hls 
atné FHjiçois-Joaeph (fer. p. 17): marié le 4 novembre 
itSIyà SOPBlK-FBiiitei<His-DonoTiiâi-WiLBajfDfB,née le 
37 janTÎer 180S , fille de fea 1laximlIien-lo8e|»h roi de Banère: 

Firèn et smunémpèrê. 

i, FEIUHNAiaM«M:BASU»-LBOPOi.B^IOflff»-FaAiiçot8^AmcBL- 
LiH, né le 19 vmX 1793, fils aîné de l'empereur François-l«* 
do second marii^ «Tec Marie-Tliérèse-CaroUae-Josèphe, 
née princessedes Deox-Sidles ; soccède à son père,le2 mars 
1835 ; Ferdinand I**^ comme empereor d'Ântriche ; Fer£- 
nand Y, comme roi de Hongrie et de Bohême, conronné roi 
de Hongrie le28 septembre 1830, roi de Bohême le 7 septevir 
brei836, roi de Lombardie et de Venise, le 8 septembre il|88; 
renonce an trône en faTenr de son neven François-Jos^h 
CToy. p. 17) par manireste du 2 décembre 1848; marié 
par procuration le 13 et, en personne, le 27 février f 831, à 
VARtt-ANNE-CiiROLntt-Pis, née le 1 9 septembre 1803, fille 
de fen Victor-Emraannel roi de Sardaigne; couronnée reine 
de Bohême, le 12 septembre 1886. 

S. MARlE-GLtenmiicrFKANçoisE-Jos&PHB, née le i** mars i|^, 
mariée le 28 jnUlei 18I6 à Léopold prince des Deux-Siciies, 
prince de Saleme, Tonve le 10 mars 1851. 

8. MARIE-ANIiE- Françoise -THiRisB-JosÈPBS^MâDARius, née 
te 8 juin 1804.*^ 

QrancCmère de P empereur Frcmçois-Joseph, quatrième époutê df 
l'empereur François I^(né le i2 février 1768, f 2 mars 1 835). * 

CHARLOTTS-AuGusn, née le8 fénier 1792, flUede feu Haxi- 
milien-Joseph, roi de Bavière; mariée par procuration le 
29 octobre, et en personne le 10 npvembre 18 1 6 à l'empereor 
François l*'; couronnée reine de Hongrie» le 25 septembre 

1825, 

• .. . . i . 

Grandt'Onclet et leurs descendants. 
Frères du grand-père Tempereur François l», fils de Fempereur 



* Feld-maréchal-lieutenant. 
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XédpoIilICnélesinsi 1747, f i^mar» 1792) et de llmpératrioè 
Harie-Louise (née le 24 novembre I74S, f 15 mai 1792}, fille de 
Charles lit roi d'Espagne : 
1. f FBRDINAND-Joscph-Baptiste, né le t mai i769, comme 
gnsd-doc de Toscane Ferdinand III ^ f 18 juin 1824. (Ses 
eafàDi», Toy. Tosçase), 
3.tCHA&LES-LoDis-JEÀii-JosBra-LAuaxifT, né le s septembre 
mi, 1 30 avril 1847; marié le 17 septembre 18IS à HEN- 
BI^TTE, née princesse de Naesatt-^eilboaTg ; venf le 29 dé- 
cembre 1829. 

• EnfanUw. 

i. ](Âiim-TH<RÉSEyTsABBU.c, reine desDeax-Siciles. 

3. ALBERT-FRÉAÉRic-RonoLPHK, né le 3 août 1817, général 
de cavalerie et commandant de la troisième armée, 
gouve^nea» civil et militaire da royaume .de Hongrie, 
^, gouverneur de la forteresse fédérale de Mayence, pro- 
priétaire du régiment d'infanierie n» 44, et chef du 
régiment ruâse ^suhlans n« S; marié 4e i** mai 1844 

à HILDEGARBE-LOnUB-CBARLOTTfi-TBtiRtSE -Fr<- 

ntiaiQiJE, née le 10 juin i82$, fille de lirais roi de Ba- 
vière. 

De ce mariage» 

A. MAaiE-THÉRÊsc-ANiiE, née le iS juillet 1845. 

B. lfAnanE*llAaiB-Ai>BLGONDB-ALEXAin>RniE, née le 

S5 janvier 1849.. 

3. CHARLES-FERDINAND, né le29}uiUet i8l8.FM.Ueiitenant 

et commandant du 6f corps ( Padone), propriétaire dn 
régiment d'infanterie impérial-royal n« SI, chef du ré- 
giment russe des uhlans de Belgorod. 

4. HarieCAROLINE-Locise-Christihe, née le 10 septembre 

1825, mariéole 21 février 1852 à RfiNreR-FEaniRAin», 
archiduc d'Autriche, etc. ( Voy. p. 2i. E.) 

5. GVILLAUMÉ-Fraiiçois-Chables, né le 21 avril 1827, gé- 

néraWmajor, coadjuteur de la grande-maitrise de Tor- 
dre teotoBÉque en Autriche, propriétaire du régiment 
d'iaflmierie in^érial-royal n« 12. 

s. f JOSEra-ARTOiME-JfeAN, né le 9 mars 1776, palatin de Hon- 
grie, eta.,+ le iS janvier 1847. Sa veuve des troisièmes 
noces : MARIK-DoROTHÉE-WiLHELiiWE-CAROLiiiE, née le 



26 AUTRICHE. 

i*r uovembre itsr, illle de LOmS^ViâeDéidc-iàLBXàiisu 
duc do Wurtemberg; toariéé le 24 août lais. 

Fils du êeeond mariage 

Du p^re aveu Hennlnle, fltle de VIctot^Charlefl-Flédéric prince 
d'Anhalt-Bernbourg-Schaumbourg, fié^ le 2 dëeeittbrê i797, 
mariée le 80 août i8is, 1 14 septembre isrt t 

I. ÉTIKNNE-FRANçots-VïCto*, né le 14 ÉéptemUfa I8i7, 
fbld-maréchat-lieutenant> et t>ropHétait8 du tégiment 
d'iiifkoterie, n» bS. 

Enfants du îràiiièfi^e mariage. 

9. FnANÇÔtat-MARtB-ÉLISABETfl/ née le i7 jaivviQr. iSSl ; 
marUe à Tardiiduo Fordi^pd d'Esté ( voy. Modène ) 
le 4 octobre 184T ; yeuve le 16 décembre i849. 
0. JOHBflI CKARLia-Lom8,oéle;2]par»i833, lieotenant- 

ootonel au régiment d«3 dragons u» 3. 
4. MÀHlE'HKNniBTTE-AiiNB,né«le28aûûtia3«* 

4. JRAN-BÀPTiiTR-JOflBpn-FABiEif-StBASTiBH^iiéleaoianvier 1782, 
élu par l'aHRêmbléè nationale de .Franofort-8.*-Mein, Yicaire 
do Tomplre d'Allemagne le 20 juin 1848, eatintcsti de cette 
dignilé à Francfort le 12 juillet 1848, s'en dém^tle 20 décem- 
bre 1840; GFM. * autriohieD« propriétaire du régiment des 
dragons n*> l*'» et chef du régiment prussien d'infanterie 
n« id; marié (en mariage morganatique) le \t féW'ier 1827 
à ANNB ^lochel, née le 8 janvier i804, eomtess» de Mé- 
ran et baronne de Brandhof. Son fllf eat FRANÇOIS, né 
le 1 1 mars i83« ; comte de Méran. , ^ 

8. Il£NIER-JoiEi>u-Ji^i<-MicHEL-FaANçois-j£ROME, né \éio sep- 
tembre 1783, feidzeugméstre et propriétaire du régiment 
d'infanterie n» 1 1; marié le 28 mai 1820 à Maru-ËIISaBETH- 

I Françoise , née le 13 avril 1 800, sœur de feu Charles-Albert 
roi de Sardaigne. * 

De ce mariage, • 
A. ADÉLAÏDE, reine régnante de Sardaigne* 

B . L£0F0LI>-L0UI6*MAIiIB-' FRAllÇDIfr*illLEg-EDtTACHK-GÉ- 

AARD) nô le « juin 1823, FHL., général de division aa 
4« corps, propriétaire du riment tl'infkntftrieno S3 et 

chef .du régiment russe des jihlans de. l'Ukraine.. 

• Grand-feld-maréchnl. 



GtRiAQOB , Dé le • ao^t i834 , feld-maréehal-lieuienant 
et général dediTuioa à U S* armée, prepriétaire du 
régiment d'infanterie s» 4$» « 

D . SIGISMOND-LÉOPOLB-MABlS-RÉNIER-AliaBOISB'yâUINTlII, 

né le 7 Janvier 182<, général-maior et brigadier an 
9« corps, propriétaire du régiment d'infanterie n» 45. 

E. RÉNlER-FERDINAIID-MAaUS«jBAN-ÊYAIfGÉLiaTB-PRAllÇOft- 

ICNACE, né le il janvier 1827, oolonel du rég. dMnfant. 
n« 6 ; comte Wailmoden ; propriétaire du régiment d'in- 
fanterie n» 59; marié le Ûi ffitrier 1853 à HAfiit- 
CAROLINE-Louise-Cbbibtinb, née le lO septembre 
1825, flUe de feu Charles-U>tti8, arcbiduc d'Autricbe, etc. 

F. HENRl-A2fT0IIIE>MARIB-KéllIBR-CHARLES-GBÉC0iRB/ né 

le 9 mai iS28, colonel du régiment dlnfanterie n* H : 
grand-duc, Louis de HesËe. 

(. LOUIS-losEPH'AirrûTiiE , né le is décembre 1784, feldzeug* 
snatr»! pr^prié^ire dn régiment d^nfanterie n* 8. 

Frère dû bisaïeul. 

: FsftBniAUD, doc de ÙodèDe-Brisgau f le fi4 décembre i806, 
marié à Marib-BÉATRICE , archiduchesse d'Esté , duchesse 
de Massa et princesse de Carrara (f i4 noyembre 1829). 

De ce mariage* 

1. f François IV, né le 6 octobre 17T9, f Si ja&Her 1846. 
Toy. Modène, 

3. MAXlMILIEN-JOSEPH-jEAN-AlIBROISE-CHABLlS, né le l4 

jutlet i783,V.ZJf.» propriétaire dn-régiiMotd'inOrate- 
rie n« 4 et grand maître 4» l'ordre (MUoniqne dans 
l'empire d'Autriche. 

Bade. — Luthérien. 

FRÉDÉRlC-WiLHELH-Louis , prince gr&fMlHlUca] de Bade , 
duc de Jbebriogen, né le 9 septembre 1826, succède i 
son père Léopold, à la place de son frère Louis, le 24 
nrUlS&li fih«f du 7* régiment dev ublans prussiens. 

Frères et sœurs. 

1. Le grand-duc LOUIS, né le is août 1824. 

». àUXAW«II«-L0tJttl-AWfiMI-FRÉiWl9«»-«U»A»M«-So- 
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raiB, née le« déeenibre i990; narifie le 3 nftt it4t «a dae 
régnant de Saxe-Coboarg et Ootba. 
S . Louis-riUItLAUME-AuGcsTB, né le 18 décembre 182^; capitaine 
au senrice de Prusse dans le i** t^ment dlnfanterie de la 
garde. 

4. CHARLES-FAéQÉaK>GusTAYB-<GmLLA0in5-MAxnnLiEi«, né le 

9 mars 1832, lieutenant en i*' au servico d'Autriche au régi- 
ment des chasseurs tyroliens. 

5 . UAUIE-Amél», née le 20 noTembre 1834. 
8* CËCILE-Augustb, née le 20 septembre 1889. 

SOPHIB-WiLHELMiME, néele2i mai i8di,iUledefeu Giut^^rolY, 
roi de Suède ; mariée le 25 juillet 1819 à Cbables-LEOPOLD, 
Frédéric, grand-duc f yçuTe le 24 avril 1852. 

Frères et tcmr du père, « 

1 . GUILLAUME-Lovis-Augusts , né le 8 aTril 1792, général d^n- 
fanterie au senrice do Sade ; marié le 16 octobre 18S0 à fiL!» 
SABETH-Alexandrinr-Constanck, née lo 2T février IS02, 
fille de feu Louis-Frédéric-Alexandre, duc de Wiut«D- 
berg. 

De ce mariage, 

A. SOPHlE-PAULnfE-HBSfaiKTTB'MABiB-AMÉLiE-LoufSB, née 
« le'7 août 1834. 

B. PAULINE -Sophie -Elisabeth «Marie, née le 18 d^em- 

brei835. 

C. LËOPOLDINE - Wilbelminb - Pauline •> Amélib - Maxihi - 

LtBMfE, née le 22 février t837. 

2 ' AM^IB-Christiiie-Caroliiib , née le 26 janvier 1795, mariée 
le 19 avril 1818 à Gharles-Bgon, prince de Farsterabei^. 

8. MAXIMILIEN-Frédéric-Jean-Ernest, né le 8 décembre 1796, 
Uentenant g^éraL 

Vntvê du grartd'dwi CHARLES-Louis-Frédéeic (f 8 décem- 
bre 1 818): 

* STEPHANIE-Louisb-Adriehmb, née le 88 août i7t9, 
mariée le 8 avril 1806. . 

Filles. 
' . LOtlISB-AMiLn-STÉPBAHiB, née le S jQia isiii mariée le 



BATOM. fis 

9 Botembre isst à fiuiave, prinoo de Wtsa (roy. Hol- 
STEiK-GOTTORP>; séparée le i4 ao&t 1844. 

2.' JOSEPHINE-Frédérique-Lodise , née le il octobre iSlS, 
mariée le m octobre 1834 à Charles, prince de Hohenx- 
' 6llem>$igmaringen. 

3. XARIK-Ameue-Ëlisabkth-Caroliks , Bée le ti octobre 
1817, mâriëele 23 férrier 1843 à VTUliam -Alexandre- 
An ibony- A rchibalde^ marquis de Douglas et Clydes- 
drie,'lils de feo Alexandre Ham'ilton, duc deBamilton 
en Ecosse et de Brandon en Angleterre. 

. • 

Ba^^èiœ. — Catholique. 

VAXniLlEN n t^osEPH ) , né le 28 novembre 1811 , roi de 
BftTière, comte palalifidnRhin, duc de Bavière, deFran- 
conie et Souabe; prend les rênes du fouTemement en 
vertu de i'abdieatloa4e son pAre le 11 mars. 1848 ; pro- 
priétaire du riment de cuirassiers autrichiens ii*3| 
naiié.par. procuration le S et en personne le 12 octobre 

1842 11 FB<l^tlUGQCB-FlAllÇ0ISI*AlHttrST&4WABlE-HED- 

WI6E, née ie 15 octobre 1825» fiUe de Guillaume prince 
de Prusse, oncle du roi. 

FiU. 

1. U)III5*OTiioii-FaÉDÉRic-€uiLLAUin, prince royal, né 
le 35 août 1845é 

1, OTH0N-GDiu.A0ift^LmTPOLn-AvAi.BV»r-WALDBitAa, né 

le 27 avril t848. 

•• • > 

Frèrei et scmra. 

t. HAtBILpE-CAROLniB-FRÉDÉRIQITE-WjLnELUIlilE-CRARLOTtE , 

née le 30 août i8i3 ; inariée le 26 décembre i833 à Louis III , 
grand-dna dç Reese. s 

1. OTHON-FRfinÉRiG-Lons, no le i** juin 18I&, roi de Grèce le 
S octobre 1883. (Voy. Gràcb^ p. 47.) 

}. EUITPOLB-GHARLBS-loftEra-GuiLLACiiB-LOuis, né lo 13 mars 
1831, lieateàant général- au service de Bavière, comman- 
dant en chef dcr corps de Fartillesrie et propriétaire du i*' ré- 
giment d'ariiUérie; marié le 1& avril 1844 A AU6USTE- 

FBRDINAimEfLOCISB-MARIErJBANHEnlOSÉPmilB; néole IWRVrîl 

ft3S, fille de Léopold I! , grand-duc de Toscane. 



i4 BàTii»» 

A. LOUt$-LiOPOLp -Jo^EPp -VARIE rAj^Oj^rAXirKKOA Dé le 

T janvier \\Ai\ , " * 

B. LÉ0P0LD-MAXllllLlEN-jQSEI|;i-lU9ilKrAjlNpm<»HI^ Dé 

le9.fçvner 194c., . ' , 

C. tBËRÉSB-PQARLOTT^MAJRIAI^E-AflGÇÇTSp née lé 13 DO' 

^tBinbre 1850. 
B. F«AnQOtSfao8EI»»-AAN0ULPH&ADAiJHi&i>t||UftiB, né le 
6juUleti893* . . .. ' . 

4 . ADELGONDE-AUGUStE-CHARLOTTE-C AROLmB-ÊLISABBTH-AMi' 

lie-Marie-Sop91»*UM)w», ué^ Ut$M»Èr9 1823; mariée le 
30 mars 1^42 à FRANÇOIS Y, duc 4e )|odèl^, ^cl»idiic 
d'Auiricbe-Eate. ' • ' . • 

6. HlLDB6ARDE-LovisÈ'CBARLqTTE-tBÉitÊ8E'FR£DÉliiQtTe, née 
le 10 juin 1895 ; mailée le' l« mai' 1844 à AtBBRr, aroliîduc 
d'Aatriok0| file de feu fwéhiëao tïlitrlM. 

8 »^ ALBXANORNII«Am«lis, fiée le M atftt ISM* 

Y* ADALBBRt-G0iLLAtniExGaoii€B4i0Vi8 , né 1« lli«iH«t 1898, 
colQoel «t propnéMre du rétfimoot de» ottiflHWlBrt nf 9. 

I 

Përeetmère*^ 

LOtlS-CttARLEs-AtTGCSTE, né le 2& août 1786, succède à son père 
le roi Maximilien- Joseph (né te 27 mai 1756), le 13 octobre 182S 
et abdique le 20 mars 1848; nuiéle isoctobre I810 àTBË&ÈSB- 
Gharlotte-Louise-Frédérique-Améub, néa le 8 Joillet 1792, 
flUe de feu Frédéric» duc de Sait^AUenbourg. 

Frèrei et êcntrs du roi Louis* 

A. Du premier mariage du père et de WiLBStHiia(-ADQQ4TS (•{• 30 
mari l706), filU de Geqkge , prince de ^ej^e'Uarmstqdt : 

1. CHARLOTTE-AuGCàTE, née le 8 février i78fM iniM&rfitrio^ 

douairière d'Autriche. 

2. CHARLES-THionoRB-llAxiiiiEmN-AvooflTK, nélavjttUlet 1795, 

feld^maréchal au service de Bavière et inspacteur général 
;de l'année, propriétaire du 8« régiment d'IeJuierie» ainsi 
que du 1*' riment des cofraaaiafs teraroia* dn régiment 
des hussanla autriabiena n« St et chef diiJf régioMiil prus^ 
sien daa huasarda. 

B. Du eecànd mariage du père et de CAROLiHt> ^ le h ne 



9êmbrê I84i^ fille de Cha&lbs-Lou». prtfio* héréditaire de 
Bade: 

S. fiLISA9STH-Loui8S^ reine de Prusse, n)ari^\ , , . 

le 29 novembre 1828, ' | nées is dot. 

à JEAN, duc de Saxe, ) 

S. BOraiB-BoKôTBfli-WiLBKumni, ntHée \e\ 

4 nevoÉibra t82A à FRANÇOIS-CHâBU» J tiées 

1. jfiaui - L«om>LDiKii « àam^ - wimujmqvs ,{ . xw%, 

rfôAft de ^«(e, mwée la 2i»vrU 1998, ) , 
Ti U^UfSS^WiunMiiHR, Dée le 30 aoftt i«08, miriéfi l9 >) j#p- 
- tsnbre 1|38 à 1{A«IMILI£N^4ûi«pb, due «o M«n^, , 

AiAitGHs DCOAUs, fiHlfvaiit pal^Unode DBmC'PoNvs!' 
- BmsamiBLD. -»» CatèoUqua. 

tUXlfiIlLI£;N-4o$EPHi duc en Bavière, né le 4 décemBre 
1808, fils du duc Pie, né le i«^août 1786, f le 3 août 1807; 
général-major bavarois, etc.; marié le septembre 1828 à 
LOUISK^WiLfflBLMiNK , nëe le ao août ISOa « Allé de feu 
Ibadmilleii-Joteph roi de Bat tère; 

Enfance* 

1 . LOUIS-GtiLLAtmi, duc en Bavière, né le %i juin t881* 
capitaine au régiment des chevau-légers baTaro^n»4. 

3. CAkoLnfE-TBÉRis«-HÊl«ÉNS , duchesse en BaTîèrf, Bée 
le 4 avril 1834. 

3. ËLlSABETH-AMÉiix-EOQÊms, duchesse en Bavière, née le 

14 déeambve t83r. 

4. GHARLES-THÊOBORB, doo en Bavière, né le ftaefti 1889. 
8* lfAâiB*8<»naF^Ai[ÉLiE, duchesse ^ Batière, née It 4 ùzt 

tobre 1841. 

e. Mà'raiLBMiOBoviQniv doohesee en Bavièce^ aéft lé 
80 septembre 1843. 

7. CBftKtOTTB-AnGOSTË, dQcliesse en Bavière < née le 

at février 1847. 

8. HAXIMILIEN'BvHANéKL) dtto en Bavière, né le 9 déoem-> 

bi« 1849. 



86 BBAOilàllKAU. 

DE BEÂUHARNÂIS. 

(L Ducs DE LEUGHTENBBaG.)'^ . 

• Famille <tdôpti9e <fo l'emfer$uf NAPOLÉON, 

MÀXIHiLIEN-JoSEra-'EDGÈNE-AOGIISTE-JHAPOi.ÉQtip-BBAIJ- 

HARMAis, duc de Leachtenberg et pilnce d'Eichstœdt, né 
le 2 octobre ISlT^snccesseur desoiifrèfe leétté ALiigiiste 
le 28 mars 1835 soas la tutelle diatefnëlleH lieulèiraiit 
général au serrice dé Ru^ie,commandàtit la 1^ dltision 
<ie cavalerie légère de la garde, colonel propriétaire du 
6* régiment des cbevau-Iégers de la Bavière, titré depuis 
son madage Altesse Impériale; marié le 14 juillet 1839 à 
MABIE-NiGOLAEWNA , grande^uchesse, fille aînée de 
Tempereur de Russie, née le. 18 août 1819, duchesse de 
Leuchtenberg et princesse d'Eichstaedt ; veuvQ le 1*' no- 
vembre 1862. (Résidence : Saint^Pétersf>Qur0.) De ce 
mariage : 



«• 



1. Nicolas MAXIMILTâNOWITCH, né le4aâ0tlB4S 

2. EuGÊiis HAX1MIL1AM0WITCH, né le 12 févrieMS^T^ 

3. Serge MAXIMILIANOWITCH, né le 20 décembre 1849. 

4. Maris MAXIMILIANOWNÂ, princesse de Leuchtenberg, 

née le 16 octobre 1841. 

5. Eugénie HAXIMILIÀMOWNA, née Te i*i> avril 1845. 

6. George MAXIMILTANOWITCH, né le 1852. 

Sœurs du duc, 

1 . JOSÊPHINE-MAxiinLRNNE-EDGÉNiB, née le I4 mars 1867, ma* 

rlée le i9 juin 1823, reine de Suède. 

2. AMfiLlE^ née le 31 juillet 1 812, mariée le 2 août 1829 à dom 

Pedro, empereur du Brésil, veuve le 24 septembre 1834. 

3. TBEODELINDE-LociSE-EOGiNiE-NAFOLÉOliE, née le 13 avril 



.^ 



* Cet article est extrait de V Annuaire àe la Nûbteese de 
France^ par M. Borel d'Hauterive. 1852, in-i2. 

"Tous les enfants du prince Maximilien Beaubarnais de 
Leuchtenberg, sont par un ulcase, titres d'ALTEssE ixpériale. 
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1814, pariée le 8 fflTrieri84i )^ Gnill^nnif) eoa»te de W^i^ 

temberg. 

DONi MUtIA II da Gloria, reine de Portagal, mariée le 28 Janvier 
1835 au doc de I^vchtenberg, veuve le 38 mars i835é 

II. MAKQUIS DE BEAUHARNAIS. 

C«tte branche, éteinte dans les ro&les en mars I8i6, n'est pius 
représentée aujouiid'huî que par les deux filles du dernier mar- 
qoîs François de Beaubarnais, grand^onde du doc aetuel de 
Lenditenberg, marié !• à Marie^ranooifO de Beankartaia* sa 
cousine genuaine; 2** à la baronne de Cohausen. 

FIIXC DU BEBNIRR MARQUIS. 
Du pramitfr lit. 

teaif-LouiSR de BEAUHARNAIS, mariée en 1809, veuve, le 1 5 fé- 
vrier I830t d'Antoiœ-Marie Cbamant, comte de Lavalette, 
condamné & mort, et sauvé eni8i5 par le dévouement de sa 
femme. 

m. COMTE DES ROCHES-BARITAUD. 

Cette braocbe s'est éteinte dans leamâtoa, le lO janrier^SI», 
pu la mort de Cbuide, comte de- Beauharaais, pair de. France, 
qui avait épousé : 1» Claude-Frapçoise-GabrieUe'AdrieDne de 
Marnezia-Lezay, fille du marquis de Marnezia, député de la no- 
blesse aux états généraux; 2» N. Fortin, fille d'un ancien oapi- 
taîne de cavalerie. 

FILLES DU DERNIER COMTE. 
Du premier lit. 

STÉPHANIE touisK-ADaisnNE , grande-ducbesse douairière de 
Bade, née le 38 août 1789 , mariée le 8 avril 1806 augraod- 
duc Charles-Louis-Frédéric, veuve lé 8 décembre 1818. (Rési- 
dence : Manheim.) 

Du deuxième lit. 

ioiÉPBOiE^DiSiBtt de BBAUHARNAIS, mariée le 7 novembre 1832 
&Adrieo<«ippolyte, marquis de Quiqneran de Beai^eu. 

Belgiqde.— L'État catfcoWgue; le souverain luthérien. 
LÉOPOLD 1" (George-Chrétien-Frédiêric, roi des Belges, 



itfttcdeSiM, fifUiée de Saè-CkAoïffg ei G^ihftt né le 
16 décembre 1790; veuf le 6 novembre 18l1 de la prin- 
cesse Charlotte-Auguste, fille de feu George IV, roi de la 
Orihde-6retâ)|;ne ; élu H)i desBelges parle cohgi^Wâthmrt 
de Belgique le 4 juin, accepte la couronne condîtloBfnelle- 
mcnt le 26 juin el définitivement le 12 juillet, fait son 
entrée à Bruxelles , prête le serment constitutionnel et 
monte sur le trône le 21 juillet 1831 ; marié en secondes 
nbcfis .1& août 1882 à LOUIS&MabxE'Thérèse-Chah- 
L0m4aABttLLE, princesae d'Orléans, née te 8 avril^ 18l2» 
fille de feu Loula-PlilUppé , roi des Fipançal»? teuf le 11 
octobre 1850. 

t. LÉOPOLtJ-loms-Wiiit^ï'MAftiiE-VictOR, pf lilcé tt^ftl , 
ûnd àe Bttibànt, tié le 9 âtrll I63S, lieutenaM M régiment 
deA grenadiers. 

3. PHlLIPPE'EDGÈNB-FERDraAND-MARIE-CLÉMENlVBAtrtOlIIN» 

LÉopOLD-GBoaoE) oemt« de Flasâre, né le 24 mars 1837, 
lieutenant au régiment des guides. 
5. MAKtfe-GHÀlHjOTTB-AinftLtlB-AOGUaTfr'yiCtOlliS'-CtJllKtl- 

•Tnn-tiiopOLftmt, née leT iUfni84o-. 
(frèrt et êœun du roi, voy. Saxb-Cobourg et Gôtba.) 

NOTICE HÏSTOWQUE ET GÉNÉALOQIfiUÉ 

SUR 

LA FAMILLE BONAPARTE*- 

Après la conquête et la pacification de la Corsa, Louis xy en- 
treprit de reconstituer la noblesse de ce pays, et ordonna, pw 
édit du mois d'avril iT70, k tous lea gentilshommes de produire 
leurs titres devant le conseil supérieur de nie, et de juatifler de 
leuf possession tfétat depuis au mm dea* caataaw/anjatw* 
laientfttfétflaiotenua» 



• Cet^ article est extrait de VAnnwiire de la MobletH de 
FwnM, par Vf w>rei tf Ëauierive. 185«, în-i«. 



BOVAPA&TK. M 

Cbarle8»Marie Bonaparte, atora uniqaë r^eton de aa famille, 
roarnit, entre autrea âocuments, un certificat des notables d'Ajac- 
do qui attestait que depuis deux siècles ses ancêtres étaient 
membres de la noblesse du pays. Il y joignit un acte du 25 juin 
1759 par lequel la maison' Bonaparte de Florence, d'une ancienne 
et noble extrectiont reeoniiaissaH avoir un* origtiM canmiie 
avec eaUe d'Ajaceio* Le oonseil mpèéÊmr de Cdrie Téci0a ces 
titres et reconnut les Bonaparte nobles, de noblesse prouvée au 
delà de deux centa ans, le 13 septembre i*in. Ces preuves fhrent 
complétées et produites plus régulièrement en i779, lorsque 
Charles Bonaparte voulut faire entrer son second fils, Napoléon, 
h l'école de Brienné. La généalogie présentée en cette circon- 
slanôe remontait & François Bonaparte dont le fils Gabriel jooia- 
sait, en 156Y, du titre de mesaire et de la qualité dé noble, eomme 
il appert des actes authentiquée dont l'invenialre est encore au- 
jourd'hui conservé aux archivés itnpérlaléS] la fillatioii était ainsi 
ëlabH^. 

1< FftAMÇoia BU(WAPAHTE, dont *. 

%^ OAMiBii BUOMAPABTB, vivant h A|ai0cio«fi i5éT et y jouis- 
sant du titre de fRMttre ; il fut père de s 

i. ItedME BOOMAPARTE, onckn de la ville d'Ajiicoio et y jottia- 
stBt du UtM de magmVIf ut an iMK- Le a^nat^de G èiàes l'ap- 
pelle dans an décret : Bgngium Zf Mrenymnfn d< Aiena- 
parUi prociffotortm noUl^tmé 

4. FRAHçoia BBONAPAUTB, capitaine, élUiOÊiciân àê ki ville 

d'Aj«ccl«dn<iBf6;aonmaétait: i 
s . S«BAstiÉt« BUONAPARTE, né en lan.vMMiis 
. GiiAHLBB BUOKAPAHTfi, reconnu noble par vu eommlsMlre de 

la république de Gètaês en ladl. 
7 . Joseph BOONAPABTB, élu ancien de li tille d*Ajadelo le 8 mai 

1703. 

5. SÉBASTtfeU BtÔNAPAATË, jouissant dé la rnSme dignité, le 

17 avril 1720. 

9. loeera BOO^ÀPARTE, reconnu parent des Buonapari» dé 

Toscane en 1769, élu en 1760 anciefi dé la ville d'Ajaocio. 

10. CBARLBs-ttAl^a BONAPARTE*, nélè^29niars 1746, reconnu 

noble français le 19 août i7Tli ihaHé en 170t & Hams-Ljs- 



* Ce fut lui qui commença à retrancher Vu de son nom. (Voy. 
la production qu'il fit en 17T1 poUf t'ÊcOÏe milltaird.) 
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TiTiA de RAMOLINO. Il mourat à Montpellier le 94 février 
1785, laissaot huit enfants */.dont le second Tut NAPOLÉON, 
empereur. 

TABLEAU STNOPTfQUB 

Bel membres de la famille Bonaparte, devenue impénale. Les 
' articles de ceux qui n'existent plus sont en italiques. 

1. Joseph-NàpoUon BONAPARTE, comte de SurriUiers, frèn 
aîné d4 Vempertur^ ne le 7 janvier 1768, rot de Naples et de 
Sicile le 30 mars ISOS, rot des Espagnes et des Indes du i juin 
1806 à 1814, tnarié le i" août 1794 à MARn-JuuE CLARY, 
née le 2§ décembre 1777, sceur atnée de la reine douairière 
de Suède; veuve le 38 juillet 1844, décédée le 7 avril 1845, 
de ce manope ; 
1. ZénaIde-Gharlotte- Julie BONAPARTE » née le 8 juillet 

1801 , mariée en 1825 à son cousin Charles, prince de 

Canino. 
8. Charlottb BONAPARTE, fi^el0 3 locfo&rs 1803, mortes À 

Napoléon-Lùuis '^ frèn atné du prisiânU, veuve, le 

17 mare i83i, décédée en 1839. 
9. NAPOWW, néàAjéccio le 14 août 1769, premier connij ie 
9 novembre 1799, emp&nur des FfwnçasM U 18 mai i804, 
eadré le 3 éUeembre i804 , ayant abdiqué len avril 1814 et 
(0 22 jtttn 1815, décédé à Sainte^Hélène le &mai i83i, martâ 
l« la 8 mar»>iT96 à Marie-Rose-Josiphine Taecher de ta 
P0gerie,^née à la Martinique le 98 juin 1767, morte d to 
Jfalmotfon le 29fiiait814 ; 2» le, '2 avril 1810 à MARIE- 

LOUISE LâmP0LDIMS-FiULK^lft&-THÉRfi8B-J0S&PBIME-LDClE, 

archiduchesse d'Autriqhe, née le 12 décembre i79i, morte 
duchesse de Parme le 17 décembre i847, de ce mariage : 
NAPOLEON Framçois-Gbarles-Joseph, rot de Rome , né â 
Paris le 20 mors |811/ mort à l'tenn^, duc de Keichstadt, 
le 23 juillet 1832. 

>. Lucim BQHAPARTE, prince de Canino, né à Ajaecio le2i mai 
1775, reconnu prince français par «on frère eu 1815, marié 
f en 1795 d Christine Botea ; veuf le Amai 1800; 2* eni802 
d Alexakdcine-Lacremce de BLESCHAMP, princesse douai- 
rière de Canino, née k Calais en 1778; veuve le 30 Juin 1840. 



I , 

* Cinq autres étaient morts en bas ftge. 



FUlé du premier iii» 

1 . Cbarlottb BONAPARTE , née le 13 mai iTd6 , mariée en 

1825, TeuTe le 29 septembre i84i dn prince romain 
' GabrieUi , dont elle a on fils et trois filles. 

Enfanté im ewond lit, 

2. JDLC8->LACRENCE>LtGiEN BONAPARTB, prince de Cadino 

et Mnsignano, membre correspondant de Flnstitnt, 
vice-président de l'Assemblée. constituante romaine, 
ouverte le 5 février 1849, dissoute le 3 juillet 1849, né 
à Paris le 24 mai 1803, marié k Bruxelles le 28 juin 1822 
à sa cousine ZénaIde-Cbarlotte-Jdlie, fille du prince 
Joseph-Napoléon Bonaparte, née & Paris le 8 juillet I80i . 

De ce fnariage." 

A. JOSEPH-LUCIEN'CBARLES-NAPOLtOM BONAPARTB , 

prince de Musignano, ué à Philadelphie, le iS fé- 
vrier 1824. 

B. Llxieh-Louis^Joseph -Napoléon BONAPARTE, né 

à Rome le 15 novembre 1828. 
G. Napoléon* Jacques -Grég oins -Philippe BONA- 
PARTE, né & Rome le 5 février 1839. 

D. JULIE-CHARLOTTE-PAULlNE-LiETITlA-DÉSIRÉE BONA- 

PAU,TE, née à Rome le S juin 1830, mariée le 
30 août 1841 à Alexandre del Gallo, marquis de 
Roccagiovine. 
E . Charlotte-IIomorine-Josépbine BONAPARTE, née 
à Rome le A mars 1832, mariée le 4 optobre 1848 
auxomte Pierre Primoli. 

.F. Marie-Désirée-Eugénie- Joséphinb-Philomènb B0« 
. NAPARTS, née à Rome, le 18 mars 1835. 

0. Auguste-Amélie-Maxiiiilienne- Jacqueline BONA- 
PARTE, née à Rome, le 9 novembre 1836. 
B. BiraiLDE-ALOIaE-LÉONlB BONAPARTE, Bée à 
Rome, le S6 Borembre 1840. 

8. LoviB-LvciEN BONAPARTE, né le 4 janvieriStS, élu le 
8 juillet 1849, membre de TAssemblée législative. 

4. PtKRRB- Napoléon BONAPARTE, né le 12 septembre I8il, 
ancien cbef de bataillon de la légion étrangère, élu 
membre de l'Assemblée constituante en avril 1848, 
membre de l'Assemblée législative en mai J849. 
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9. Amtoihb BONAHATB, fié lé SI octobre 1816, élumembre 
dd yAssemblée législatiTO en septembre. 1849. . 

«, LiETiTU BONAPA&TB, née le !•' décembre 1804, mariée à 
Tbomaa Wbyse » membre catholique du parlement 
d'Angleterre. 

T. ALEXANDRiNB-^MAlitt fiOlf AltAltTB, Hée le i2octobre 18I8, 
mariée au cmDte Vincent Valentioi de Canine. 

•t CoKBTAifCBBOIfAPARTE«né« le SOjanrier 1898, religieuse 
du SAoré-Cœnr à Home* 

9. Paul BONAPARTE, mort en Orècê. 

id. JBAIIKË BONAPARTE, mariée au marquiâ Hônorate. 

4« Loiiis BONAPARTE, né à AjacciOy te 2 septembre 1778, roi de 
Hollande, du 24 mat 1806 au i«' juillet 1810, décédé le 
25 juillet 1846, marié lé 3 janvier 1802 à Hortehse- 
. Eugénie se BEAUHARNAIS, duchesse de SainMet», née le 
10 atrit 1783, fille du premier lit de Vimpéràtrice José- 
fîhine et dP Alexandre, vicomte de Beauhûfnais, décédée le 
3 octobre 1837, (ie ce mariage : • 

A. Napôléom-Cb ARLES BONAPARTE, né le lo octobre 1802, 
mort à la Haye, le 5 mars 1807. 

IB. NAPOLÉON Louis-BONAPAUTE, prince royal de Hol- 
lande, né le 11 octobre 1804, grand-duc de Berg et de 
ClèveSj le 3 mars 1 809, mort le 17 mars i8Si, des suites 
des fatigues de Veofpédition bolonaise^ sans enfants 
dé g& couHne CttARLOrrE BONAPARTE. 

C. Charles-Louis-NapoléoK BONAPARTE, né à Paris, 
le 20 avril 1 808 , Président de la République française, 
et depuis Empereur. (Voy. p. i5.) 

8. JÉRÔME BONAPARTE, né à Ajaccio, le 15 novembre 1784, roi de 
Westphalie du i" décembre t807 au 26 octobre 18I3; prince 
de Montfort, maréchal de France et gouverneur de l'hôtel 
des fnvalfdéd ; marié lo'le 27 décembre 1808, à' Elisabeth 
PATTERSON, divorcé en avril 1805; 2* le 22 août 1807 à FR£. 
I»ÉRf OOfi C ATHBRiilB-So^BiB'IkiHOTBdtB, «oHir êk roi actuel 
de Wurtemberg, née U 3 février 1T83, ééoédée le 38 novem- 

Fils du premier lit. 

A. JiKbUt BONAPARTt, né à Baltimore le 6 jtdllet 1805, 
mniié 9 mai l839 it SvtJMiÈ OAY (fLésiderice : Balti- 
wtOfé). 
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B. Jt2R{lME-KAP0U0i(-ÇBA&]«Bft ^ONAPAUTA, fMTlflCf d§ 

Uonlfort, né à,Tritiie I0 24 aoôl 1814, CùlùMldu 
8« régiment de ligne a^ eervicedurt^^ Wurlemb9rgt 
décédé en mai im , 

C, I9APOLl^N-J08SFp-CflAllLVS-PA9L BOKAPAtlTE, né à 

Trieste le d septembre 1 8îî *, aiicîe'n capiUiltie du 8* ré - 
gimeiit' de ligné au service dé son oncle le roi de 
'Wurtemberg;, élu membre de VAssemblée constituante 
par la Gofse en avtil 1848, membre de l'Assemblée lé» 
gislatWe par la Sarthe en ttiâî 1^41^, ' '• " 

P, M ATHlLDE-L^tlTU-WlLBELlIINt 1^0NX^AtltK,|7fftce88e 

de ilo&tfbn, uée h triôste le 71 ffiia) Wt\ moAée le 
12 octobre 1840 à Anatole Demidof. ' * 

», HÂBii^AilMK'^fiLisA BONAPARtS, nie le Z ftmviér llVItilUMiée 
ieSMttt if9T à FéUa> de SacchioeM, priM» de lu9çfim et 
de PiùtnbifM en i8e5>, f/rand'duo de TMém^m iie9, «mf 
'm août i^yt, mort U 2TiMi*ll i«4iy((iè Miftdfiage; 

1. VAPoi.iâoNE-fiusA BACCHtOCttli n)^ te i juin iMi W-* 

riée au comte Camerata. 

2. ïa£DÉRicBACCHlOCHI,morfd/)oi>i^. x' ' , 

7. Marie-Pauline BONAPARTE, princesse et dwihease de OuO' 

stalla, née le 39 avrii 4782, moriée 1»^ ^01 au général 

. Leclerc, éeiiw ïe 2 Wfioernbte 1802; 2* tw^ozaoût 18OS à 

Camille, prince de BorffMeef né U 8 août 1775, prince et 

dw de Guaetallâ le 30 mors 1806 ; morte à Florence en 1805. 

t. AKKORCtAim-CAliûLlKM BOItA^AftW, Hde U së nnore lTlt> 
mairiée U 20 janvier 1800 à JoaeMm Mwa4, i>r4nte et grand 
amiral de France, né le 2 mars n^i, dM de Ciiifêe et de 
Berg, pute rot de Naplee le i» oejOI i^A ; rtewae le 18 octo- 
bre 18I&, marte cwUesse de Lipoe^a le 18 mai I888. 

De ce mariage, 

t. MAPOLioii-AcBii.u MURAT, prince héréditairej 4^ de 
dèoee^né le 91 janvier 1 801 »manV en Amérique à une 
petite*^ièce de Washington ; mort U 15 avril 1847. 



• Les auteurs de la Biographie des repréeentanti du peupté, 
«mtbtjdant Hapoléon Bonaparte atec sOn fl*re qui préCîMe, 
diseot : « il paredt avoir SS ans. » 



ï. K.iPOLC0T-J,Uciï»-C(TiiiiiE8HIJfliT,iiclel«niBi 1803 élu 
memLw del'AsaenilTliîc léeiBlaliva en mal ]S4SMr le 
dêparlement it la seine. Envoyé eiiraordlnaire cl mi- 
mi..irtpWnil»lemiEiri;dB France 11 Tuiln. 

S. l_ET(m-]u>ÉPBE, liée le as avril 1803, miriêe su oow» I 

4, LocisE-luLlB-.CAnnLiSE MCHAT, née le sa mars I8«L 
iBuriio au comlo Raspoui à navaniic. 

Hindi l'tmffTtuT. 
Ililî-1,.€T1TH BAMOLINI 011 de EAMni.INO*. véth -n août iiM 
«ijriM m 178! dCB*nLE»-MAniE DONAPAUTE. rfipntf d. b' 
niffi/«H de Corn, r«.i« /. a< (à-ricr i »8i, ieeiai» d Jt»iM 



Dencendanl^ du iiii C 
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jaem^ii nm'^^'m\fr^ mu u»pf i« vi ♦yni i84o 

k,VWT0l^4BPï>W»rAwfii<wïPïPêp leUfftf r^wi 1 822, 

' 'Êïifants. ... 

Ai Loma-PBlLIPPBï'IlAME-FERBnïAro-GlStON D»pR- 

lÏ-^N^, comte d'Ea, né le 29 avril \U2^ 
B^ Ferdwa^d-Philippe-Marie p'OaLfiAJ^S, duc d'A- 
lençoD, ne le \2 juillet 1844. . 

G. HAR<ÎCBRtTE-ADftLAliDE-MARIB A'OHI^^i né^ ^^ 

16 février 1846. 
8. MARIE CLÉMBOTINB-CAEOltNE-LÉOPOLBlNE-CLOTILDKi 

^ pr^Wf^ 4H)fliN»08» ft^ l0 a j«in J81T, nurié» le 

99 wrii \W ^ 4UÇ«STB , prince de 6ai<>-Cobo»rg et 
God)». •> 

4. FftA«çoii-FE»DmA«n- Philippe -Low»-MAfcm D'OR- 
LÉANS, prince de Joinville, né le 14 août 1818{ marié 

le 1«' mai 1843 à FRANÇOISE -CAROLISE- Jeanne - 
CHARLOTTE-LÉOPOLl»l!^E-Î^OMA!NE-XAYlÈRE-DA-PAULA- 
MlCABLA«0ABRtEt.A*RAPABLA-GO«IA<HIB, Déele3««ftt 

ti84y fille de feu dom Fedro !«' empereur du Brésil. 

BnfçmU* 

Ai FBAitcoiw-lUmB^AiDtb» H^OEifiAKS» njéip le 

l4aoûti|i4. 
B. PmBRB-]?H|LippB-4EAM-MAntBl>'0flLBANS, duc de 

Pent^iiàvre, d^ le 4 novembre 1849. 

|« lUlIBHEQÇ^HE^PBiUPPE-LeniM V0RL3ABI&, ioc d'Au- 

maie*, né le 16 myïBJt i|92;mané I091 wfnÊobte i844 

à MARIG*ÇABQLUIB-Av(i«sXB B« BOilMOM, née le 

^a avril 1822, fiUe de feu Léopol<| prince des 0eax- 

• $içUea« pr;nçe de $alerae. 

A. Looi»-'Pbilippe-MArie-LËopoli> ft^ORLEANS, prince 
de Condé, né le t8 novembre 184^. 

B néle .«» 1892. 

6. Antowb-Marie-Pbiuppk-Louis 1)*0RI,ÊANS, duc de 
Montpensier, né lé 31 juillet i824; marié le xo octobre 
i844ftUARlB-LomsB-FERpiMANi)E, inftmte d*Sspe|pie, 
née le ào janvier mit sœur de 1« reine Isabelle II. 
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A. MARIA ISABELLA-FRA?«ClSCÀ-D'AS»rSE-ÀNTOmA- 
L\'UiA-FJB«3iATII».-CRIST!IfA-AMALIA-FBUPA-A«»i- 

laîda-josefaelena-£nrtqc£ta-caaouna-ju8ta- 
Ucfina-Gaspara-Me)«cbora-Baltàsara-Matba« ! 

née le 21 septembre 184S àâéviUe, infante d'E»- |^ 

pagne. , 

B. MÂKIE AiiÉLiE-U)uisErlJisKaiKTTB, née i SéTille { 

lea« aoûti85j, . 

• t -m ' 

III. BRANCHE ])*E8PAGNt. 
(yj99> JESBAittfi;, p. 44»^^ 

lY. BRAMCHE ta MAPIES^ 
(Voy. DEux-SiciiiBS» {k 40.) . 

V. BRANCHE DE PARME. 

ÇVoj. Parme it Plaisance^ p. .) 

Brésil. — Cafthdiique. 

î'KDRO II DE âlcantara-Jean-C^ai^e^LiSopPlp-Salta- 
TOR - BiBi ANO - Francisco - Xavier - da - Paula-Leocaoio- 
Mighel^abriel-Raphael-Gonzaga , né le 2 décembre 
1825, fils de l'empereur dom Pedro l" de Alcantara; 
monte sur le trône sous tutelle en vertu de Tacte d'ab- 
dication de son père, du 7 avril 183i, prend les rênes du 
gouvernement, le 23 juillet 1840, couronné le 18 Juillet 
1841 ; marié par procuration le 18 mal et e« personne le 
4 septeBibre 1 84 1 à THËjaÈSËHQmusTiNE-IMHlfi ^ pée le 
H mars 1841 ; fiUe de feu Kraqçois l*^^ roi dies Deux- 
Siciles. 

Filles, 

1 . ISABELLE *• CHRISTB» " LÉOMfiDmE " Auguste^Micbable- 
GABRiÊLE-RAPftAÊLB-OoilzftGAV.née.le 29 jmllet iSiS. 

a. LËOPOLDItîB- Tbârèse • J'rakçoise - Caroline - Micbaelb- 
Gabriêle-Raphaelb-Gonzaga, née le 13 juillet i847. 

Saurs. 

1. Du premier nwi'is^ de l^empereor dom .Pedup I** (né 10 «cto- 
hw I7B», t 24 sept. 1834) et de rimpératrice Léopoidine- 

. 4 
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Caroline^oséphiae, arclii^lliBase d'Autriche (f li décem- 
bre 1826} : ..,,....- 

1 . MAMîfc îï D* GtOIlTA ; reiuè de Portugal et des Algaiten ( ▼«7. 

PORTUGAl). 

?. JANUARIÂ) oée il màf6 182^, princesse Smpériale ; mariée 
28 avril 1844 ^XOTJIS-Charles-MaKie-Joseph de Bourbon, 
prince des Deux - Siciles , comte d*Aqmla, fils de fe» 
Frànçolô !**,Tt)id€iWuï-Siciîes. 

3. FRANÇOISE, née 2 août 1824; marîêe i«»mai i84a à Frav 
çois d'Orléams, j^V^^^ d/i,^oûpiUe» . , -, 

b, I>u second mAtfÉg^dt4â0iDiper6Mt* dom Pedro l*' : 

4 . MARIE- AMÊLI^) fî^.^"' I^cemhve i^K- 

• 'K .<» , • • 

BellC'mère* 
■ -.î/i" ■> • 

AMÊLtE-ALfGC8TmË-'fitiGÉNi£«*NAi»OUBOiifti4taci)Msc de firagau(*«. 
née le 31 juillet 1S12, fille de feu le prince d'£icbstaedt ; ma- 
riée par procuration l)Q(^^i|G^, et en persouoe le 17 octobre i829. 
à Dom Pedrq I«, eihpereur d^ Brésil; veuve le ^4 £^tera- 



t 

Àt6mi«4jO^4]^iLLAlilfM4Kti«!iiif994!^0^ né le 
'!^*avril îé^,pfotH46tafre ^t» «bnventkm««ee «0& fi^re, 
^ 4liebé (d'Oëls, «ti ^ésté; felâ-InatfédDA «u royamne 
de Hanovre, général prussien de cavalerie, pi>*pM4Caire 
du régiment des hussards n^lO'de Prusse et du régiment 
luttMNntB des eukBSMn de ^ gardt) |irend les rêne» 
du goovèfraeiDMit ^d'abord iMvvhoIratteDt da 'êdnsenter 
•tetnent de Mm frè^, 'p\\A t»d avec Padhésiem de soa 
anche, le feu toi Goitlaume lY de ta Grande4!h*et^gne , ei 
sur la demande de la diète germanique) définitivemeot 
4e"25 ttvm f6Sl, par «utte é^ arnBigemems «égléi par 
'^ ëgaats dn dût Gliarles. 



CBARLBS-Feédbric Adguste-Gcillalme, né le 30 octobre i804, 
succède 80U8 la tutelle de feà-Uf tbi €Uor|re8 IV, alors prince 
KfjOki, de la Grande-Bretagne» à son père le duc Frédéric- 
6mIlaQme'(né le 9 octobre lYTi, tué k là bati^tle des Qnatre- 
Brasleiejuin 1815); prend lés rênes du ^Quyernçmentleuo oc- 
tobre! S23, et ^àr suite des troub|e& éclatés le t sept. 1890, quitta 
le duché de Brunswick. — ' Là tiëte gerftianique le (iéclar^ 
incapable de régner, et depuis lôrs il jritl^ Véiranger. 

DATtEMARK. ^ Lmliérièn. 

FBËOÉRIG VII GiiARtss-CinÉTSK» nèk 6.dctobre I8O84 
fils du roi Chrétien VIII ( Frédéric , né le 18 septembre 
imj^el dtt la prittoesie (MHioUe-frééitiqàBt flU» de fta 
FrMéfte^Frân^oiBv grand-^BC «le MedâQnbourg-Sobwe- 
rio; succède à son père le 20 Jamier. 1448.; marié 1* le 
I*" novcBbre 18i8 à la priuceMe Wilbelaaiiie-Marle , 
lilt dftfea Frédéric VI, roi.do DliMpmriK séparé en 
sepumbrtt M37 ; &* le 10 Jiria t%kii à la {nivceaia Caro- 
Ilfie4ibarlbtt»-ifarianbe^ née le i<0 Janvier 1831, fiUa de 
George, grand«dac de BfeddcmbourghSebWerini séparé 
Il 30 laptembre 184j6j a^'inarié morganaUgucment, le 
7 août 1850 , à LOUlS&GHBi8Ti}n3, comtesse de Danner, 
née le 21 avril 1814. 

« 

i. GHAELOTTE, née le 30 octobre 1789, mariée ft Guillaume, 
landgrave de Hesse-Cassel. 

2 FEÉDiaic-FEaDINAJfD , né le 22 novembre 1792, prince héré- 
ditaire/général dans l'armée danoise , commandant général du 
Seeland,Mœen,Fal8ter ctLaaland; marié le i*'août 1829 a 
CAROLINE, née le 28 octobre 1793; fille de feu Frédéric VI, roi 
de Danemark. (Voy. p. 40.) 

CAÏÏOLtNE-AMÉLre, née le 28 juin i796, fille dé ffeulfrédéric- 
Chrétien , duc de Schleswig-Hol8tein-Souderboarg->Augu8tem- 
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bourg; mariée à €HRfiT!BNo'fitf-Fiii^nf^'Ric, le 32 mai I8ik, 
veuve le 20 janvier 1 848 . 

Filki de Fnii>ÉRic YI. . ! 

1. CÂROUNË^ née le ssjoctobre 1 793, mariée à Fbr'dd«aï<d, 
prince ae Danemark'. (Voy. ci-dessus.) 

S. W1LHKLM1NE~Ma;^ie ,, née le 18 janvier 1 808; mariée le 
i**" novembre 1828 ^ Fbédéric YII, alors prince de Da- 
nemark; séparée en, septembre 1837; remariée le 
19 mai i83tf'â Charles, duc de Schleswig-Holstein- 
Sonderbourg-Glucksbonrg. v 

(Pour leftUgBi^ fiolliaténiIeSf voy. Hokstein, p. 54. ) 

Dbcx)>Siciu». — Catholique. 

* • • • ' . ■ 

FERDINAND 11 Charles des Deax^ieiiesetdeJénisatein, 
duc de Parme, Plaisance , Castre ^ gvaiid*duc héréditaire 
de Toscane, né le 12 janvier tSlO; siKcëde à son père 
ie roi François I" (Jftnviep-Joseph , né le 19 août 1777), 
le 8 novembre 4830; marié 1 «,1e 21 novembre ISdS, à Ma- 
rie CHin5Ti5E<-CaroIine^o8épbine-ClafitaaieT-Élisé<4 fille de 
feu Victor- Emmanuel de Sardaigne (née le 14 novem- 
bre 1812, t 31 janvier 1886 h ^ le 9 J8aviQr.l847 à 
Maric-THËRÈSE-Isabelle, née le 31 Juillet 1816» fille 
de feu Charles, archiduc d'Autriche. 

FiladuffremierUL 

1. FRANÇOiS-MARIE«LÉo^e£^ , prince royal, duc de Cala- 

bre, né le 16 janvier 1836. 

Enfants du êecond îiL 

2. louis-Marie, comte de Tranî, né le i»»* août rt38. 

3. Alpbo.nse-^arie-Josepii-Alb£rt , comte de Cascrta, i)é 

le 28 mars ]84i. 

4. Marie - Annonciade • Isabelle - Phu.omène • Sabazie , née 

le 24 mars 1843. 

5. MàRlE-IMMACCLËErCLÊllENTlRe, née le l4 avril 1844. 

8. Gaetan-Marie-Frkdëric. comte de Girgenti, né le 12 Jan- 
vier 1 846. 



7. HARISr]>ib-0MGBflhP»,1lé&leS80fttlU»« 

8. YiNCEirr-MARic, comté de Metezzo, né le » avril isst. 

Fthes et saurt du rot. 

Dq premier mariage da |<^re avec Harie-^lémeoUoe de Lorraine, 
lilledc Léopold II, empereur; morte le 15 Dovembre isoi : 

I. CAROLINE-FCRDmANDE-LooisB, née le S novembre 1798 , da 
chesse douairière de Berry. 

Ba deniième mariage du père avec Marie-Isabelle» infknte 
d'Espagne (f 13 septembre 1848) : 

3. MARIE - CHRISTI29E » née le3T avril tSM, reine douairière 

d'Espagne. 

S. CHARLES-FEaniNAUD, prince de Capoue»Béle 10 octobre 1811. 

4. IiEOPOI'D-BEifJAMm- Joseph , comte de Syracuse, né le 23 mai 

iSiS^marié le 1 5 mai 183T à MARIE-ViCTOias-LouiSB-PHlLl- 
BiaTE dé 8avoie-Carignan , née le 30 8eptem1>re 1814. 

s. MARIE-ANTOINETTE, née le 19 décembre 1814, grande-dur 

chesse de Toscane. 
I. MARIE-AMÉLIE, née le 35 février 1818, mariée le 7 avril par 

procuration, et en personne le 36 mai i883,àSûA8TiBii- 

GABRIEL-MAaiB DB BOSRBON BT BBAGANCB. (Voy. ESPAGNE , 
p. 45.) 

7. llAuiK-CAROLINB-FEaniMABOE, née le 29 février i830 , mariée 

le 10 juillet 1850 à CHARLEs-LODis-MAJUB-FEaDiHAMO, infant 
d'Espagne, comte de Montemolin. (Voy. Espagne, p. 430 

8. THÉRÈSE -MARiE-CHKiSTiifE, née le 1 4 mars 1833, impératrice 

du Brésil, mariée par procuration le 30 mai, et en personne 
le 4 septembre 1843. 

9. LOUIS-Gh A bles-Mabie- Joseph, comte d'Aquila, né le i9ioil> 

let 1824, vice-amiral, président du conseil de ramirauié, 
marié le 28 avril' 1844 à JANUARIA, née le u mars 1822, 
princesse impériale du Brésil, fille de feu l'empereur dom 
Pedro 1" d'Alcantara. 

Enfants. 

A. LOUIS MARIE-FERDiXANn-PiEBRBD'ALCANTARA, néle 18 

juillet 1845. 

B. MARIE- rsAnp.LLe-LÉoPOLUiNe-AMÉnR, née le 23 Juil- 

let 1846: 
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C . PUILIPPft-Loms-llAlilA , Dé le 13 BOftI 184Y. 
10. PKANÇ0I&-DE-PAULE-LO0IB-EM1IA1IVKL, emnte d€Tra|ibni, 
né 13 août i827, général rmajor; marié le 10 ayril iBSOà 
Marie - ISABELLE - AnNonct ade • LOcise-Anne-Jeamne- Jo> 

SÉPHINE-UMILTA-'A POLLmE-PHILOMÈNI-ViaOïmi-OAMIBJJtt ' 

née leiti mai f834, fille de Léopold II , grand-duc de Toa- 
cane. 

Sa iillt. 
M AiiiB*AirroiMETTB-J06ÉPHiKE-L£oi»OLDiNBt Dée ili ma» S85 1 . 

Frère et sœur du père. 

1. MARiE-AMELtE, née le 26 avril 1782, comtesse de ^euill^T, ma* 

riée au roi des Français, Louis-Philippe, comte de Nehilly, 
/ 25 noTeiiibre 1809 ; veUTe 26 août 1 850. 

2. Léopold-Jean-Josïph , prince de Salerne, né le a juil- 

let 1790, f lOmar» i85i. 

Sa veuve. 

MAKlE-GLÉMENTlNti-FRAMÇoisÉ-JosÉPÈiKti, archiducbesse d'Au- 
tricbe , née le !•' mars i798, fille de feu l'empereur. François; 
mariée le 28 juillet 1816. 

Sa fille, 

M ARIE-CAROLINE-ACGUSTE , née le 26 avril 1822;- mariée le 
25 noyembre i844 à Be^ri, prince d*Orléans, due d'Au- 

maie. (Voy. Bourbon, branche d*Ortéans, p. 36.) 

Espagne. — Catholique. 

MARIE-ISABELLE II (LotisÈ), née le 10 octobre 1830, suc- 
cède à son père le roi Ferdinand YII (né le 14 octobre 
1784} le 29 septenabre 1833, en vertu de Tordre de suc- 
cession confirmé par le décret du 29 mars 1830, sous 
tutelle; proclamée reine à Madrid le 2 octobre 1833, dé- 
clarée* majeure le 8 novembre 1843, prête serment à la 
constitution le 10 novembre 1843 ; mariée le 10 octobre 
1846 à son cousin germain FRANÇOIS-»' Assise-Maria- 
Fèroinamd, né le 1 3 mai 1822, fils aîné de François de 
Pauie, infant d'Espagne. 
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Fille, 

MAlIB-ItABELLC^FAAIIQOUI^D'AftSISS-^BIUSlINE-DOHlIilQCI, 

prUicfiBM àês Asturies, n«e le ao décembre i&Si. 

MiRiE-LouisE'FsRDHfARBB , née le H iapvier 1>S^; mariée le 
10 octobre 1846 à Antoiioe^Maiu^Pbiuppe-Louis , prince d'Or < 
iMDs I duc éè Mootpensier. ( Vey . p. 38 < ) 

MèfB. 

MàRIS-OHRISTINB » fille de feu Fraoçoii l**, roi de» Beux-SicileB, 
Béele 27 avril I8M; mariée leii décembre 1839 àFEBOuiAiiD vil, 
roi d'£8pagne, né le 14 oetohre 1784, f 39 septembre 1833 ; ré- 
geote du royaume d'Espagne pendant U minorité de la reine 
Isabelle II, en vertu du testament de Ferdinand VU du 12 juin 
1130; M démet de la régence par manifeste du is octobre 1840 ; 
son mariage avec don Fernando Munoz, duc de Rianzarès 
reçoit par suite du décret royal du il octobre la bénédiction 
nuptiale le 13 octobre 1844. 

Frères du père. 

1. CHARLES-MARis-IsmoRE, infant, né le 38 mars 1788 ; se démet 
de ses droîis à la couronne d'Espagne en faveur do son fils 
aîné prince des Asturies, et prend le titre de comte Molina ; 
il part de Bourges en France, oh il était retenu depuis le 
14 septembre 1839, pour Tltalie it juillet 1845 ; marié i* par 
procuration le 4, et en personne le 39 septembre 1818> à 
Maaie-FRANÇOISE-d'Assise, fille de feu Jean VI, roi de Por- 
tugal, née le 22 avril 1800, f le 4 septembre 1 834; en se- 
condes noces à Salzbourg par procuration le 2 février 1838, 
et en personne à Aspeitia, le 20 octobre 1838 à Marie- 
TflÊtlÉSE de Bourbon et Bragance, princesse de Béira, née 
le 29 avril 1793, fille de feu JeanVl, roi de Portugal, veuve 
de Pierre, Infant d'Espagne (Voy. p. 44.) 

Fils, 

1 . CBARLES-LOuis-M ARic-FERDïNAin), né le 3 1 janvier I8i8; 
accepte la eession paternelle du i8 mai i845 et prend 
le titre de comte dp Montemolin *y quitte Bourges le 
18 septembre 1846; marié le lO juillet i8&0 à MARIE- 
CAAoiL»E*'FBRiM9ANDB, céo le 39. février i830, s«ttr' 
de Ferdinand II, roi des Deux-Siciles. 
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2. JEAN- CHARLES Marie-Isidorb, né le 15 mai 1829; marié 
6 février 1847 à MARIE BâATRiCB-AifNE-FRAMçoisB, 
arcbiauchesse â'Aairiche-E«te, née la 13 février 1824, 
çeconde fille de feu François lY duc de Modène. 

BU. ■• 

A* CHARLES-Marib, né le 30 mars 1848. 

B. ALPHONSE, né le 12 septembre 1849. 

C. FERDINAND- HARiB-JosEPii, né le lO octobre 1824. 

2. FRANÇOIS-DE-PAULE Antoine-Marie, infant, ne le 
10 mars 1794, marié par procuration le 15 avril, et en 
personne le 12 juin i8i9 à LOUISE Charlotte, née 
le 24 octobre i804 , fille de fen François I«r, roi des 
Deux-Siciles ; veuf le 29 janvier 1844. 

Enfanta. 

A. ISABELLE FERniNANDE,néele i8 mai 1821; mariée 
le 26 juin 1841 à IGNACE, comte Gurowsky. 

D. FRANÇOIS-D^ASSI^ Marie-Ferdinand, né le I3mai 

1822, marié le lO octobre 1846 à ISABELLE H, 
reine d'Espagne ; reçoit le titre honorifique de 
roi et de majesté; capitaine général des armées. 

C. HENRI Marie- Ferdinand, duc de Séville, né le 

17 avril 1823; destitué des honneurs et distinc- 
tions d'infant d'Espagne, ainsi que des grades, 
emplois, etc., par le décret royal du i3 mai i848; 
marié le 6 mai 184T, à Rome, à HÉLÈNE de Cas- 
tellà y SkelIyFernandez deCordova. 

D. LOUISE Thérëse-Françoise-Marie, née le 1 1 juin 

1824; mariée le lo février 1847 à José OSORCO de 
Moscoso y Carbayal, comte de Transtamare, 
duc de Sef^sa, grand d'Espagne de r* classe. 

E. JOSEPHINE Ferdinande-Louisb de Guadeloupe, 

née le 25 mai i827; mariée .. juin 1848 à José 
GDELL y Rente. 

F. FERDINAND MariE-MariANO, né le U avril 1832. 
C. MARIE-CHRISTINE Isabelle, née le 5 juin i833. 
H. AMÉLIE PniLiPPiNE, née le 12 octobre 1834. 

Oncle de la reine. 

f PIERRE, né le 18 JQin 17$6, flls du prince Gabriel. 
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■ Saveune, 

MARIE-THÊRÊSB dé Bourbon et Bnguioe^ née l« 99 avril tT93, 
mie de téa Jean VI, roidePortagat, TtATO le 4iDUlet t&i2; 
mMée en secondes^ noces le 20 octobre 18S8 à GHÀ&LES, in- 

&nt d'Bspagne. 

Fili de Vinfant Piem. 

SÊBA8TIIN GABaiELr MARIE de Bourbon et Briganoa, né le 
4 novembre i8u, ^and prieur de Saint-Jeen ; marié par 
procuration le T a? rïl , et en personne le 26 mai i832 k 
MAEIB-AMÊME , née le 2S féyrier isia, fille de feu Fran- 
çois !•% roi dea Denx-Siciles^ L 

Gba^tde-Bretagne. -- Église anglicane. 

Alexakbrine-VICTOIRE 1'*, reine du royaume uni de la 
Grande-Bretagne et d'Irlande, née le 24 mai 1819, fille 
du p^Dce Edouard, duc de Kent [né le 2 novembre 1767, 
1 33 Janvier 1 820], frère de feu les rois George IV et Goll - 
laume IV ; succède à son oncle le roi Guillaume ÏV , 20 
Juin 1837 ; couronnée le 28 juin 1838; mariée le 10 février 
1840 à François-ALBERT-Auguste-Charles-Emiiakoel, 
prince de Saxe-Gobourg et Gotha , né le 26 août 1819; 
naturalisé en Grande-Bretagne par l'acte du 24 Janvier 
1840; grand maître de l'ordre de Batli, feld-mar., co- 
lonel de la garde écossaise des fusiliers, chancelier de 
l'université de Cambridge. 

Enfants. 

1 . YICTûIRE-ADÉLAlDE-MàRiG-LoviSK, princesse royale, née 
le 21 novembre 1840. 

3. ALBERT-ËnouARn, né le novembre 1841, prince de Gal- 
les, duc de Saxe,. prince de Saxe-Go^ourg et Gotha, 
grand-Bteward d'£cosse, duc. de Comwatl et Rotfasay, 
comte de Cbester, comte de Carriclc et de Dublin, baron 
de Renfrew, lord des lies.' 

S. ALICE-BlACD-MAftV, née le 25 avril t843. 

*. ALPRED-Ernest-Albert, prince du royaume uni de la 
Grande-Bretagne et de l'Irlande, duc de Saxe, prince de 
Saxe-Cobourg et Gotha, né le 6 août 1844. 
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5 . HÉLÉNE-AtGUSTA-YHSroitiA^ née le 25 mai 1846. 

6. LOUISE-GAliOLDiB-ALBiaTB, iiéel« Umjnrs tMS. ' ' ' 

7. AtlTHUR'W!LLrAii-?jitRiCK*ALBBRr, ^rinae da royaume 

uni de la Gitande^retagae et de l'Irlaodet dac 'détaxe 
et prince de Saxe-Cobourg et Gotha, né le A*f mtÀ 1850. 

Mère, 

llàam^L(MJf9B-Yi€tOIIA , née le iTaoûl 19M, fitt0 de feu 
François duc -de Sax»-8aalfbld-Goboui^ ; Teuve du prince 
Etnich deLinangele 4 juillet iti4; mariée à Édotiard duc 
de Kent , quatrième fils dn roi George lUf à Cobourg , le 

. 29 mai, et à Londres le il IttiUal 1918, vea«# le 33 jau- 
vier 1830. 

Onoh et tantêé 

t. f ADOLPHE-FRÉDÉRIC , né le 24 février 1774, 1 8 juillet 1850, 
duc de Cimbridgé, etc. , feld-maréchal. 

Sa veuve. 

AUGUSTE-WiLBBUiiiiB-LouisE ) née le 35 juillet 1797, fille 
de feu Frédéric^ landgrave de Hesse-Cassel ; mariée le 
7 mai I8i8. 

Enfaiïti, 

t. GKORGE-FRÉDÉRic-GuiUiÂVHE-CaiRLES, duo de Cam- 
bridge, né le 26 mai 1819, général-major au service de la 
Grande-Bretagne, commandant en chef des troupes du 
distri(ît de Dublin, inspecteur général de cataleiie, ei 
, propriétaire du régiment banovrien des âra{(bnB (gai- 
des du cprps ). 

3. AUGOSTE-Caroline, née le 19 juillet 1822,' mariée au 
grand-duc héréditaire de Mecklenbourg-Strélitz , le 
38 juin 1843. 

3. MARIE-adélaide-Wilhelmina«£usàbetb « née le 27 no- 
vembre 1838< 

2. MARY, vente du dite de Glocester. (Voy. ci^deisous.) 

Grand-oncle. 

t Guillaume-Henri, duc de Glocester, né le 35 novembre |743, 
ft^re du roi George III, f 25 août 1805. 

Fils, 

Guillaume-Frédéric, duc de Glocester, né IS 15 jan- 
ier 1776, f 30 novembre 1834. 



GRECE. -«T^HAMOVRE. 47 

■ «AKVyïi^ie Ï5 «trH iTT6, Me de feu le vei Oeei^e III ; na- 
rite i« n^oÉlilet iSM. 

Gb£gb..— • Colbolique. 

OTfiQN H' pniloe deaaiJèM, né le l"*" Juhi 1815, élu en 
vertu de l'autorité transmise par la nation grecque à la 
France, la Granée^Bretagne et la Russie (alliées par la 
^SMiYcntif^n: préUminaire de Uildr«s d« CJidIkt tmtU 
{KUF le; traité conclu à Leadrea te T isai 198S»«tniiflé 
par If^iroi de Bavière, le 27 «ai 1832; aocepce la cdu- 
rimaj#-^4wl#bi«lë32 et nonte sur Jettrâne 4* laGi^èce 
le 2h jaa^er {r.. »%.), 6 février 18âa»aaw «uni régaiwe qui 
lui est subrogée pour l'e^Efrclk» de ra«toiiil^aii|ur4Rtf Jus- 
qu'au terme de sa vingtième année; prend les rênes du 
gouvernement le J*' juin 1835; marié le 22 novembre 
ttSë à M ARiC-FiiÉatoi(îi»*AAf £^.lfi , née le 21 décembre 
IW8 » iUe é» graud-duG réginnt d'Oldenbourg. 

^rïres, etc., du roi, voy. Bavière, p. 23) 

Hanovimb. 

GE0lR(î1& V TrIeDébiC-Alexandre- Charles -EiWEST-Au« 
^sxE , né le 27 mat 1819) roi de Hanovre, prince royal 
delà Grandie-Bretagne et d'Mande, duc de Cumberland, 
dup de BruAswick-Lunebourg.; succède à son pière le roi 
ËrbestrAuguste (sié le 5 juillet i771) le 18 novembre 
1851 ; chef du 3' régio&enMes bussards pr4issiens ; marié 
leiSIévrlwr WA AM4LBlE^Ai£&ANDaii»&'WiijiE;^iNE« 

GATBERlNE<«CHARL0TTE-THéRÈSE-HEMRmfI1^0UISE-PAU- 

tl«a^A<giMwiiii «< yte i Mt iw « fliM>m m« ^ flée le 14 avril 
1818^ fille de Joseph, duc de Saie-AUenbeuvg. 

Enfants. 
i i ERWBST-Auowta • OtîILl ATJ»B-*«Jt«lB-«EOfieà -pRtDÉ - 

RIO, pi'iiioept>7a1, né l»3i septuil>pe ie4S. 
5. niÉW&RÏQUB- SOMIB- IIIAMÉ -HWRtETtE - hUÈLii-Tut - 

RfisE, née le 9 janvier 1648. 



4S HE8SE* 

«. MARIE-Ernkstinb-Jos£pbine-A»oli»hihb--Hei«riette-Tb£- 
rèse-ElisabetH'Alex ANDRuu , née !• 3 d^pembff I6i9 . 
(Oncles et tantes, voy. GRAWK-JlEBTAGitE, ju 46;) 

HESSE. 

Â. Hbsse ÉLECTORALE. -—Lutliériéti. "' 

h UGN£ SO0V£RAmE. . . . : ■ J 

PRËDËR1G-GUILLAUHE I", né le 20 «mt 1802; twé- 
geit le 30 septembre 1831 ; succède à son père raëefeur 
GulUaume II (oéle 28 juillet 1777); le 20 norembre tmi, 
propriétaire du régiment des hussards autrieMens ir 8 ; 
marié morganati({Uement à 6ERTRUDS, comtesse de 
8cbàumbourg, née le 18 mai 1806, 

Enfants. 

1 . AUGUSTE-Marie-Geetruiie, comtesse de Scliiùimboiirg, 

née le 21 septembre 1829, maiiée le 17 Juillet aei9 à 

Ferdinand-Maxiiulien , comte d'isembourg etBudin- 
gen de Wœclitersbacb. 

2. ALEX^DRINE-FsÉDÉRiQCE-WiuiELMiNE, comtesse de 

Schaumbourg , née le 22 décembre i830, mariée le 
12 juin 1851 à FÉLIX, prince deHchenlobe-Oehringen. 

3. .Fa£i>éeic-Gciuadiie, comte de Sdiaumboarg, né IB no- 

Tembre 1832, lieutenant au service d'Autriche régi- 
. ment des cuirassiers, n« 6 : comte Wallmoden. 

4. MAURlCE-PBiLipPE-HEimi, comte de Sch&umbourg, né le 

4 mai 18M, lieutenant au régiment des hussards autri- 
chiens : prince Liechtenstein. 

, S. GUILLAUME, comte de Schaumboarg, né le 19 décem- 
bre 1886. 

6 . MARlEr-AuovsTB, comtasaeâe 8ciia«fflb<Mffg,iiéê le 22ftoût 

1889. 

7. CHARLES, comte de Schaumbourg, né le 39 noTem* 

bre 1840. 
.8. FiUlDÉRio6DiLLiiuifE-HE«Ri-Louis-HERiutiN, comto de 
Schaumboorg, né le 8 décembre 1842. 
■9* FRsnÉRic-GvUiLAOifEp>PBiuprE, comte de Schaumboarg, 
né le 29 décembre 1844. 
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Saswrs, 

i. CAROLINE-FaÉDéRiQUS-WiLHELMiifl, née le 29 juillet 1799. 
2. MARIE, née le 6 septembre 1804, mariée au dac régnant de 
Sœ-Meimngen-HildbourghauBen, le 23 mars 1825. 

FtllM dé Cbarlis, frère du grand-pirt Véleeteur CnLUkom I». 

A. JOLIENNE-LomiiB-AiiËLiE, née le 19 janvier 1773, ab- 

beaae d'Itzéhoe. 

B. LOUISE, dnchesse douairière de Scblesirig-HoUteio 

Sonderbonrg-Glucksbourg. 

Enftmit da FfttDteic, frère du grand'père Tefocfeur Guillaume I«^. 

1. GUILLATJME, né le 24 décembre 1787, lieutenant général 

danois et général irin(îBinterie au aertice de Hesse, chef 
da r^pment d'infonterie beasoiae n* 2; marié le lO no- 
vembre 1810 à Looiffli-CliARLOTTE, née le 80 octo- 
bro 1789, fille de feu Frédéric prince héréditaire de Da- 
nemark, soeur de feu le roi Chrétfen VIH. 

. De te nwriage. 

A. MAElE-LGiJisE-CHABLOTTC, née le 9 mai i8i4, mdriée 

le 11 septembre 1882 à Frédéric-Aogustb , prince 
d'Anhalt-4)e88au. 

B. LOUISE-Wilhelmine-FRÉDÉRiQCK^AROLiN s-AvGVs- 

n-JULi£, née le 7 septembre 1817, mariée le 26 mai 
1842 à Chrétien, prince de Holstein-Glucksboorg. 
(Voy. Holstein, p. 56.) 

C. FRÉDÉRIC-GuiLLAUifBi-GEORGE-ADOLPnK, né le 26 

novembre 1820, lieutenant général à la suite au 
aerrice de* Danemark , chef du régiment russe des 
hussards de Mariapolsk ; marié le 28 janvier 1844 à 
ALEXANDRA-NicOLABWiiA, née le 34 ( 12) juin 1 825, 
troisième fille de l'empereur Nicolas de Russie; 
veuf le 10 août 1844. 

D. AUGCSTE-Frédériqce-Haru-Joue, née le 30 octo- 

bre 1828. 

2. FRËDÊRlC-GoiLLACiiE, né le 24 avril 1790, général de ra- 

valerio à la suite au service de Fmsse. 

3. GEORGE-Cbarlbs , né le 14 janvier 1793, lieutenant 

général pnusien à la suite. 

Ô 
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4. LOUISE-CAROLiNE-MiftiE-fiiisi>ÉRiQVE, née le 9 aTril 1794, 

a^ariéç le f avril 1933 àGj^BCE, cositeyoïij^ J^çcken, 
seigneur d'Oerichsheiî, lieutenant général en retraiie 
au service de HanoTre. 

5. MARIE, née le 21 janvier m«, mariée le 19 aefttiBir à 

GfiPliCjB, grand-di^c de ^ecklemhoi^ill'StrélItz. 

6. AUGUSTE, née le 25 juillet 1797, veuve le 8 juillet isso d'u 

ducde<Iambridge. ' •:. : L . \ 



il. LIGNES CADETTES. 

« -, 

4. a. HESSE-t^HÎLippsTHAL. — LutliéHen. 

CfiAfiLCâ , né k 22 nai IftjOd, toitm^k U ^m^ ^u serrice 
de it ileiie iélecterileç SHcdMbB à-fioa pi^/9 Wlandgraye 
Ernest-Gonatantm (oé le % aoât 1/771) couiBt'chef de la 
maison de HesscrPhitippstbad, leîS déoembM 1849 ; ma- 
rié le 9 octobre 1845 à MARIE -Alexandrime- Adgus- 
TiNE- Louise -EoGi^i|fi-*liAi«i&âE, née le 25 mars 1818, 
JSOifi â'BiSHfl^ • 4»c dQ WurU94)«r^. . 

mu. 

ERNEST-Eugêne-Cbàrles^Augustê-Berxârd-Pacl, né le 20 
décembre 1048. 

Du premier oo^if)^ du père le landgrave Ernest CoosUuilio 
(f 25 décembre 1849) avec C^ristinel^ou^se^ Xïée princesse de 
Schwar^ourg-Rudolsiadt Çf 25 déce^nbre ^80.8); 

FRANÇ018'Ai7GV«T&} né le 21 jai^vier ^i, m or au service 
d*Aiiitriolie. 

BeUé'Jiète. 

(:ÀHOl.INp-VlfiLaEL«iNE-truiiQCE-$tfiONORÊ, née te 10 fé- 
vrier 1793, fille de feu Charles^ prihce de Hessé-Philippstbal 
(voy. ci-dessous); maiûée à EaNEST-COKSTiKTiN, le 17 fé> 
vrier 1812; veuve lé 25 décembre 1849. 

OttClM. . 

I. Charles, né le 6 novembre 175^, + « janvier 17M, marié 
le34jttiii i79<àTsctoiiiB, née {uinaBMt .dUfèaltrBern- 
bourg-Schaumbourg (t 1 7 octobi» iêM), 
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CAROLINB-Wilbblmins-Ulriqiie-Éléokorc; ftée le lO février 
1793, veuTe da Uiodgrave BnMst. (Voy. p. 60.) 

i. ^ LOIÎIS^ tsd 10 ft oaolbv 1706, f is février ili«à Nt|ile«, 
sucflide à «on père, Je libdgMve Gnilltuiiie» è aoftt isio, 
comme chef de la maison, marié le 22 janvier I79i àMAME- 
Framçoisk, née comtesse de Bergb de Trips (f isos). 

XARIE-Caroline, née le li janvier 1793. 

4.6.flBWK<PBIUPMTHAI^BAAGilFBLD/-*Lutlléri«0. 

CHARLES-Aucdste-Philippe-Louis , né le 27 Juin 1ÎS4, 
lieutenant général à là suite, mi service de rélecteiir 
de Hesse, fils du landgrave Adolpbe (né le 28 Juin 1742 , 
fit Juillet 1803); veuf le 8 juin 1S21 d'Auguste-Char- 
lotte ^ Allé de Frédéric-Louîs, p'rlnce de Hohenlohe- 
IngelfingenrOebrlngen ; marié 2° le 10 septembre 1823 à 
SOPHIË-CAROUNE-Pouitelfe, ifé« princesse de Bent- 
lMiiB-fteQMMMn«t Benai«lm-^teiQf4^.t^.u4e k 16 Jan- 
vier 1 7 IH. 

filU dû pfemier Ut. 

1. 9BATilI»Wijjifti<Mi!iB-^Aaox.iHB^LocifiE-llAais, née le 

«26 octobre iSiS; mariée le 27 juin 1839 à LOUIS, 
prince héréditaire de Bentheim-Bentheim et Bept- 
beiflHSMtnfourt. 

Fils du dêuœiime lit. 

2. ALEXIS-Gcillaumb-Ernest , né le 13 septembre 1829, 

capitaine de cavalerie au service de la Hesse électo- 
rale, agrégé au 2* régiment de hussards. 

3. FRfii>£Ric-OUILLAUME , Dé le 3 octobre i83i, lieutenant 

volontaire du service de la marine britannique. 

î. HESsn-RoTflENBouRG, — Catholîque.' 

I VIGTOH-AMËDÉfi (né le 3 M]itembre 1779, t ^^ °o- 
vembrê 1884% morlé le 19 novembre 1831 àÉLÊONORE- 
MAaiE-WAT.B(^uiiGE , née pHncesse de Salm-Relffer- 
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scheldt-Kraatheim (née le t3 Juillet 1799, f 10 iio« 
veoUire 1861}. 

S<Bur, 

L£oM>u>uiK*CLQTlLDE» née le 13 septembre 1787; leore te 
12 août 1844 de Charles-Auguste, prince de Hohenlobe-Bar- 
tenstein. '^ 



6. Hessb grând-mjoalb. — Luthénea. 

1. LIGNE GRAND-DUCALE. 

LOUIS m, né le 9 julii 1806, corégent le 6 man 184S; 
fluccède à son. père « le graiid<diic Louis II (né le 26 dé- 
cembre 1777}, le 16 juin 1848; propriétaire du 14* ré- 
giment d'infanterie au service de l'Autriche; marié le 
26 décembre 1813, A MâTHILDE-Caroline-Fiuêdjêiuque- 
Wilhelmine-Gharlotte , née le 30 août 1813, fille de 
Louis, roi de Bavière, 

Frères et wwr. 

i. CHARLBS-GviLLAVMB-LoiJls , né le 3S avril t809, lléotenaot 
général au service de la Hesse grand- ducale, propriétaire 
du régiment d'infanterie n° 4; marié le 32 octobre 1838 à 
MAaiB-ËLlSABETH-GÀROLiNE-YiCTOiRB, née 18 juin 1815, 
flUe^de feu Guillaume, prince de Prusse, oncle du roi. - 

Enfants. 

A. Frbdéric-Gdix.ladh£-LOUIS-Cbarlbs, né le 12 sep- 

tembre 1837. 

B . HBNRI-Louis-Guillaume-Adalbert-Waldbiur-AlbxaN' 

DRB, né le 28 novembre 1838. 

C. ANNE-Marie-Wilii£lminb*£lisabbtb-Mathildb, née le 
. . 25 mai 1843. 

D . GUILLAUME-Louis- Fr£dérioGborge-Emilb-PhiuppC- 

GDSTAVE-F£RDiNAra>, né le 16 novembre 1845. 

2. ALBXAMDllB^IiOVls-GHRÉTiBii-GBOBCB-FA£DÉBlC-£iUl.B, né le 
15 Juillet 1823, générai-major au service de la Heese grand- 
ducale et cbef du 2* Tégiment d'infanterie; marié le 16 oc- 
tobre I8S1 & JULIE, comtessede Baitenberg, née le 12 no- 
vembre 1825, tille de feu Maurice, comte de Haul&e. 
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Di et moHagt. 
1UBIE-CA90LI1IK, comiesM de Bausoberg, né le i S }■{!- 

}. MAXiMiLiEaifi-Wii.HEuniiB-AOGVSTE-SoPHiE-]IAIlIE, née le 
lioût 1824; mariée le 38 avril I84l à ALBXANBRB-Nico- 
UEwiTCH-GÉSARÉWiTGBi gtand-duc bériiierde Eassie. 

J. Loois-GEORGK-CBARLSS-FBÉeÉaio-'EMfEiiT, prince de Hesse, 
pé le 31 août 1780« général d'infanterie au sei^vice de la 
Besse grand-ducale et propriétaire dn 3* régiment d*lnfan- 
terie ; marié le 39 janvier 1804 k GAROLINB-Ottilic , prin- 
oesae de Nidda, née de TceroBck de Saeodrœ, le 28 avril iT8â . 

1 . HtSDfiRIC - Augitstb-Cb Aatcs-Aiftonm - Emile * M Axtuibicx- 
CBBtiTiBif-Louia, né le 14 mai 1Y88. 

3. tMILK-HAXIlllLRN-LÉOPOLO-ACGUSTB-CBARLSS , né le 3 aep' 
tenbre iTsHi, feldzengmeatre au aervice d'Autriche, prqirié- 
taire du $4* régiment d'infanterie autrichienne et chef du 
régiment russe des dragons de Casap. 



^ 2. UGHE CADETTE. 

I 

Hesse-Homb^dro. — Luthérien. 

FERDINAND-Henri-Fbédjêric, né le 26 avril 1783, général 
au senrice d'Autriche ; succède à son frère le landgrave 
Gustave-Adolphe-Frédéric (né le 17 février 1781), 8 sep- 
tembre 1848. 

Frère et sœurs, 

i. CAROLINE-LOUISE, née le 27 août 1771 ; princesse douairière 

de Scbvarzbonrg-nudolstadt. 
2. LouisE-ULRlQUB , née le 26 octobre 1772; veuve de Charles- 

Guniher, prince de Sçhvrarzbourg-Rudolstadt. 

V AUGUSTE-FriÏdériqce, née le 28 novembre i7T8, grande-du- 
éhesse bérédllatn» douairière de Hecklenbonrg-Schwérin. 

i 7-riCSTAVB-AnOL»BE-FR£nÉRic(néle 17 février 1 78 1, succède 
à son firère Philippe^Auguste^Frédéric le 15 décembre i84S; 
t % eepiemlire i848). 



y 
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LOCtSE-FliéDÊftïQDË, tîée i» TûAU un, fltte Aèteii Frédéric, 
prince héréditaire d'Anhalt-Dessau ; mariée Te lï février 
IB18. 

mies, 

1 . CÀRÛLINE-ÂiiKLiE-ÊuuJMiTH, née le 19 mars 1B19, ina> 
riée !•' octobre 1839 à HENRI XX, prince de Reuss- 
Cireiï. 

3. ELISABETH- LomsE-Fn&fiÉAiQClB, née le 30 septem- 
bre l»23. 

(Vojr. PRVMEf p» 89.) 

HOLSTEIN. 
À. UGNES ROYALE Eï GOtUTIÊttALËS OE toOiStlUK. 

I. Danemark (voy. cet article, p. 39). 

II. HOLSTErM-SONDERBDORG. 

1 . Sehleswig^HolsteinSonderbourg-AuQwtenbourg . 

2. Schleswig-BoUtein'Sonâèrboufg'GÏueTtshourg. 

B. LIGNE ducale DE HOLSTEIN-GOTTORP. 

!• Branche aînée (voy, Rossie, p* 82). 
, II. Brandie cadette (voy. ci-après, p. 57 ). . . 

C LIGNE COLLATÉRALE DE HOLSTEIN-SONDERBOURG. 
4 . SCHLESWIG - HOLSTEIN - SONDERBOURG - AtlGUSTEN- 

. BOURG. — Luthérien. 

CHBËTIEN-CHARLEs-FR^DERic-ÂtJGtSTE, né le 19 Juillet 
1798, fils du duc Frédéric-Chrétien et de la princesse 
Louise^Auguste, fille de feu Chrétien, VII, roi de Dane- 
mark; succède à son père le 14 Juin 1814 « déclaré ma- 
ie 19 juillet 1816; marié le 28 septembre 1820 à 



L0DI8Moi>m£4 née comténe de Dânesldi^lâ-Sttnifter 
née le 22 septembrt t7&6> 

Bnfantt, 
1 . FEâDâRtoci - Mari E-LOTJf 9E -MJfitS'HMïAROLiite *• BtM- 

EtRtS, Déè to 2» tout 1B34. 

3. GaoLiirE-A3f£LlB| Idée l« la jaavier ii96. 

3. FR£d£RIG-Ghrêtikk-Avgu8ts» né le 6 juillet 1829. 

4. Frédéric-CHRÊTIEN-Cbables -Auguste y n^ le 22 janTier 

1^31. 

i.'CAHOftIXS-CHRKTIEEIIIB-AUGUSTK-ÊaiILlE>BBNlll£TîI-£Ll- 

SABETH, née le 2 aoûl 1838.. 
Frète el atgur. 

i. CAROUNE-Amélie, née le 28 juin I79ff, veuve de Cbrc- 
tien vni, roi de Danemark, le 20 janvier 1848. 

2 FREDERIC -EMILE -Auguste, né le 23 août ISOO, marié le 
17 septembre 1829 à HENRIETTE, comtesse de Daneskioid- 
SamsCBe, née le 9 mai i8(Kt. 

Enfants. 

A. PRÊDÊRIC'CnRÉTiEif-CBARLEs-AuGUSTE, né le 18 no- 

vembre 1830. 

B. louisE-CARûLiiiE'HENtitËTTE-ArGUSTK, née le 29 jnillet 

1836. 

Ortcîe. 

t FiâtétittNCitARLKa-tlltLI (né le 8 mars 1767, f H juin i84i ), 

Enfants. 

A. CBARLOTTB*I.on8E>DoRoTB£B*]o«Étiim«, née le 

24 janvier 1803. 

B. PAULINE- ViCTOiRE-AmiE-WiLBELHliiB, pée le 9 fé- 

vrier 1804. 
Ç. BESRi'-CHARLES-WOLDEllAn, né le i3 ociobre 1810, 
lieutenant-colonel au service de Prusse, comman- 
dant de Neisse. 

D. AMELIE-Éléonobr-Sopbib-Carûlinb, née le 9 jan- 

vier 1813. 

E. SOPHIE-BERTSE-CLÉMENTiNB-AutiusTS, née le 30 jan- 

vier 1815. 
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Glugksboitrg. -^ Luthérien, 

CHARLES, né le 30 septembre 1S13; succède à son père 
k ()ue Guillaume, le H février 1 83} i marié le 19 mai 1S38 
à WILHELMINE-Marie, née le J8 janvier 1808, mte de 
feu Frédéric VI, roi de Danemark, 

Frères et iœvrs, 

1. LouisEpHAME-FRéDÉRiQUR, née le 33 octobre 1810; mariée 
1» le 19 mai 1837 au colonel de LAJ5PBRG; veuve le 9 mai 
1843; 2** le S octobre 1846 à PIERRE-Alfred , comte de 
Hofaenthal, seigneur de KœnigBbniok, etc. 

9. PR£Dfi!t1QUft>CAaoLiNE-JiJUKiniB,néele9 octobieitii, du- 
chesse régnante d'Anhalt-Bernbourg. 

S. FRÉDÉRIC, né le 23 octobre 1814, marie le 16 octobre 1841 à 
ADELAIBE-^nRlgTiNE-JuLiENNE-CHÀBLOTTE, née le 9 mars 
1821, fille du prince régnant de Scbaambourg-Lfppe; séparé 
le 27 mars 1848. 

De ce mariage. 

UAAIB-CAROI.INE-AUGUSTE-IDA-T.OUISE, née le 27 février 
1844. 

4. GUILLAUME, né le lO avril 1816, colonel impérial-roya^ dans 
le régiment des dragons n» 7 ; prince de Windisch-Gitetz. 

i. CHRETIEN, né le 8 avril I8i6, par la convention de Londres 
du 8 mai 1852, ratifiée k Copenbague le 19 mai et à Lon- 
dres le 19 iuin 1853, héritier désigné du trOne de Dane- 
mark, général-major au service du Danemark, couMODan- 
dant la. garde achevai; marié le 36 mai 1842 h LOUISE- 
Wilhelmine-FrédériquboGarousie-Augvste-Juli^, née le 
7 septembre 1817, fille de Guillaume, landgrave de Hesse- 
Cassel. 

Enfants. 

A. CHRÉTlEN-FnÉDÉRlC-GtMLLAlXE-CB ARLES, né le 3 juin 
1843. 

B. Alexanprine - CAROLiifE- Marie - CbÀrlotte - Louise- 
Julie , née le i«*- décembre 1844. 

C. CHRÉTIE?I-GUILLAUME-FERI>INANn-AnOLP11E-6EORCK, né 

le 34 décembre 1845. * ' 
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h. IIAllIE-bAâwcR, née le M Dovembre 1047. 
t. USOISE^ née le 18 novenbre i83«. 
7. lUtlS, né le 14 octobre 1824, lieutenant en t*^ duis lea has* 

sards de la garde de Prusse. 
t. JiÙXf né le s décembre i83S , lieutenant en f*" dans led dra- 

g«nt de la gsrd» de Prasse. 

Mère. 

LOUISE-CABOLim, née le 38 septembre 1788, fille de Cbarle», 
landgrave de Hesse-Cassel \ veuve du duc Frédéric-Gtiil- 
hume -Paal-Léopold, le 17 février 1 83 1 . 

. Smurdupire, 

fiu«ânnt>FRÊI>£m(IVE-8ûlfll«-AiiÉUBK€BâMATTC, m» le 
13 décembre 178Q ; veuve le 28 février 1808 de Gottlob- 
Samuel, baron de Richtbofen. 

II. BRANCHE CAMSTTE. 
' î. LiONK DOCALE DE HoLSTEIN-GOTTORI». — 

LuthérîeD. 

A. niescendants du fils aîné : ADOLPHfi-Fa£D£Ric, roi de Suède, 
le s avril 1751 ( 1 12 février 1771), de fils en fils : roi Gus- 
tave III ( t 29 mtra il9i) ; GUSTAVE lY Apqlfbb (né le 
i** noveinbre 1778, succède le 29 mars 1793, abdique le 29 
mars 1809, t 7 février, 1837.) 

1. GUSTAVE, prince de Wasa (5 mai 1829), né Ip 9 no- 

vembre 1799, feld-marécbal-lieutenant, en retraite, au 
service d'Autriche; propriétaire du régiment dînante- 
rie n* 60 ; marié le 9 novembre 1830 à LOUISE-Ahélie- 
Stêpbanie, née le a juin 1811, fille de feu Charles- 
Louis -Frédéric, grand -duc de Bade; séparé le 
14 août 1844. 

CAROLINB-FRÉnitRiQDB-FaANçoiSB- Stéphanie -Améuk- 
CiciLE, née le s août 1883. 

2. SOPHIE -WiLHBUiiNE, née le 24 mai i80t , veuve le 

24 avril 1852 de Léopold , grand-duc de Bade. 
S. AMELIS-Marib- Charlotte, née le 22 février 1805. 



5S , Houtfeir; 
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Paih^Fréoiê^w-AUGUSTS, né le la iiilûet 1783, «liie de 
Schleswig-Holstein, prince de Lttlwck ejl da Blrkeiifeld; 
succède à son père le duc Pierre-Frédéric-Louis (né le 
17 janvier 1755) le 21 mai, et se déclare grand-duc le 
iS msi 1829; marié f lé 24 JulHet 18f7 à AoÉuXût.tWe 
de feu VIctor-Charles-Fréttérlc , prince d'Anhâlt-fiern- 
bourg-Scbaumbou'rg (née le 23 février 1800, f 13 sep- 
tembre 1$20); 2* le 24 |iifn 1926 à Ida, princesse de la 
mène maison (née le ftonrs MOIvf ai onslft»); 
3» te S mal 1§31 « Cécflèvéile de ùSù Gu^àv« IV; fi)[ de 
Suède (née le 22 juin 180T, 1 27 Jaflvîer 1844): ' 

FillB dnprmiër m..' 

u MAftffi^FKÉDiteigDB-AliËLIB^néo ]» %t. àétu&aiii^e #818, 
mariée le 22 novembre 1836 à Othon !•', roi de Grèce. 

3, ELtsABETH-MARiE-FREBËIltQtJE, née le 8 juin 1820. 

3. NicOLAS-raÉDÉRic-PlERkg, irani[-du(r béféifiCàife, né 

le 8 juillet I82t, marié le lO févriei- 1852 & ÉLtSÀBETH- 
Pauliice-Alexandrine, née lé 3tf Inars fd26; fille de 
Joseph^ duc de Saxe^Alumbourg. 

Fils au troisième lit. ■ 

4. ÂNTOMB-GviiTHER'FaÉDÉRic-ÉLlMAK^ oé le 23 janvier 

1844. 

Frèfe, 

f PiERRE-FilÉDÉRic* George (f 2Y décembre 181)1, marié à 
Catherine-Paulowna, née grande-diichesse dé Ruseie, de< 
puis reine de Wurtemberg (f 9 janvier 1819}. 

fils. 

Constantin-Frêdébic-PIERRE , né le 26 août iftj;^, géoéral 
d'infanterie au service de Russie et président du départe- 
ment du sénat, directeur des. affaires. civiles et ecclésiasti- 
ques, dcrtcur bonoraîre en droit oîvîl ; reçoit t»ar tlkaSe, de 



l'emperear de Rasait^ kà titra 4'«i|08se impériale ; marié le 
^ iivril 1837. ^ THI^RÈSE-WlLiuxHmE-FA^Dl^iQnB-JSA- 
^b^le-Cbàrlotte , née le iTavrU isiS, flll^ ^e feu GuU- 
lÂumÇydac de Nassau^! 

Bnf(mt9, 

it U£Xi^M«i^%^9^i^H2i^'P-Waj^£ViUN£, n^e le 3 Juin 

. 4.839. . 
H, /)^LC0M^^riiÉwa;(PrAQQC8TB, ^ le 8 m^i i&4<i, 

D. CÀTiUftlirs-FjytiMtaUQOit^rMuni, Béeie si se^robrc 
1846. 

I t 

s. GEORGE-FRÉDÉRiC-ALEHAltDRÇ, né le 17 avril 1848. 

F. CONSTANTIN-FRÉi>«M>Pl«unl,iiéie • mai iisa^' 

6« 9i^RÉSfi-FiifMlRtQire4)L«A, Béeie -99 ««ra 1B&9. 
Leuchetbnbbrg, toy.'BEaeBaïuiAis, p. 28. 

LiâCHXBarssfËiii. *^ Catholique. 



AU)lS-)osEPHf né le 26 mal 1796, prince de Llecblenstein 
deNlcolsbourg^ duc de Troppau et J«gerndorf,jcomte de 
tMtbwig, ele.) ^Métnt de la société agricole de Vienne ; 
soocède à son père le prince Jean-Joseph (né le 26 Juin 
1760), le 20 BvrH 4636; mmné le S août f8Sl & FHAN- 
QOifiB ms Ptmx^ née MmtcaBe'^KiiMlqr, i&6« leidoât 

1816* 

Enfants. 

K jyjUB-loaiLpMiiiE, Béa le ^ MptêpriiM ^«84. 

2. CMIOLflfB, née le ST férrier 1886. 

8. aOt^BUt-VARiB^ASRiEU.B'IPiB, née ie 11 J4iiBet UVI, . 

4i ALOISBf fiée le 18 aoftt M66; 

6. IDA, iiée4e 11 oeiflt>re 1839. 

«1 jftAN<-]iXRm-FBAiiçoi8'PLAçiDB, né le s octobre É840. 

7. FRANÇÛISB-Marie, née le 30 décembre 1841 . 

8. Mabib-HENRIBTTB» née le> jain 1843. 
8. ANNE, ÎMe W 87 février i8^. 

18. TiBBli«fc.lUlBB-<eaBf iwli*BWt , née .\t 28 iuiUei 
1850. 
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Ffèm «1 seturt, 

t. Makik-IOI^HIB , née le S septembre 1798 , dame Be la eoar 
imp. et daihe dupd.; mariée le 4 août I8f7 à TINGBIT, 
oomte Beiérhaiy de Galtntha, chambellan et géoéral-iiiaior 
tptpér)al«royal ; veuve le ta octobre isss . 

1. MAatK'-JosiPitiiŒ, née le ii janvier isoo. 

9. niÀNÇOt8-de-PAULB-iOACHiH, Dé le 35 février iMS, ioM-ttia- 
tH.V*iml| lieutenant au service d'Aatriche et commandsat le 
9* corps d'armée ( Pest), propriétaire.dn 9* régiment àm bns- 
•ards t marié le s Juin 1841 à JULIB, née comtesse Poiocka, 
née le la aeùi isiSt dame de la cour impériale. 

EnfatUt, 

A« ALFRED, né le il Juin i842< ^ 

B. JOStl'HINA-MAaiB-jDLiiiiNB, fiée le 33 avrU leit. 

C. AL018» né le 18 novembre 1846« 

4. CUAKLBS-JBAN-NÉPOiiuctNi-ANTOiNE, né le 14 juin isoS, an- 
cien msjor impérial-rojal ; veaf le 30 avril i84i de Bosalie, 
née le I mars 1805, conHesse de Graane, et depais eom- 
tesse douairière de Schienfeld. 

A. RODOLPHE, né le 38 décembre 1S38, cadet dans la ma- 

rine impérisie d'Autriche. 

B. rHtLlPPB-CHAaLB8,aélei7jttilleii63T. 

!• HINMETTS, née le é» avril 1806, dame de la cour imp. et 
dame du pal.; mariée le i«' octobre 1838 à JOSEPH, comte 
Huniady, chambellan impérisl-royal. 

6. PR£DfiRIC,né le 3i septembre 1807, feld-maréchal, lieutenant 

impérisl-royal et général de division (Floience), mgrié le i5 
septembre 1848 à SOPHIE Lcewe, née le 34 mars isiS, 

7. fiDOUARD-FaiRçois-Loms, né le 33 février 1809, FM. lieute- 

nant, propriétaire du 5* régiment d'infantecie et général de 
division au âervice d'Autriche, marié le 16 octobre i8S9 à 
HONORES, comtesse Cholonievska, née le f aoûti8i3, 
diyme de la cour impériale. 

Enfants. 

A. Marie-Jeam-ALOIS, né le 3S juin i§4è. 

B. MAaiB-JosÉPBUfb'CCiiSTiiic-IItLAaiBt aée.le3S fé- 

vrier 1844. 



8. iDGUSTE-iGNACB, né ke 33 avril tno, mii|or en ratraiie u 
sorvioe (fAutriclie. 

9. l^-LÉOPOLDnŒ-SOPHlE-HAklB-JOSÉPBIHE-FllAIfÇOIWi Bée 

te i2«ef»teiDbre tsii^ dame éè Uoonr 'mip.ei dame 4tt pal.; 
iqariée le 30 juiUei i8»à CHAai.18, priaoe de Paar. 

IkKtdtdnntê dM grand' oncle^ CBiaLM-iloiiKOiite-JOi^ttt 
(ne 39 itptembre 1730, f 2i février 1789). 

1. i Jear-Charles-Mëpomucèhe (né le i«' mars 1765» f 24 dé- 
cembre 1795). 

FiU. 

GBAKLSS-Frauçois-àntoine, né le33 octobre 1790» premier 
grand maître de l'emperear d'Autricbe , géoéral de cava- 
lerie et propriétaire du 9« régiment dee uhlans; marié 
le 31 août 1819 à FRANÇOISE, née le 3 décembre 1799, 
fille de Rodolpbe , comte de Wroà-Freudentba] ; dame de 
la cour imp. et dame du palais. 

EnfcmU, 

1. Marie-ANNSi née le 35 août 1830, dame de la cour imp. 
et dame du pal.; mariée le 17 jaillei 1841 à FBRDINANO, 
prince de TrànttmanBdoril-Weinsberg. 

3. CHARLES- Rodolphe, né 19 avril i83t, capitaioe de 
caTalerie impériale-royale au régimtni des hussards 
B<* 1 : Empecenr, ei aide-de-camp de S. 11. Fcaqieraur. 

3. ELISABETH, née le 1 3 novembre 1833. 

4. FRANÇOISE, née le 30 octobre i833. 

5. MARIE, née le 19 septembre 1835. 

6. RODOLPHE, ré le 18 avril 1838< 

' }. f Haurice-Josbpb (né le 31 juillet 1775, f 34 mars I8i9). 

> . Ftifw, 

1. MARIE, née le 31 décembre 1808, mariée le 9 septem- 
bre 1820 à FERDINAND, prince de Lobliovril». 

3. ÊLÊONORE, née le « décembre 1813, mariée le fts 
mai 1830 à JBAN-A»OT»H1, prince de Scbivart^- 
berg. ' 

3. LÊI^OLOI^, néo le 4 novembre* i4f$, »a|fée le 
mai 1837 à ALOK, pKincedel.9t*oWits. 

6 



Lii»^E. «-^ LutiiéHen. 

PAiii>-FitÉ]>tfmoÈliiLE4J0^L0, nélel» «epteftibrfr I8ii, 
succède à âon père fe prfnèe Pau^Alex^hcIre-Léopold (né 
le 6 novembre 1796) le J" janvîçr 1851 j marié le 17 avril 
1852 à ELISABETH, née J" octobre 13a3v fiUe d'Albert, 
prince de Schwarzbourg-Rudolstadt. 

Frères et sœurs. 

1. CHRisTiNE'LOtlSE-AcGUSTE-ÇHARLOTTB, HCC le 9 novembre 

1B33, abbesse de Gappelet Lenigo. 
9. eOtrrâCR-FAÉDAnie^i^LDSMAR , àé l« |< Avifl l%94, €a|ritaine 

fc la suite dans les dragons de la garde ivoasf eone. 
8. V Aiiis-CAROUNi'FBfiDfiRTQUff , tiéele i« décembre 1 825. 

4. 'PAUL-ALEXAin>aE-FRËD£lllC, né le 18 octobre 1827. 

5. £mile-HERMANK , né le 4 juinet 1339 , lieutenant en second 

à la suite dans le régiment des gardes du corps du roi de 
Prusse. 

6. CHARLES-ALEXANDRE , né le 16 janvier i83i . 
t. €AROLiNE-!*Al!iifNE, oéele 2 octobre 1884. 

Mère* 

tlHLtE^aÉMfiBiQn-CAiOLiNE t née ie 71 «riti laOD > |IUe de 
fiia Giiflther-Fréd4nc-43iiariefl , prince id« fioliwarsboarg- 
SeaderAaiiaen ; flwriéc 4« n Êontià mm à riULnALiXANDEE- 
LÉuPOLD, prises d0 Lifipe; veuve le !•' iuji,vi«r 4911. 

FRÊDÊRIC-Albert-Augitste, né le 6 décembre lt9T, colonel du 
5* régiment de cavalerie au service de Hanovre et oolonel 
«utriolûea eo retraite. 

LIGNE m^RÉMTAtRE DE LlfPE. 

A. Ligne i>e Lippe-Biesterfeld; 

iHIi4ËS4^ljgRR£4lE4tii^r4ti^fir/Ç9 comte et feign«ur noble 
éA Uppe-aieateDreld^ né le 12 ayrU J«n, succède à son 
père le comte Guillaume-Ernest; marié le 30 avril 1839 
à AfiÊUli^&€iiorju»i&-AiiG«STE » ad» k 16 jwn 1818, 
fille de Frédéric, CMite de CastelL 



tnfmis. 

f, fiKlliiB'AiaS»ift-ll<»K8fi9tEiiN«9Tiiifr'Ba»iAMi|iai., née 

te t*»léTrliwfMirf 
2. ERNEST^ASHIllH-FmÈiiif«ie->4>HAâ&t0*£ri{i*it*, né le 

joie» tft42< 
h lOfiâsWSSkT* KimAHs - UtopoiÀ^CflMini-fiiÉRi-CLonE- 

TiG , né le 15 octubre i843. 

4. ÀGNÊS-lDà- MATHU.DE -FÉODOROWNA-COSSTANCE-DORO- 

THé% née le 7 déoembra t844« 

5. lÈÔPOLD-Charles- Henri-George- Frédéric - Gcstave, 
' iféWtîïna<i»4é. 

6, SWIOU^ GASrtHH * OrtON-f fillfill»Ai!tW-HllUtrt>*MNtort(E- 

.GoNStAUTiif^né 10 5 Ocio^Q 1947. 
r^ jBANKB-ÉMlU^ÊLl8fe-AllMWiÉ0^0U)lâS^itfaBFttIllE , 

née le 6 mars 1851. ,' , « • •. > « 

8, FRËD£RIC-CBARjJS8-0&CAft>'H£MRi , uéle to mai 1852, 

Prifiê et iemrâ* 

t. ÀGNÉS'JnLiENNE-HENRlfe^TE'IÎRMfifitAtt, née le 8» (iti^l »8lO ; 
veuye de Charles-Frédéflc-GiilllBttiiift Hiron de CeiJIrMnde- 
Wartenberg le 2i mars 1848; remariée le 9 juillet i849 h 
LÊOPÛLD, comte deZieten, cans. int. de régiment au service 
éê Prosse, et pesseMeuf 4*A(lelsbttch et Sramellw h» ^ eie. • 

2. MAftilLDE-lîlARtE-JBAMNE-MdDCStE, néele 98 novetfobre 1813. 

3. HERMANN-FaiiDÉRic-GuiLLAiHE-EVÏRARb, âéldsjuin 1818. 
\. lio1>OtD«CBARLEs-BEi!fftt, lié le 19 JanTier iô2i: 

" Mère. 

MODESTE , née le 30 avril iY82, taronjié d'Umnili , mariée k 
GDILLACME-Ernest le 26 juillet 1803 *, vttiYe le $ janvict 
t«4o. 

OncU. 

JEAN-CHARLES , né le i*' Septembre 1778 , f le 29 décembre 
l«44. 

Enfants. 

1. PAUUNE-LoniSE-MopBSTB^ née le 22 mai 1809. 

2. CÔNSTANTIN-CHRÉTiE«-GuiLLAUMB,nélei4mar8 18U , 

lieutenant au service de Prusse dans le regimenl de^ 
hussards n" 8 ; marié le 2 décembre 1837 à Wtf.HEL- 
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MIRB', fille de feu le baron de Vincke, chef-^T^i- 
dent de prorince, à Manster (Prusse). 

3. AMËLIB-fiBNRiBrrK-JnLiE, née le 4 avril i8i4 , mariée 

le 13 mars 1841 à GaARLES-CHB^TiBii, prince deWtl- 
deck-Pyrmoot ; Teuye le i9 juillet 1846. 

4. CHARLES-FRÉDÉaic, né le 28 septembre 1848, capitaine 

de cavalerie k la suite au aerrice de l%He8se£praDd< 
ducale. 

II. Ligne ne Lippe-Wbissbnfbld. 

GUSTAVE, comte et seigneur noble de Lippe-Blesterffild- 
WeissenftkU n^ le 2l août ia06, fils du comte Fer4li»nd 
(né le 20 novembre 1Î72, f ^1 juin I84C); marié h^i 
août lt43 à IDA, comtesse de Lippe, née le 16 janvier 
1819 (voy. p. G5. A.) 

Enfanit. 

1. PBRDINAliD, né le 6 octobre U44. 
3. HÉLÈNE, née le U octobre 1846. 
3. CBORGE^ né 10 27 mai i8S0. 

Frère et sœure, 

1. AGRÈS y née le t*' octobre 1806| .mariée le 6 janvier 1846 à 

HBRM^NN-TOBiAS . comte de Hasliogen, roa^or en retraite 
au service de Prusse. 

2. FRANÇOISE, née le !•' juin 1808, mariée le' i*''.julii isai à 

ALEXANDRE-Beriiaiiii , baron de Patow. 
S. HUGUES, né le 13 décembre i8«9, marié à WILHBLMdlE, née 
baronne Scbeok de Ge^ern. 

4. BERTHB, née le 3i juin i8i7. 

5. GABRIELLB, née le 34 mars i837, mariée k OCTAVE deBœhn, 

lieutenant au 9* régiment d^nfanterie au service ^e Prusse. 

Mh-e, 

ËLÉOHORE-GUSTAVE, née le 1 9 octobre 1789, baronne de Ther- 
mo; mariée à FERDINAND, le 23 noTOmbre 1804; veuve le 
31 juin 1846. 

Onelui, 

1. CURÊTIBN, né tel i fé^-rier i777 ; marié lo le 35 juillet 1809 à , 
FRÉDERIQUE, née le 23 juillet 1790, comtesse de Hobenthsl 
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1 27 novembre ifVt) ; 2» le 23 mai ^^^ à WILB^UIIMB née 
d'figidj delamaisoudeKrainitz, le^ 9 avril iSii. 

Enfants, ' 

A. MARIE, née le 10 juin 1810, mariée le 26 août 1828 à AL- 

BERT, comte de Lœben. 

B. OSCAR, né le 26 août 1813, capitaine au i*' régiment des^ 

nhlans de la garde de Prusse. 

C. CLÉMENTINE, née le 10 février i«t 5, mariée le 30 septem- 

bre 1836 à WOLBEMAR de Zezschwilz. 

D. FREDERIC, né le i2 janvier I8i7, cons. à ladirecUon de 

cercle de Leipzig. 

E. IDA, née le 16 janvier 18 1 9, mariée à GUSTAVE, comte 

de Lippe (voy. p. 64)» 

P. FRANÇOIS, né le 17 septembre 1820, capitaine an 2* régi- 
ment de cavalerie légère du royaume de Snxe. 

G. THÉODORE , né le 3 février 1822. 

H. LYDIE , née le 24 février 1824 , mariée le S avril 1847 à 
ALBERT, baron d'Oppeu-Uuldenberg' 

T. WILHBLMINE, née le 7 mars 1837. 
J. JEANNE, née le 14 mars i840. 
3. LOUIS, né le l4 juillet I78i, marié le 24 juin I8ll à AUGUSTE, 
^née le 16 août 1795, comtesse de Hobentbal. 

Enfanta, 

A. ADOLPHE, né le il mai 1812. 

B. PAULINE , née le 26 août 1813, mariée le 12 avril i837 à 

ERNEST deKlengel, capitaine au service de la Saie 
royale. 

C. LÊOPOLD , né le 19 mars i8is , procureur d'État au tri- 

bunal de Potsdam. * 

D. OTHON , né le 3 mai 1818. 

E. ERNEST , né le 2i février i82.'i, lieutenant en second au 

service de Prusse dans le 6* régiment de hussards. 
T. ROBERT , né le 30 mars i826. 
G. SOPHIE, née le 21 septembre 182?. 
H, JEANNE, née le 6 décembre 1828, - 

Grand-oncle» 

tCIIAtLIS'<*Cwi4'Naif, cons. privé act. et cHAtnb. tn wrvto 
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d'Alitriehe ; sa Veiité t6AnELiÉ-L'om8Ê-C0!(SrANCÈ„néele 
15 mai m 4; cûoiteiisô de Soims-fiaititb, reUve le 3 hftii t80S. 

Enfants du i» mariage avec Henriette-Louise née comtesse de 

Call^nberg de Mtiscàu : 

1. BfiRNARD-BBiiiii'FEiiBmAii0,.né le ^2 féTrier 17T», ma- 

rié le 21 mai ift20 à ËMILJE-Auao8TB*MAMANG née de 
Klengel, le 12 novembre nsô. 

De ce mariage. 

A. ISOLDÂ-BERNARDiNE-ÊMiLiii-GLÊMEN'riKB^pée le 10 juin 

1821 1 dame de l'ordre de Sainte-Thérèse de Bavière; 
mariée le 8 septembre i847 à GBORQE'^Henri-Wolf 
d'Arnim de Planitz, Yoigtsgrun et lrfera^r9B,c|iaml). 
au service de Saxe. 

B. Alexandrine-Auguste-Henriettb-CËLESTINB, née 

le 20.octobre 1823. 

C. Charles-Ernest-ARMIN-Émile-Feriumand , né le 15 

octobre iB25; marié Le 4 novembre i85i à Caroline- 
Amélie>-£LISE, née le 29 septembre 1826, baronne 
d'Emminghaus. 

2. f Charles-Fredéric-HEIIMàNN , né Le 20 mars 1783, 

fie 21 février i84i ; marié le 5 janvier i808àUNA 
de Lang sur Mutemm, le lO janvier 1782; f le 7 jan- 
vier 1815, etc. 

Sinn ^h {dathoUqm). 

i. CHARLES-OCtAVÏO, né le 6 novembre 1808, marié le 24 
octobi'e l833àMAR1E-THUS!<ELDE, né6 lé i août 1809, 
comtesse de Mengersen. 

De ce marieiffe, 

A. GEORGE-GÙILLAUME-HERMAMN-FR£n£Ric,né le 3 sep- 

tembre 1836. 

B. HÊLÉNE-Tda-Marie-Joséphjne-Ferdiîiande-Yictoire, 

née le 4 septembre 1 839. 

C. EGMONT - a^cisl-Bernard- Philippe -HERMANTi-VicTOU , 

né le 1 mai 1841 i 

D. AHKQ||Ll> * Arnim - Charles - Mahw « €vff.LA«iit« né 

le 21 août 1842. 
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E. GÀBRIELLË - 1» Auii*Ê - LdutSÊ - T0OH A - OtYiUE, née 

ItJ 6 mai 1844. ' 

F. ALFR£D-CO!iBtAKTm'Til£oDoft£-'OcTAVE, né le iGaoClt 

1148. 

G. ltAill£-HÈllMAN]^ Aîf^OiftE-FR Afiçôlg'FftioCRic -Louis, 

né le ^8 mars 1851. 
entT-»ÈwtCKÉ,iié1é!!9ialivlerrti2, chambenàfl tmpérial- 
royal et secrétaire d'ambassade; marié le ^ août i847à 
6Ë0R61NE , fille ilu baronnet Chartes Aclon et de la com- 
tesse Zoé d'Âlbbn ; dame de la cotif imt>éri8le. 

. De C9 tnckiie^e, 

A. tOf«STMfTl!r-*lËAJHfi«AjrAftiM3t!itj né \ê SS B«pt«mbro 

1848. 

B. OCTAVIE-Laurette-Cauoline-Hermwe, née le ti fé- 

Tri<ri85l. 

Du tecond mariage du comte Charles-Chrétien. Yoy. p. 65. 

3. HENRiErfË -LotnsE-tlCRlttNE, née le 30 septembre 1801. 

4. Caroline-Isabelle-TRMENGAKDE, née le 23 avril 18O3. 

IL ScHAUMBOtRG-LîPPE. »— Réformé. 



CEORGE-Guillauhc, né le 20 décembre 1784; succède à 
son père le prinoè Philippe«4£nie$t« le 13 février 1787, 
prend les rênes du gouvernement et le titre de prince 
le 18 avril 1807; marié le 33 juin I6I6 â IDA-Garoline- 
LocttB, née lé 26 septembre 1796, fille de feu Geot^, 
prinee de Waldectt et Pyrmont. 

Enfanta. 

1. ADOLPHE-Gborge, prince héréditaire, né le !«<' août 
1817, marié le 25 octobre 1844 à HERMINE, née le 29 
septembre 1827, fille de feu George, prince de Wwl- 
deck él Pyrtnonl. 

De ce mariage. 

A. HERMINE, née le & oetohre 1845. 

B. Etienne- Albert^GEORGE^ né le lO octobre I846. 
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C. PiiRftK-IIEliMANN, né lei9 mai 18«8, 

D. EUH A-rKÉD6BiQiJB-lDA, née le 16 juillet 1850. 
£ , née le 38 juillet iM%, 

3. MATHILDE-Augustuce-Wilbelminb-Caroluie, née le li 

septembre 1818; mariée le 15 juillet 1843 i EUGÈNE, 
duc de Wurtemberg. 

). AP£LAlDEFGHRiSTiiiB-iouB»€flAM«OTTE, née le 9 mars 
1821; mariée le 16 octobre I84i à FR£0£R1C, prince de 
^le&wig-HotateiQ-Sonderbefg-Glucksberg (yoj. Ao^ 
ilein, p. 56), séparée le 17 mars 1848. 

4. IflA-MABiB-AiiGUSTB-FRÉDiiuoDE, uée le 26 mai I8S4. 

5. GUlLLAUMB4:BAauM-Ac6ii8TE, né le-ia déoembre 1894. 

«. EUSABETH-WiLVKiJniw-AiiGOSTS-ilAaiB, née le s mars 

1841. 

Soswr, 

1. WILHELMIME-CHABLOrrE, née le 18 mai IT8S, |nariéele7 
novembre 1814 h BRNEST-FRiBÉRioHBaBBRT, comte de 
Munster, ministre d'Etat, maréchal et pair héréditaire tSu 
royaume de BaaoTre; TeuT* le so mai 1839. 



Grand-dugbâ de Luxembourg et Ducné 

DE LiMBOURG. 

(Voy, Pats-Bas.) 



IfBCKLBMBOURO. — - iiUthéri^ti. 

I, Mecklembourg-Schwérin, 

FRÉDÉftlG-FRANÇOIS, né le 38 février 18t9; succède à son 
père le grand-duc Paul-Frédéric (né le 1 5 leptenUire t8Q0) 
le 7 mars 1842; chef du régiment russe des carabiniers 
Moscou, et propriétaire du régiment prussien d'infan- 
terie n" 34 ; marié le 3 novembre 1849 à AUGUSTB-Ma- 
THiLDE-WiLaELMiNE , née le 36 mai 1832, fille de feu 
Henri LXIII, prince de Reuss-Schleiz-Kœstritz. 

FiU, 

FRÉDERIC-FRANÇOIS-PACL-NicoLAS-ERifEST-HBiiBi , grand-dur 
bérédiuire, né le 19 mars I88i. 



NECRLEMBOURG. 60 

Frire et «»f#r. 

» 

I. LOinSB-MARiE-H&iiiE, née le 17 mai i824, mariée le 30 oc- 
tobre 4849 à HUGUES-Alfred-adolpbe-Pbilifpe, fils de 
Yériuid , prince de Windisch^Gnetz. 

1. FE<0tRic-GUILLÀUME-NlC0LA8, né le 5 mars 1827, capitaine 
an lerrice de Pruase, agrégé aa régiment des gardea du 
corps. 

Mère. 

FiÉDteiQiTK*Wiunn.ifi!m-AtBXANDRINE-MAME*HÊLÈiiE, née le 
33 féYrier 1803, fille de feu Frédéric-Gttfllaomo III roi de 
PrasM; mariée le 3& mai 1833 k PAUi/-Fa<»ÉRic, flis du 
gnod-duc liéréditaireFrédéric-Loiiii;Teaf0 le T mars 1843. 

Tante». 

Do premier mariage da jrsnd-père C33 octobre iT99) le grand- 
dac héréifitajre Prédéric^Louis avec Hélène-Panlowna, grande- 
dochésse, lUle de Panl I*', empereur de Russie (t 34 septembre 
tWSiî . 

I- MMlifi-LomtB-FlliDtRIQCE-ALEIAIlBIUm-ÊLISABSTH-CHAR- 

LOTTB-GATiiEaniE, née le si mars 1803, mariée le 7 octobre 
1835 à GEORGE, duc régnant de Saxe*Altenboarg. 

Da Beoood mariage da grand^père (!•' juillet i8io) avec Caro- 
line (t 30 janvier 1816), flllo de feu Charles-Angnste grand-duc 
de Sase-Weimar ; 

iIiËLÉNE-LouuB-£Li8ABETH, née le 34 janvier 1814, mariée 
le 30 mai 18S7 à FERDINAND prince royal de France, duc 
d'Ortéans; yeuve le 1 3 juillet 1842 (voy. p. 35). 

' II. MBCKLENBOimGrSnil^TZ, ^ 

GCÛRËE-Frédérig-Charlés-Joseph^ né le 12 août 1779; 
succède à son père le grand-duc Cbarles (né le 10 octobre 
1741) le 6 noTembre 1816; marié le 12 août 1817 à MA- 
RIE- Wilbelhine-Frédérique, née le 21 Janvier 1790, fille 
de feu Frédéric, landgrave de Hessc-Casse}, ) 

Enfants, 

1. FR£D£EIG4>IIILtAÇllE-CHAaLE8 Geoaoe-JBilnsst-Aboi.- 

rai-GDSTAVB, grand-duc héréditaire, né le 17 octobre 
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iSfQ , lieutenant gÀiéfal à I& suite dans l'armée prus- 
ilenne; nwrié le 2% >trin 1843 h AlH:U8Ta^GâtiM«iiE- 
CBARiOTTfr-ËudABBTB-MAiint'Soraic-Levisiy ute le 
19 juillet 1899» fille «teée 6% ftB A4ol^t 4ic àç 
Cainl)rid§^. 

De ce mariage. 

GE0]iGE-A.DOLPHE*FRËD£RIC«ÀUGCSTE*YlCTOR - e'rNEST- 

Adalbbrt - Gustave - Gûillauhe - Wellington , 

privée bérMit«ir«, Bé le » jmllet ttig.' 

«, CAROMMfi-CHAKEOTTÈ-MAitiJiirait^ HÉtf M f* jmvier 

tm y mariée le 1 9 )af n 1 94 f It FltfiMAK, tHan prince 

royal ée Vanemarky msiiiteifaKi roi d« iNNwirarfc ; se- 

parée le 30 aeptembre 1846. 

S. GEORGE-âuguste-Er'nest-Adolphe-Charles-Lodis , né 
1* Il janvier 18)1, ffénéi^h'lB9.jtft éîk aeirvlcé ^WfÉtisie, 
éhet de la baiiàtïe n» 23 de l'artlAerïe à elievAl , v^- 
bre du comité scientificftie dé l'aHflféKe tft éUxtte^é tu 
corps de la garde; marié le 16 février 1851 à CAtflC- 
RlNE-MiCHAiLOWNA, née le 28 août I782 (.16 y« 8|«), ikUe 
de feu iiicbel , grand-duc de Russie. 

MoDÈNE. — Catholique. 

PftANÇOlS V (Ferdinand-Géhinien), archidue d*ÀiiUrkbe- 
Este, prince royal de Hongrie et de Bohême, duc de Mo- 

. dèûe, de Reggio, MirandoU, Massa, tiarrara^ Guaatalla, 
etc., né le 1" Juin 1819; feld-iiuirécbaMi«ttlaiatit au 
service d'Autriche , propriétaire du 32* régiment d*iD- 
fanterle autriebienne ; suocède à 0011 p^n le duc Fran- 
çois IV (né le 6 octobre 1779, f 31 janvier 1846); marié 
le èO mars 1842 à ADELGONtïTE-AtGtJsfE-CflASLdTTÈ- 

OAltOUME-ËLlSABETH-AnéLlE-SoPHlE-MARlE-LôUi^ , née 

' \ë 19 mars 1823, fllte de LoUlé, fol de Batrtèrè. 

Frère et eœwre, 

t , Marie-THERÉSE-Bé atrice-Gaetake, archiduchesseld'Autriche, 
née le i4 juillet i8f7, mariée le 7. novembre 1846 à HBNRi 
pHneè 6e' Rourbon, isomte de Cbàmbotd. 

5. f FEtiûmANb-CIlÀRLES-VlCtOR , ftrchîdUC d'Autriche (né 20 



UftJSàCQ. 71 

juillet 1831, 1 15 décemliro tstf). Saviwe. Paançoise-Ha- 
ri&^£L1SABETH, archiduchesse d'Autriche, née le 17 janvier 
t9U, fiUe de feu farcbidac ioaeià, ptlalâa dt HoAffrfiâ; 
. iitiriin je é ftctobjpp i^jg. . 

H^Rj^ - Thérèse - DOROTHÉE - Hes riette , s^cjii^^ucjiiesg^ 
d'Autriciie, née le ? juillet 1849. 

3. MABJBS-B£atric£-A»ne Françoise , archiducheBse d' Autriche ^ 
née le IS février 1834, mariée le « février 1847 à JEAN- 
CHAALEs4fAii» de Bourbon, infont d'Espagne. 



Monaco. — Catholique. 

■ 

Tahcbède-FLORESTAN-Roger-Lodis-Grivalm, Aé le 10 
octobre 1785; succède â «op frè^re le prince Honoré V, 
le 2 octobre 1841 sous le nom de Florestan I'", marié le 
27noTemJl)^el816àMARiE-LocjsE-CÂBOUI^6ABmEi4j;, 
né^ fe 18 Juillet 1797, GlJbert de jL,»meU^ 

1. Clf ARtiBS-BoKôRÉ-CRiUALni , prince héréditaire, né le 
8 décembre isii, duc de Vatentinoift, grand' d'Espagne 
de première classe, etc.; marié le 38 septembre 1846 à 
ANT01NBTTS««BisuiiiK , née coiBtesM de Mérede^ le 
38 septembre 4838. Lmr jl^«. ALBERT-HonorA-Cbar- 
LES, né le 18 novembre i948. 

s.^LOiv^sTiNE-GAjiRiELiE-AirrouiErrE Gninaldi, i^ée le 22. 
octobre 1833. 

OocU du f^tépaierneL 

t JOSEPH Grimaldi (t 38 juin 1816), marié, à YBàWjOtSB-tnÉ- 
KÈ8B; née ff^m»(^t» de Cbolfeol-SitMDiille (t iTpa). 

Pilîes. 

i. HONORINE- G aUille-AthénaIs, née le 33 avril 1784; 

Veuve de Réné-LouiS'Yictor, marquis de la Totir du Pin. 
S. AfîBjQtfAiS-miffVR^iftiiiErLousE^jliuPpJliV, née ie 33 juin 

i;{»4 iieuie d'Augaste-Micbel-Félicité U XeUier de 

Ac»VKr% varqttiB de Lov.yois: 
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.v^t 4^ràuiÇ^ÎUui^,eAçkN0 DB AZtYI1>0, né dùàte diocfiM 
d'Aiiuinq, le ii déeemlire ii9T; sommé le 2^ jànînier tHA. 

ti\ JShcôtM CLARBLLI-PARACCIANI, né à RieU, le 12 a?vil47«9; 

/]• S2 Janvier i844, éTèq«e 4e Moniefiasoooe et Corneto; 

nommé le 23'jaiivier it44. 

as; iMMiOnOBB QAIUPA m TRABTfO,Bé4lta^ltte,le ISîniUet 

' ' itOS; to3S Juillet' t8l4, arch^vèqôe -de Bénéreot; honuné 

le33jiiiUetia44.« • 

Mt- liAiniMr comte SiXCRfSm, né | &OBM, 1«.BT mai iftft» pe> 
crétalro dea avppliiiuea.; técané in pellov le B8 Jtâllet 1S44, 
préconisé le !U aofembre 184S. 

9f . lACQUKs PICCOLOMNI, né k Sienne, le 91 Juillet lynsiféservé 
• iapéito, le.» JaUlÊtia44, préconisé le 24'no«embre 1845. 

S8. OciLLACME-Hnmi DE CARVÀLRO,iiéàCo!lt)bre,'léiafévrier 
1793; le 34 noTembre 1845, patriarche de Ufl3)oniie; nonne 
. 4e4i8jattvieri848;. 

99/ 8tsnRUIua*«FORSA««éàMa(ilw,leSillâMMièé4tiO;leS4 
BsnneiBlire I84i5, srohevéque deNaples; nottUtti te'i^anTîer 
iM«^ '. ■ -. .-..■> '.:"' 

m; Gabtaii'BALUFFI^ né à Anoftne, le 89 ittérs int;* Se Jti «ep- 
tembie t8M, éivêqaé d'Imola; nomaié V»«iléoeiBbve i848. 

81 . RahuiL FORBIABS; nS ARone, le US JàsTiei' iy8ivP>^Sf^'deU 
congrèga^n des étodea ; réservé in petto, le 9t' décembre 
•' «816^ préodniaé leto septemki«i850. 

B». lA£QQESnllAllli»AiniOniB-CÉEI*TlR'1>U 1>e>KT, né A TiUs- 
, . : : Fnnca, dans le diocèse de MIee; le i férrf er 1 799; le 94 Jan- 
Tieri849,arcbevèqtiedeBoàrBe8;'nonimé le 18 |tt&tti847. 

13. JEAN-JOSEPH BONNEL Y ORBE, né à Pinos délia Tallè (Gre- 
. flade), le iT inar8.f782;mreheTôqne)aerTBlède, le 4^oetûbr« 
-> )847;n<Mnniéle39ae9)tembrei8S9. '~«i''' 

84. JACQCB84UEiB->ADakEi^8Am« VATBIBV, né A Paris, le 99 
• • ' Janvier- 4 W6;>arichevÔqae' deHesaaçdW/lë'Se septembre 
i83i;nominélesaMptenb9et8Mi. .' /...». 

^f . J«DAS«THABn.-|osvH ROMO^aé A,Cayixar| ie 9 ji^vier i779; 
arcbeYèqiie de -SéviUe» le . 1 7 4éç9mbr# $^iii .pçpmé le 39 
septembre 1850. . ^. 

8^. TmmA 60US$^tT,.nékl^nt|gn)wles^i»rliel)^^^ 

de Besançon]» le i» îpai 1792; archevêque de Reims, te i3 
^ jaillet 1840; pommé le 30 septembre 1850. 
87 . MAXHULUN.Jogsra-OonBVEQi baroa^ SQUBBAUrBSBCKH, 
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* /tel» mai i837; nommé le 30 septembre laiS/'t ^ >r 

archevêque de Cdtoffxê, to 14 ootoère i«4^ttottIÉiéfBr30 s^- 
' lemto&'.tssD, " ••.'-> i ." .:.i . t^. ,'. ••. 

19. Fsku-Pacl dk FIGUERBDO 0B GWM BMSLlJÛvitfé à.Ka- 
* «eir» (^ipoèae^e GoSmbpne), la«9 )Qiiiitf<i«| «rq|îf^^q|ie 4« 
.oJjlkf«at^lie! 9 lurril lM3f nomipé le 30 a^g^jofa^ff^^i^y 
40wVl€^MbWl^yAKN,:Déà!^yilte, le2a«â|.iMS;4U^l«9|révie 
TftevWestfl^etapytoa» sêptenlve i^M; jiQqinK^)fi30 sep- 
tembre i860. ,. ..-.i.;. ^;; r ! >1^:^'! !•'»«' 

«1. Umm cp^KKZÂ,.Bii.litajpleA» leaé fàirier'i:^ f^jç^berèque 
.daG«|KMie»to3oaciptmul)¥^e:.t3^ ap^uaiè 1^:30 «çptembre 

-'M .t45ft« • ..'^ 11- • »)•,;/■'>■ .io.:».- .1 !.■■"■ '.ici 

4S. Jos9P9sPftGGii né àifiobbie» le';L3<ftfpil iTMc^vèiinffde Gnb- 

Mttoeter), le 9 ianvier 1793; prioce-évêqae de Breslaa, le 31 
. , avril 1845; noqimé le 30 septembre 1 850. 

ui'èttïÀtW-Cûuis'ÉOMÎâhm; iié i ffâii«^Mi\ïoVéiabl1»fé>8; 

archevêque de Misibis in partibos^ et trésorier général de 

Ul elîAinbre apostolique */ D««amé lé ii tbârl- l8i£ ' < • ' 

4S/ DoiiiMiOÔB LUCàlJlRÇI^iié^iSsk'iana; ieAdéceélbrd'iTM; le s 

' septembre i8St,éiiêqaej de finiiga8lia;9iomniélé>iSiliars 

. , J8W«: ...;■. .^ « . », ."» -m/j -I - '..;-.. . 

M. riM«iCOl$-Avfi|i«rfi-rEaMiMiii> P^kWUUV»êb Bonrg^Acgen- 

, j lal (diocèse, de Lî^)^e,i«noveHib^^|7>Mfilej95i»aKl«W» 
^ ^rchevôcfue de Bordeaux > noiomé le iS mars 1852. 

il. lAaOMED'ANDREAj'néàiiajpiesf^^e 12 avril I8ii; archevêque 
4e Mitylëne iii partibùs ; nommé le i$ mara i852. 

III. Cardinaux 4p Tùrdrê du dtMres. 

I . Tbohas RtfcRIO^SF&RZA, né &llapléfa, léS Jatcvter 1782, pre- 
mier diacre, camerlingue de l'église, arebiohanoeli«i||de 
r«t)M«»ité)rOaBt;ie ;«oiBtté le lO^ mars 1823^ . . 

3. Locw GAZZOLI, né & Terni, le 18 mara 1774, second diacre; 
vtecrvéinpeita, le^to^septombre I83i; piWfllki^Ie sjttil- 
let 1832. I. ■ 

s. Amusm FIKSCKI, né à Gènes; le T mars 17U; féservé is petto 
le 2t joitt 1134; préceaiM» it «epteaitee it38^ 



^9 .yjiVAiàW^^M .14/H 

. limkmm tt »« àl Hié »{>W(yf»^il»irt»«6t!t tM^WD»!iae tS fé- 
vrier iElt«> '».Jn?»i •<* v£ îii ommon ;;c8i itna ai ^l 

6. Jean SERAFINT, né à Magllano en SabineyansHOcMNre 1786; 
• tM ^ tuiqiUÉiiria MlHM tMSi« - .. i ^ :ia jja^-j.dui t . ■« . 




forméepour la conaervaâôndô l'église de Saln^MU ; pré* 
FERD1NA||»r£S£Kl.p% iSiJjg[^EiaS]JllAiUArVmOWOrgALTHA- 

< dueid* JfBffii»ii}%.JBUIiafliBe.«|t4ès,fitiiUate0^ suc- 
cède à son père le duc Charles II (voy. p. Tl^^'d^près 

•^iH«i^1liéilt(trtM^«Mâttnt«»bA dttl^r'M^^ marié 

10 i|oVèttBi^lS45r^LHyUlâfi^lilxtdit-tHtàîtÊèË' âé Boui^ 

i« ]fiUun)BRiT£4iAmB-Tin(RiSB»«>ir«fniiHj;nMd«t'iw 

2. ROBERT) prioct dé Flaitanoev l^tiootiiliMdiliire, né 
LOMÉNE, née le 27 décembre i849. ' * « - • 
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~ te 1» mai 1837; nommé le 3o leptembre iftii/?t r*i" 
n,' min MiS«fôa«LiiftélreimelilMg«n(0pi#é');te)^ 

BrehOYèqae de Cdtbgne, to i4 ootoèreiMi^ «ottlÉiâliBrso s^- 
teniue'taSD. •.'..•»•«-<•./»;• .;.; . ^-j, ,•. .^ 

99. FomuE-PAUL IMB FIGUERBDO m GOISâ UMBUiO^vé à-Ka- 
- ' : v«ïk» ;(4|flMQë«e4e Goimbpre), ie^t» Jointsfiiti «nj^^qpe 4« 
.oblN^fg^rliai i puriil iM3} nommé le 30 8^gimljtf^4Jm> 

i ... membre. IWO. , .-...^i;... \ \ ')T/'* t^^' - 
«« lOiEPH C$»^KKZJb,,BéM&9to8>)e.MfiâTrier|2<)(Vm^^^« 

4«. * Josff9»PBC(Qii né à(fiiiblii9»ie;a<Mrril iTOa^f vâiDa«r4e Gttb- 
, , >ii>^l^ji«««in^e?i%lM;IIPWI^iIfi Il9^!epcef|i^-^|^^ ï .oj 

Meoster), le 9|enTier 1793; prioce'évèque de Breàiaa, le 3i 
. , avril 1845; noquné le-30 septembre 1850. 

archevêque de Misibis io partiboB. et tr^orier général de 
la cUâmbre opoftoliqile ;* nclinmé le 14 «bàrl' \iiVL ' ' • • i 

44/ DOinM<tÔB liUCÔIMSDI^lBd^^alriAna; ieAdécelUbPé»itM;ie 5 
" > septembre iftSi, ésêqiei^ée'-âalgagliaseaoBinié lé>i« iliara 

M^ IP|i^w«o»lrAv(w«m'FBaMittiiD piMlNlMVAé à Bonrg^Arsen- 

;.» . .! f^^^<^8ô,V'-XtP)lr^i^♦»oy•94)W^7>»ilelft,m^,l837, 
.^ ^chevôcfue de Bordc^ux^ noBuné le IS mar& 18^^. 

i^j. |£aoifED*ANDREi^j'Bé'àiiaj>les»^^ 12 avril i SU; archevêque 
dé Mityfêne iîi partibûs; nommé le 1^ mars. i852. 

III. Cardinaux 4t tordu dtt diacres. 

K TftOliAS'RI]fc|liai^8FDRZA,'né&llaplé6,iè8}amierl789, pre- 
mier dianre, camerlingue de l'égUse, arefaiofaADceliei||de 

' ^ Vtrt»Mr8itéirdnBi|w;tBoiBmélêie]ikafsi83i. . . 

3. Locis GAZZOLI, né & Terni, le 18 mars f77V second diacre; 
« itfecinréliipetta^l^ireepleBibreiSSi; pc<6mM'toSitûl- 
letitss. ir- 

3. Amuui FlK8CHI,néà eènëa; le Tnlara ITU; féservé ûi petto 
le 3t join 1IS4; préceBttéir r» èeptanbre iftSr 
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jttfdMMft tt^«»lrtté^J«»(im^4tdtftwfklff7ia|«Piniîiàe 12 fé- 
vrier làll<,i •»iun*.i..-f vC 'A 9mrnotl;:c8i Uiui (ft ^l 

6. Jeah SERAFINI, Dé à Hagliano en Sabine,<lft'tS'D0Wive 1786; 
•i-^ ~ tal9lUÉ.ltrigMmfl|êi&( ' •••:■!•!« J'JaI-jijuiI .\ : 

9. UcorES ÀNTONBLLI, néàSonnino pr^s 'àl' Tëiî^Cfiia, le 2 

*>'!>* ^"im\ 'tm, Mtfdi<éîSftliKe'é*M^ ^i«À«e]k <ft?^^s«tl»M n^ 

oïdcuwjtjift^^t dVUSbiisèn tfÊWt; 1[yrt«RMMit Ae te"eoA|kgatioD 

forméepour la conservation de l'église de Saint4Wl ; pré* 

-oi> j olsn^éi pgMBiatMttDttqttfes) Jioailaé à» iVféMf itff r <'i .M 

tO. RoMftt HëBBM»!; M i'SttWHHiiéi#(ftH«ëv«éU^ éttifermo), 

FERD1NMI9lfrCMRtP% mtito^EiaS]JmiUArVlTîOWOrBALTHA- 

dueid*iBainwj«i|f.|tt«liaMe'^4i»,BlBt»ate^ suc- 
cède à son père le duc Charles U (voy. p. 74^ d'après 
Kaèta <d'àbdiiBatfOlli')«044' viamii849n|N[«M'iA0iiifti^ 
• ' ^iiN^rttéhieilt^tr )»MMâi(Ma«bo^d^ ^r*Mtt m9i marié 
10 i)oVèuBre4S45r'â'£OITfdl&^lilÀtdil-'TH^ÊèË êé Boui^ 

1. jiAB0DBlUTfi4lÀfim4iniRis»Hiiisiiif«,inéftidari%D- 

-uj orier Mé7, ' «ii '.jî- .' ".•. ,'/.'> b • .'.ui 

2. ROBBRT^ prises dfe IHilsanoev pHouiiliéPéèitfire, né 

LOMÊNE, née le 27 déceibbre i849. ' ^ * ' 

''^4« HlNRlt}aitLlf«LOVUrGBOA0B*ABlUllial4*il]Li ssBiieds 

Btati^ftéJssufétrisrsaiK .dii.j;». 4 



«7, 

arril 1839. ^ , . ., ' 

4. AHT0INB-fi60ii-GHAiiLS8»FBÉDâRic,'Dé le? ocîoDre t84t. 

5. FREDËRIC-EUGÊNE-lEitr, fïé le 25 juin 1843. 

tf. |iIAR1lM<mjtM'AùxàiiMiiin»4ljnoiAA}Véttff iTVitvifn* 

llTf )i4l. 

1. AniONCU]>B-CAR0LINB«lèiHl«R-«AkiTOmETTB-AH£i.iE , net 
Iftâ' j«to ||A<^S,viMiT^ i^errédéric, p^ncpà^flo^epsollera- 
ileobiageOk le 13 4éçeml^ iS4t'} manee.te.jl^'^XBer )8S0 à 
JEAN Stœger de Waldbôarg, major et c(^inandaiit nn ba» 
taiUpn de<gi«iu|4tors avtrlchieos. (Voy. p.' 86. A.) 

}. PBiDiMOUB>Wfi«Baiiia|, liée le 94 ma» mo, mariée le s 
déconbre 1844 à JÔACHIH-Napoléor, marquis PepoH, pe< 
tit-flU de Marat. 

Père et mère. 

. 1,1 « • » _ • • 

CHÂRLES-AiiTOiiœ-FRÉDÉRic-MAiïfRAD-rFiDÊLE, né le 1 9 féTiier 
1785, succéda à «f « j^ H 4)riiice AfitoUpe-Alols (né le 20 
juin 1762% le 17 octobre 1831 ; marie : i» le, 4 février 1808 à 




^^"^-"-\M0mni, le 8.|ttfflélr" lé«lft' \-'' W rf M. . 




ThérèM, de Lœwensteta^Wér CMitt-Rosenberg (née 1 8 sep- 

feft€«8ltft,]«idgreTftiiA.Hii8e-H«iBWiif»i . . 

"'/'* .tnfénh âii kedond m: •* •.'^•-•" 

i*. iM«|Kmn-«»MINK'TU>IJiSl^Rif|gwUlsi> jÂ jlelps dé- 
cembre 1840. i.„ ^ I 
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3/ Hil^lU XXtl, priiic^tiértfilltlr», aé le 91 émH tttf. 
.^.,,^, mm XXLU, Dé le 37 juin I8i8. 

■ . • ■ Frèr»* ... 

t BBRRI XIX- (né le i« man itm, t le ti-oclokrt US6), u 
YeuYe GA8PARINE, née princesse de Rohan-ftoofaetet et Von- 
ttuben, le s août isoo ; mariée le 1 janyjer 1S33« 

D»e»mariag$: • 

1, LOVISB-Çabolrœ, née le S décembre lS33;manée le 

* ft mars 1 843 à EPOUÀKB, priôce 4e Saxe-Âlièn66arg , 

veuve le 16 mai 1852. ' ' 

^ ., 3. EUSABEtH-HENRlETTE, née W 33 mars 18^4; mériée ie 

4 novembre i844 & CHAAlfi^, pHnce héfédnMfè à» 

Furstenberg. '• ' 

II. BlAMCU CADETTE. 
A. REtJSS-SaHLEIX. 

RENflI XlJI;;né le 31 mid 178&« prinoe fégnant deScfal«ii 
et prince aûié 4^ toute la maisbn; mceàde i^ son père le 
prioce .HenrL.XLI (né le 27;féyrier 1752) le 17 avril 1818 
dans la régence de la seigneurie de Scbleiz et dans la co- 
régence de la seigneurie de Géra et Saaibourg par moitié ; 
succède de même dans la régernse de la principauté dai 
Reuss-Lob^Bstein et Eber8dorf.(oorégence de la seigneu-' 
. rio de^Q^aet du district de SaaiboMrg par moitié, ainsi i 
fjue de.W seigneurie de Lobensteln) d'aprèsTacte de ces* I 
sion du pânce Henri LXXII, Reussde Lobenstein et 
Èbend^r» ir octobre 1848. (Ypr. brâriche Ç, p. 91.) 

• Frère tt êiBwr. ' 

h CttftfTtfliMtLptliLiPPINB-Louisa, aéeleS^flêptembre 1781. 

3. mmtà XLVh, néle as octobre' 1^, Heotemuntgéoéral à 
suite au s)kr«iee<de Prutsef nMrlé le la avril 1830 à Son 
AD&LAIDB-HBMaiaTTK , aéo le 38 mai ISOO, fille de f4 
HBEntI LI , prince de Reuss^Eb^sdorf , propriétaire de 
* lerredblhlUwils.aubBilliBgedè'Wamiitda^slooeicle 
Leipsig. 



VSIISS. fl^ 

A. AMMB- CAaoLmi-LouisB-AfifiiAîDl , née !• 16 ékmabn 

1892, mariée i ADOLraB, prinoe d* Itentb«iiii-T6ck* 
. Isaboorg, leTmaisJMS. 

B. BSIUU Xiy, Dé la 2» mai ts»2., 

t * 

B. Reuss-Schleiz-Koeistritz. 

HENRI LXlt, né ie 31 mars 17S7, petit-fils du comte 
Henri VI ; succède à son père Henri LXIII (né'le i% avril 
17^) la 22 septembre 1814 s général de cavalerie en re- 
tnte an service d*Au«riclie , propriétaire du 7* régiment 
deliiiHards. 

Saur, 

caOLUIE-JvuE-FaÉniiiiQUfi-AuGcsTB, née lessevrii 17S9. 

Oncle. 

t HKmi XliVlU (néte to jBDVief 1759, t iSjwn 1825), marié k 
casfiTHMIifrH«iiai«4rra de SelMiBnbottitg*Weeliseiln»ig(|iée 

le 19 décembte nevt <s *^'i' i*?^)* 

Dectmwiàge. 

i. Ï»UMbàil6tt«-w1lhelmine , née lé s jantier it8t , 
iBâriée le i2 avril i807 h, HENRt-EniiKsT , comte de 
Bichenbach-Gpschutz-Brastawe. 

t. CtÊMtimNE-FRAKçoisBAuGBSTE, né© le 5 juillet 178» ; 
▼eove le 20 juillet I82l d'Adolphe, comte iPEinsiedel de 
b msiBOft de Wolkenbonrg, ooloeel au aeiviee de 

Presse. 
S. UàBBixB*TB&lutoS-A»ei.pflUB«»ô»leij8eepiefnbtiei79e. 

4. HSMBI XMX, né le i» mai i799 , marié le 5 novembre 

iSSékUATtitlLDE'HABainvELisABKni-Locti, née le 

' ' i»ttiii604,inedagénéral<-MS9erfti#ùsAilMCl'OCk«, 

f. CRUBsrnifr-AVttbAiIHE^MAvnium, née la. 28 aoftc i793, 

^ lAariée le 98 juillet i8t8 à ÇRNEST-JPbiupp» de Kiese- 

wetter, possesseur du majorât de l*viUe de Reichen- 

Mâi.slasl^èe.des>ieires.deliMttetBas^Reichenbach 

et d'Ortlaèh'éiBi laJWtefWsaeej jrwive le 12 dé- 

cèsbreiM^. 



HfiNRi LXXU^néjl* :t7 m9^\M1^ succèd* à!«on p^ li 
prince Henri LI k 10 JuiUet 1IU2 dan* U régence de la 
paiçtie éb^ndorfienne de la seigneurie de Lobeostein et 
danë It corégence de la seigneurie de Géra et da district 
de Saaibourg, et à Henri LIV, prince de Lobenstein le 
7 mal 1824 pour la part de celui^ daiis les selgnciiries 
de Lobenstein et Géra et du dlslri'ct de l^afbourg$ k 
déntet dn gouTemement par Pacte;diiiy octobre IMS 
en ;%yeuf de Henri LXU, prb^ce ds Rèu^s-Schldz. 



»•• 



Soùfv. 



t* CAKOLINB-AoecstB-LouisE, née le 27 septembre iT9t. 
1. ADELAÏDE, née le SS mai 1100, mariée k UENBl LXXII, prisée 
de Beass-Schleia» le 20 sTril U20. 

Russie. — Grecque. ^ • 

NICOLAS 1^ Pawlowitch, néle 6Jamet(ilS]tiln*yi79e; 
succède à son frère Tempereur Alexandre le 1** décembre 
(19 novembre) 1825, en vertu du manifeste dû 28 (16) août 
182d et de l'acte par lequel le grand-duc Constantin re- 
ttonçidt .à ses droits au trône ; couronné le 3 septembre ' 
(22 août) 1826 à Moacon et 24 (18) nul XKOè^.^ Varsovie; i 

' marie le 13(l«) Juillet 1817 à AL£XANDRA«'FtfOBOiM>WMi, 
ci -devant FaÉDÉiuQiJK-LooisK^^AftLonto-WiLiiELMisB 
nëe le 1 3 (2)luillet 1798« fille de feu Frédérie^nUUume I 
roi dé Prusse* 

' Enftmti, 

1. ALEXANDRE-NicoiAEWipiy oésarewitch et grand'di 
béritier, né le 29 (if) arrii iSiS, commandant des coi 
de la garde et des grenadiers,. dief snpérienr 
écoles militaires et caratearen ch^f de Vhospioe mi 
taire de Tchesmé, chef du régiment russe de» Unci< 



1. Le Si JaiD ( vieax style) répondit dans le siècle passé 
i Jviltot et dans oelni-ci il répond m y inillet jwuveaa ttyl 
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de h ^xde, dit réghMBt dés ctriWnitrg d'Brivio «c 
propriétaire dn régiment lutrichien des ùhlant n* ii ; 
mkrié te 3«(lfl) avril IMl à MAUE-Ai.sXiliMNywiu, 
d^deviBt MaxSiiilieiiiM-Wllbtliiiidè-AiifiiRie-Sapliie- 
Mamik, net le t ao&t IS34» fllke de fea Uuit II , grand- 
doc de Bésae. 

FiU. 

A. NIG0LAS-ALBXANDA0WiTCB,grand-dttG,néleMC8)sep- 

toinbre 1843. 

B. ALEXANDRE-Alexamdrowitch, grand -duc, tié le 

10 mare (26 léTrier) it4S. 

C. VLADimR-ALEXAnn&OWiTGH, grand-doc, né 1632 (lO) 

avril 1847. 

D. ALEXIS-ALEXAHDROWiTCif, grand-diic,né le i4 (2) jaa- 

Tier 1850. 

3. MARtB-NtcoiJkKwiiÀ, grande-ducbesft, née le \% (a) août 

iti9 ; mariée le 1 4 i 3) jnillet i839 à liAXUtlLlEN , duc 
deLeuchtenberg, prince d'Eichtâdt (vay. Keaubamais;. 

S . 0Ii6ArN!(X)LASWN A, graude-docfaesse, née le 1 1 septembre 
(80>oût)i833; mariée le 13 (i*')iuillet I84e à CHARLES, 
prince royal de Wurtemberg. 

4. CONSTANTIN-NicoLAEwrrcH, grand-duc, né le 3i (9) 

septembre i82T; chef du corps det cadets de la marine, 
oommaDdantl» 4«brigada d'infeater^de la parde,chef 
da régiment des hussards de feu le grand-doc Michel 
Pawlowitcb , membre do oonsaii des écoles militaires 
et propriéiaiiie du régiment d'infauierié autrichien 
n* 18 ; marié le it septembre (30) août 1848 à AlkIan- 
DEA-JOSEFOWNA, ci-devant ALEXAuntA-Frédérique- 
Henriette-Paoline-llarianne-ÊUsabetb, vA» le M (8) 
joiUet 18S0, fille de Joseph, duc de Saie-Altenboorg. 

J)0 w mariage : 

A» NK^W^I^ASHCoKaTAHtnioiriTai, igraDd-doc, né leli4(3) 
fév^eriftS*. . ^ 

B. OLGA-fioiieTAiiTiaowiiA, grandé-ducbease , née le S 
septembre (22 août) i85i. 

5. NICOLAS-NicoLABWiTCH, grand-duc, né te 8 ao<(t (97 Juil- 

let) 1831, aide de camp de S. M. Tempereur, chef d'un 
régiment àê dngons et d'un régiment de grenadiers , 
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pnmriét&ire du réslii^ent de bMMrda auuiçfoiB n* 3 et 
chef du régiment Ses cuirassiers pruisiena n* s. 
9 . HlCIUEL-NKiOLAEwiTi», graiid-diic, i|é le a><lS) oclobrB 
itZSti aide de camp do S. M. l'eaipar^iir» cèef d'an ré- 
giment de lanciers et d'un régbaent de choBseara, 
chef de la 2« brigade d'artillerie de la garde, proprié- 
taire d'nn régiment d'infanterie autrichien n* 3fi et 
chef du 4* régiment de hussards prussiens'. 

irrtTÔ et 9WwT9m 

1 . HARIE-PAULOWMAtgrande-ducbesseî'égnantedeSaxe-Weimsr. 

2. ANNB-Pa«lowna, teuTe de CfuillMme II , roi des ^ays-ilas, 

17 mars i849. 
t, f IIICHAEL-Paulowitch, grand-duc, né le 8 février (28 jan- 
Tier) 1798, grand mattrede rariillerie, t 9 Mpteatpfn i849. 
SateuTe HELÊNB-Pavlowna, grande-duchesse, cl-deyani 
Frédériquo-ÇHARLOTTB-Marie, née le 9 janvier 1997 (^8 dé- 
cembre 1806), fille dft feu Pâttl, priAce de Wurtemberg, 
frère duTol ; mariée îe !« (7) fétriéip iMi. 

Di ce mariage, 

CATHERIME-MiCiiAtLOWNA) grand^-ducheiM, née le 28 (16) 
août 1827, mariée lé 16 (4) février ïBfil à GBOUGE, duc de 
MeeklerabeuiK'Strélitt 

8Afti>Am!fB: ^ Càt!ioliqtie. 

VIGTOR^MMANUBL II BlAliH^ALBmt'^itnfiitNE-FERDi- 
KXMD-TiiôliAS. né le 14 mats 18!2d; succédé à son père, le 
roi Charles-Âibert-Amédée (né % octobre 1798, 1 28 Juil- 
If^t 1849, à Ùporto, en Porttigai}. au ray^tume de Sar- 
dalgoe 6Q1 ¥erAu é» L'aJidicaUoBtle in^i-^ donnée de 
vive voix à Novare le 23 mars et confirmée par écrit à 
Tolosa en Espagne le 3 avril i^iè ; marié le 12 avril 1842 

. il Mur - ADÉLAIDfi ^ Fmmqoiw *IUeitii»e*ËuteABETH- 
Glotilbb, née le 3 juin 4822 , ffitaè RSitier^ archiduc 
d*Alitrtelie. 

' Enfants. ' ' ' '' 

' 1 . CLOTrt]>ft-MAktf:-TBÉR£S]é-tbtt^K, née' le '2 matt 184S. 

*" 2 . HtJtIBEtlT::ft£îti$a - ba Aaiks r ÊniiAMfj^i. •* Isam - Maris- 
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FKRDiNAXB-CcGÈKfi, princc royal, prince de Piémont, 
né le 14 mtn t»U». 

1845. 

4. OTHON-EUGftNB-llARnB, àuc de Motitferrat,néleii juil- 
. ]^l«46. 

5. MARIB-PiK, née le 16 octobre 184«V 

«. GHÀRLSS-ALBBiiT*FBii»QUMO-lfAKiE-Ei}GfimB, duc de 
Cbablais, n^ }e 2 jaîA 1 85 1 . 

Frèn, 

FfiRMRAIVl>^llARm-ALireiiT*AMti>tE-Pinu«tftT-VmcEirr, duc de 
Gènes, né le is nOTembre i822, marié le 22 avril 18[^0 à Mahib- 
KLMABETH-M AXifttinMiE, née le 4 férrkr i83o, flUe de Jean, 
prineedeSaie. 

t)e ce mariage. 

lIARGUER1TB-lf4»i«*Jrii^É«|4«i^WB , née le 20 novembre 
1851. 

Mèh, 

]|ialt'.ï8tt£8B-FliA2iC<lliB-J09ËPin-itA!aifr«<Mi>icti, arohl- 
dncbeaied'Antrieh^i.im 1^ ai PfV» iMi, fille de feu Feedi- 
nafod» graod-duc da Toncane; mariée k GiURiE^-AJUBEHT- 
AM^DtB., le 30 septembre I9t7, veuve le 28 juillet i849, 

ICiftiS-ÉUtABBlB^tRMÇDtei , Bée le 13 avi4l ilOOt» maliée le 
n mai tSM i WBNIBII) ndiiéiic éKietriclie* 



t.Vfcrfpk-^VttAKtJ^i ^é'le'24 Jainet i7&9 » succède an trône le 4 
fiiln féifî'^ilMtr cession dedon f^ère le roi Chai^les-Em manuel IT 
t 6 octobre 1819, renonce au trône en faveur de son Mte 
Charles'-Félix-Josepb, le4S( mara t834 , f lO janvier i824. 

u iiAii*^tneiii^FBAi>mAin>t'Figtfcit«' 

QMgàë*^MKi wmnéùk «HAMAS H, 
doc de Panne, la t^sAût 1920. L.Qéesi9 

1. llAiiiE-ANNE-CAMUiiK-Pis, flukriée k f sept, 1803. 
FERBWANDI*', emper^ d'Autriche, 
le VI février i8'3i; 



96' 8AXK. 

MAinaitt DE fiÀfon cAMcnâif. 

Frère dm grand-pén, 
f EUGÈN'e*M4ftit-Loci8, né le 31 octolire ITSS, i* te 30 juin iTM. 

FU8. 

i* JOSEPH, cbeTsIier de teToie, &é te 10 octotew i7|S, f te 
isociolire 1831. 

Bnfuntê. 

1 . EUGÈNE • EMMANIIBL-JOSSni-li ARtfi - ^ A CL-FRAMÇOII»- 

Ahtoins, né te liaTiil 1816, décteré prince de SsToie- 
Carignan par décret royal du 38 avril i834 « aiainl 
et général en chef des gardes civiques da royiiuiiie. 

2. lIARIE-VicTOiRB-LoiJiSB-PHiLiBEaTB, née te 99.i«p- 

tembre I8i4, mariée à LÊOPOLD, prince dea Itenx- 
Skilei, comte de SjraoaM,frère du roi, is nai i837. 

ITAISON DE SÂlE. 
Â. Branche Albertinb. — GatMique. 

rRËDËRIG-AUGUSTE, nëte IS mal ,1797, lltedudacltat*- 
RilHen (né IS avril 1757, t 3 janvier 1838); saceèdeen 
vertu de l'acte du 13 sepitembre 1830, par lequel son 
père y renonce, à son ohcle le roi Antoine (né 27 dé- 
cembre 1756) te 6 Juin 1836; corégent depuis te 13 sep- 
mipbre 1830. Veuf te 22 mai 1832 de l'archidndiesiB Cfc- 
roHoe-Ferdinandine-Tbérëse^osépbine^pémétrie (née le 
8 avril 1801), fille de Teu François I"", empereur d'Autri- 
cbe; remarié te 24 avril 1833 à MARIE-AMNE-LÉOMiii- 
DiNE , née le 27 Janvier 1805, fille da Haximillçn^Jô- 
aepb, roi de Bavière. 

Frirt et idurt. 

Dnpremter mariage du pèreKvec Caroline-Marie'Thérèsf, oée 
princesse de Parme f te: 1«? ifuiiSf 1804. . (. . 

1. MAiift-AlttLIB-PaimteiQmB^AvQirsTi, oéeléioaoùt it94. 

2. IIAEIB-FianmAiiMiii-AMiLiB,néele37avril ifoo, graide- 

dnchesaedonairière de Toscane.' 
S. ISMi*SiÉi«oiccÊ5e-llAarc*Josr.nr, ne le i2 dëcpmbra tl#i. 
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marié par procnratknt le le novembre, «i es personne le 2i^ 
DOTembi-e 1832 à ANÉLIE-AuGOsn , Bée le i3 oorembre 
IMI , fille de fea Muimilien-Jogeph, rui de Bayiëre. 

Enfants, 
I . MARIE-AeccsTE-FBÉDÉRioOE, née le 33 janvier 1837. 

3. 'Frédérig-Augusts-ALBERT, né le 33 avrif 1838 ', géné- 

ral-màjor et brigadier au service de Saxe. 
). MARlis-ÉL1SABETH-MA»ail.lENiNB , née le 4 février lISO, 
mariée le 23 avril IQSO à FERDINAND, prince de Sar- 
daigne et duc de Gènes. 

4. FluÊpâRiC''AUGOsvi-GSORGB, né le saoftt 1883, capl- 

taise agrégé, dms l'artillerie saxonne. 

*â. Miain-*SIDONIE,néelei6aoùti884. 
6. AHNB^MAaiEy née le 4 janvier t83d. 

r. lfARGUliRlTB-Cjm0UtS»-Faf«aSRIQ1TB*C£CILt-AtJGI7STK« 
AM£Li»-JosÉraiiifi-£usABsiii, née le 34 mai i84o. 

t. SOPHIB'MAIUE - FBÉnéRIQCK * ACCUSTE - LÉOPOLDmK - 

AuaAKDRms-ERHESTiifE-ALBEHTiNS-ELisAiifiTH , née 
le IS mars 1845. 

Belle^Mire. 

MiAlirMIIIJ^B-CHAaLOTTB , née le i*f octobre 1803, soeur de 
Gll•rlJ»^,^, duc de Parme ; mariée & MAXIMIUEN, par procnm- 
tioo,Je ^5 octobre, et en personne le 7 novembre i83$ ; veuve 
Je 8 janvier 1838. 

Oncle du roi. 

t FREDÈRIOADGtSTE, né le 23 décembre If 50, *f* S mai 1837 ; 
marie à HAtoK-AiiÉUE-AiiGiniTé, par procuration le f ?; et en 
personne le 38 janvier 1769 (née le. to mai i753,t 15 novènëré 

De ce mariage. 

llAElS-AUGUSTE-NÉPOimCÊRE-ANTOlNBTTE-FRAMCOlSI-lA' 

viiBS-ALOlsE, née le 3i'jàiir 1783. 

' B. Brikchs Ernbstinb. — Luthérien. 

a, SAXB-AlrTEIOMUitO. 

(Ci-devant HiLpBotiRGÇAiJSENO 

GEillOIS^i^i(nt«s-Fiti(i>^itic, né te î4^]iiHI«t rmi scoond 

9 
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liiftdiMl««Ffédéric^l0^aivrUi763, il9 ^Oseptembre 
1834); sootède à SM frère alii4 le due to«pk (wy. ci- 
dessous) d'après l'acte d'abdication de celui-ci duSOno- 
yemljfe 18^8, marié le 7 octobre 1825 à MâBI&Louise- 

FRÉD^RlJÎOE-ALEXÀNDIUNE-ËLISABETH-CHARLOTTE-CiTHE- 

RiNE, n^e le ^1 mars 180â, fille de feu le duc Frédéric- 
Lquîi^ priace bérédUaire de !ifec]Uemb(H|];si^bwéri]j. 

Fils. 

t. 81INB9T-FRti>iiuc-f*AVt.-^e«olM»-Nieotft0y prince héré- 
ditaire, né le I6se|»t0flitepe Mtt6»'lieat»MM«ii promier 
aa 1 «' ré^oaant de la garde royâte de Pnuis«k 

2 . MAU RICE-FRARÇOia-FlUlUBmiC^ ComiUMT-JÉ&BXAlIDRfi- 

' l]jB!iai>^AiM)iitBt4SBAeii8»^AuiiaT,.Qélejue<>tabrei829, 
' liettteneiK dana le v%iiaeni dea huaMCd»- de la gardt 
pru89ieBiie« 

I Ftères et sisilr. 

1 . JOSBPH-FRÉDÉRIC-ERIfBST'GEOacijrGHARLES , né le 27 BOÛt 

1789 ; saccède à son père le duc f rédéric(né le 29 avril 1763) 
29 septembre 1834 , se démet de la ré^noe en'fayevlr âB son 
successeur légitime et frère le duc George, par Fa<5teéQ 30 
novembre 1848 et prend le titre de duc Joseph de Ssie; 
lieutenant général au service de Prusse et chef du la* régi- 
ment d'infanterie ; marié le !»4 avril 1817 à AMÊLIB-Tbérè' 
« svriionitiE-WitsBijiiifii'-PBiuppmB, aée 1a 28 jnla iWt 
■ IHle de iottia , duo ^ Wurtemberg^ Tenf tof «21 neiep' 
toeiH8. . , 

Filles. 

A. MARIE, née le i4 avril 1818, reine de Hanovre. 

B. HENRIETTÏÎ-TRÉpfiftïCiUE-THÉRÉSÊ-ÉLlSA^'Tirî.^^ Ic 9 

octobre 1823'. 

C. ËtilSABETH PAULiNE-ÂLEXAiU>RiiiE,.néele «6 Hfars 1836; 

mariée le lô février i852 à NicoLÂS-PfcfibkRW PIERRE, 
grand-<ue ii«i«aitaire «'(Hdfcaiibouii;. 

b. ALEXANDRINS FRâDÉRIj^tlE'HEKRIETTE-PÀCLUfE'Mi- 

RiAMNE- ELISABETH, actuellement Alexandra-Jose- 
votoiA» oée le a juillet 183^, nariée le u aeplegi^rt 
1848 à CONSTANTIN, grand-duc de Russie. 



% TSS0m'i96(t\^$i^mBX 1793-, miné» lo 12 omhTf 1810 à 

4. t fliaBAM^-fiiiâM BR"CBg4A<JMBrCteM6TtEir , fié le % juillet 
1M4, t tûvuà 1610, oMtfié 11* te % juillet tss&à te princesse 
Airêi.iE«AmBiJifllie-€iBoliiw-Adtleiiii0,.IIUe dfi<:harle%> An- 
toine-Frédéric, prince régnant de Hohenzollern-Sigroaringen 
(née le 30 avril 1815, t le 14 janvier i84i); sa veuve du 
^m^ètnti narkiBa, LOUISE-HIamiLiiiciiée priudeane Beuss 
deGreiz, née 3 déaenbre 4ns« "fille de feu Henri XIX , 
^tiuçe JBefis^.de fkcm ; «awiée 8 mars i84ti, 

A. tfiÊKÉSÊ-XiiéLm-CÀROUNE-Ios£pBmE*Ait'rODŒTTB, née 
le 21 décembi^ 183<}. ' 

9, 4NTQINETTE-CHAaLOTTE-MARnB-JOSjgi;0U(&-CAIlOI4Ett-* 

' FwDA, née Te lY îlyril 1838. 

Bnfanis du 4«oo»4 HU 

C. ALBERT-HENlil-JOSEPH-CHABL'KS-YlCrOR-GEORGÉ-FBÉ- 
* ttttt, né hs 14 avril 1843. 

t. ^ÂRl£-è ÀSPÀRIItK-AlCéLlE-ANTO.INStTE'CXRÛLlNE-CHAR^ 

tOtTE-tLlsABETB-LonsB^ née le 28 juin I84â. 

6. Saxb-Cobourg et Gotha. 

S&NESÏU AoG^STI^-CiakHUSft-JBAlf-ÙOltOUHALExÂNDRK- 

ËBOHAmm, né te 21 juin 181fi, fils du ûm Ernest I*' (An- 
toteeJ6lMriM4iMrfft s né h 2f^i^ 1784") é« de Louise, 
fille tlb- fin Aiignste, duc dte Baxe-feôthat-Altenbourg , 
tuccèSë ft ^n père fduc ife 9aïé-SaaIfeld^^bo6rg le 
9 déi^qpibrè 1806, pal* la c6i1Tûù1î6û du 1(2 novembre 1836 
duc 4o âiôce^iCip^uÉg fit Gotha]: le ;^9 Janvier 1844 ; chef 
4tt 7*ffé^iiMNit dM cuirassiers iprassîMft; marié le 3 mai 
1842 à ALEXANDRINE- Louise- Aiiéu»*Frédériqce- 
ËusABETH-SoPHiE, née (e 6 décembre 1820, fille de feu 
l^Pp^4» gr?pd7duc de Bade. . , 

Frère,. 

AUnrrtniA1V^Hf-A«oe«rB-CifAiULttS^EIIiikmJSL,'dé le 26 août 
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i8t9, grand maître de l'ordre de Batb,' membre du coomH 
privé de S. H. la reine de la Grande-3retagoe et dnrlaode, 

' feld-maréchal et propriétaire dn f i* Téginent 4e cavalerie 
de la Grande-Bretagne, chancelier de Tunl^eraité de Cun- 
bridge; marié le lO février 1840, & Londres, à AzAXAMDaua* 
VICTOIBE 1'*, reine de la Grande-Bretagne et d'Irlande, 

née le 24 mai i8i9. (Voy. GRAHnfe-BaETAGRS.) 

Mère. 

Veuve du duc Ernest i» de Saze-Gobourg «k Gotha de se& 

secondes noces: • 

A!4TOINfiTTE-FRÉDti»QrE'Ai7GrsTK-MAaiE-AimB « née le 17 «ep- 
torabre 1799, fille de fen Aleiandre duc de Wurtemberg; 
îimée le 2S décembre 1833, veure le 29 janvier 1844. 

Oncliseliantêi. 

1. JULIENms-HBiiAiim--UuuQrv, actuellement Anne^éodo- 

rowna, née le 23 septembre t78i; mariée le 26 février i796^ 
COiNSTAMTIN de Kussie ( f 27 juin i83i ) , divoicée le 
t^ avril (20 mars) 1820. 

2. f FERDINAND-Georgb-Acguste, né le 28 mars i785, fie 

27 août 1851. Sa veuve, MAaiB-ANTOlNETTE-GABRiBLU. 
née le 2 juillet 1797, fille de feu François-Joseph, prinee 
deKohary; mariée le 2 janvier 1818. 

De cemartaye, 

• • ■ 

1 . FERDINAND-Acgijste-Fr ançois-Amtoine, né le ^ octobre 

I8i6, roi de Portugal et des Algarves ; nttirié par pro- 
cnration le i« janvier, et en personne le 9 avril iSSfi^ 
MARIE II SA Gmhua, née le ^ Avril i8i0^r«iDe de Por- 
tugal et des Algarves. (Voy. PoucoAi^p* 840 

2. AUGD3TE-L0VI&-VICT0R, né le i3 juin I8i8, général-ma- 
. jor au service de la Saxe royale; marié le 20 avril 1843 à 

MARIE-ClXMENTlNE-GAROLtNB-LtOPOLÙItlt-CLOTlLDE 

d'Oriéans, néele 3 juin i8i7, fillede ll^Louis-Pbi' 
lippe, roi diss Français. (V^y. Bourbenii, "Mncbe dX)r- 
léans.) 

Enfants. 

A. PHILIPPE -FBRDINAlCD-llAlIB^AUGVSTB-RAriABL, M 

10 28 mars 1844/ 

B. AU6USTE-Loui»4lARiB-EuoB8, né le » •0<ltt84S. 



È0m, , ICI 

^. .p^ |IAmSrl.oui«irFiMMÇQit»-AM«LiK, née le 13 octobre 

. s.' VICTûl&E'AuG09T£-AifTûiN£TTB» fiée le 14 février iS32, 

. mariée à Louis D'ORLÉANS, duc de Nemours, le 

^ aVril iS40.<Yû;. Bourbons, branche d'Orléans.) 

4. t£OPOLI^FRANçoiS-JcL£s, Dé le 31 jaovier 1834, major 

aà régiment dèa hussards auirkbiens n« 3 : éleetour 

deHeaee. 

s. VICTOIRB, née le i9août 173«. 

4. UÊap0LD-6EOKG»4imt«TiaN«f^finttRic, lié le 15 déceAbrt 
• I7M, Toi des Belges.. (Voy.BBLGiQUS.) 

C, SiX9<-M£ININGBN. 

BClNARD-SBicif>-FkEim9, ne le 1T décembre tSOO^suœède 
à son père le duc George (né te 4 février 1761 ) le 24 dé- 
cembre 1803. sous la tutelle de sa mère, là duchesse 
Louise, née prln^sse fie Ho^ieulobe-Langenbourg (f 29 
afril Ml)} iireod: Ini-Aiéine les rênes du gouTerwment 
le 17. décembre 1821; succède -par la «onventloa du 
12 novembre 1826 dans, les principautés de Hlldbourg- 
hausen, Saalfeld, etc. ; lieutenant général prussien à la 
suite; marié le 23 mars 1825 à MÀRIE-FnÉDâiiQiJB- 
Wilhelhine-Chrétiennb, née le 6 septiembrc 1804, 611e 
de feu Guillaume II, électeur de Hesse. 

BnfanU. 

t. GBOKGE, prince héréditaire, né le 3 avril i83S,'mejoràla 
suite dans le i*' régiment dinfanterie de la garde prus- 
sienne, marié le 18 mai isso à FaÉoÉRiQVE-l^nisB-WiLHEL- 
mKfi-MAauNNE ClURLOTTfi, fille d'Albert, prince de Prusse, 
née le 31 juin 1331. 

• î)tcê mariage 

A. BBRNARB PafftfiRiC-GniiLAQiaE' AlBBKT*6E0aQi» né l 
. ;. . »t«v avrik iSfti 

B. GEORGB-ALBBBT, né le 12 avril 1353.. 

t.. Al3GIJ8iTM«oiJISB-Ap<i.4lH-CAaouifK-InA,.néeJee août 1343 



lot 

OHAftliES-lBItËDCRfG, né l^S'févvtof t^SH^ «HQGèâe à son 
père le grand-duc Charles-Auguste (né t<*3 septembre 
n57) le 14 JuinlÉ2^; rectëUr der l'Académie (pt^doéucate 
et ducale de Jéna depuis le SI Octôbi'e i$ifi\[ marié le 
(22 Juillet) 3 août 1804 àMARl^-PJ^uLOWSiJ'j^ (4) 
Ifi ISiYrier 178$, fiUe de Paul I*% empereur dV^ussie. 
• • Enfants. • ->livi> 

Frédéric-CHAI(L687«MiB«4VD»« »^ ,prmo9 ào .Pc»0^0 , le 
26 mai 1827. 
2. MARiE-LouiSE-AUGUSTE-GATQERiREv.née le 30 septembre I8ii, 
mariée le il jnln i899lidtÂl>tiKI«E)'pn°ce de Prusse. 

», CHARLBW.UMK,4fip|U|rM{Gj0S7«rJl^W^f^^iirâ4 

4uo héréditaire^ lieutenant général ^u service de Prusse' et 
général-major au service de Sàxe-Weifinâr et dé la tttissie, 
Chef du régimetit itnt>éfial rtisise des ftussards de l'Itogrie, 
ainSi que du règittidit pruâsieu dnes ettlt&SsflN^ n*» «V ^rié 
te 8 octobre 1 842 kWiuiBiiitn»«iiÀ in»'60PHlBoLooisi, née 
I lé 8 tnil I8S4, filte ie fitt euillàimiè Hytel de»Paèrs-Bas. 

EnfanU. 

It CHARLES** AUGUSTE GUUMV^ -{flC^MS^Auq^NBRI- 
MlCHEL-BERVARp-HEllIRl-FBÉPilBlC-ÊTIEKNE, né le 31 
Juillet 1844. 

2 . MAKIB - ALEXAKDRINE - AXNE - S'oPUlE-AUGUSTE-t^ÉL^E , 

née le 20 janvier 1849. • 

8. MAKU^ -A9NE-S0P^)E-|^18ABETB-lDA-B£RIfAIU>lllK-AC- 

C|PSTjii-9li^8-Ai|ÉMF-CBARL0TT8k née. le .29 mars 
* l«6t. 

Frère. '' ' '" •' 

* » 

CHARLES-BERNARD , né le 30 mai 1792, général d'infanterie au 
service des Pays-Bas et commandant en chef (7 décembre 
• '1848) de Varanb itati^OBée dane les CQlooie» névrlfuidaises 
aux Indes orientales ; marié le 30 vpai. 1818 k IDtA, née prin- 
eesse de Sftli4l8lita^»« méé: te 98'itita<Hf4), «euf ie 
.««vr»l8ft2. !.-»;•• 



De câ fnariage, 

I. 6unxApMB-ADGcsT£-ÉD0UARD, se. je U octo|ire I829«aapir 
mne ail régiment des grenadiers de la garde de' S. n. brf- 
Ubni^ne; inarié le 2Y novembre i8Si| en mirlage hio^gif- 
natique, àAUGOSTB-tiOEDOir-lsmrox, comieB^é de Dorn^ 
bourg, fille du duc de Richmond. 

)• HEKIfÂIlbc-BEaNAao-GfEORGC, né te 4 aôftt iè!2S, lientenaât-co^ 
lônel des gardes à cheval de S. M. le roi de Wurtemberg, 
marié le 17 juin 18S1 & AUGUST^-Wilheliiine-Henriette, 
née le 4 octobre 1826, fille de S. if. Guillaume I*', roi de 
Wortetetefg. 

Veci mariagA* 

Princesse . . . ., née le 35 juillet 1852. ' • >■' 

s. FR^DÉRic-GUSTAVE-CBARun V oé le 28 juin 1827, capitaine 
an régiqient d'infanterie autrichienne n« 60 ; prince \y»s9. 

4> ANNE-Amélié-Marie, née le 9 septembre i828. 

S- AM£LIE-Marie-da-Gloria-Augu.ste, née le 20 mai 1830; fian- 
cée le . . juillet 1852 & GriLLAUME-FRÊDÉiviG-HENRI, prince 

dwB»y»-B%»« • . . , , 

ScHAu«^oORG^Lipt»B. (Voy. Lippe.) 
ScHWARZBODRG. — Luthérien.- 

L S.ÛHWARZBOURG^'BiOM^XRSHAUai&Mi 

GUT^THEH-FRiSDéRiG-GHARLES, né le UA septembre 1801, 
ûls du prince Guntber (né le 5 décembre 1760, f leâ2 avril 
1837); prend les rén^du< gouvernement après Fabdica* 
tioQ de son.p^e..(]f»u»^.4}ralement !• 19 «oUt,, confirmée 
par écrit le 3 septembre 1835 ; mariél* le li mars 1827 
^ ia princesse Caroline-Irène-lfAniE , fille de feu Char- 
lesp<«uQther, prince de ScbwarzbourgrRudolstadt (née 
le 6 avril 1800, f le 29 mars 1833), 2" le 29 mai 1835 
i Fr^éiuûue-Alexandwne»'Marie - M ATHILDE-Gathe- 
«uu^GHAHM^ITTS^iMilMH-J^DiSiv née te 3 JBllltt.|8i4, 
fille <lifc|»riMe nSfl|Miil>4«9U9t&d»liob0HMi«»O%IMngen 
(divoraéêMiiiàl'IM!!). • • * 
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104 fCffvrAti^Bdtiitû; 

Enfants du pnmier lU. 

1.' ÉUSAbÊTtt-CAROLWE-lomgt; née te 23 mhrs i«». 

2. Cba&lbs-GUNTHE&i prince héréditaire, né le .7 août HW,» 
piiaine à la suite au service de Prusse, au i* régiment de ^ 
cuirassiers. , 

%, Gi^RTHKR-LfiOPOtD, né le» juillet 1832, lieutenant en second 
au régiment des cuirassiers de la garde royale de Piw*e. 

Enfants du tecond lit. 

4. MABlE-PACLWS-CAR0LI!IE-L0t3lSE-WlLHEUIII«^«WMfB, nél 

le 14 juin 1837. 
$. CuiraiER-rRÉi«fcMC-CHAKLE8-AiiGïî«Tl-HU6UBS,né Iti3 wni 

1139. 

tUlLIE-FRÉDÉEiQOE-CAaoLiNE, néc le 23 avril 1800, prince»» j 
douairière de Lippe. 

Mère. 

WiiAtumi»-FBÉDtoiQVE-GiAOLlNB, née le 81 janvier 11T4, fUje 
de Frédéric^îhariea , prince de Schwarabourg-Hudolstadi. 
mariée le 23 juin iTM à GCNTHEa-Fn&nÉiuc-^HARLKS, » 
le S décembre lieo, t le 22 avril 1337. 

Oncle, 

Jbah-Cearles-GUNTHBK, né le 24 juin 1772, + le 16 jiovembri 
1842. Sa veuve, GCrNTBEIimE-FRtoÉiiiQi)E>CilARLOTrK-^ 
BERTiwE, née le 24 jpiUet I79i, fille du prince Fréd^ic-Cl* 
lien-Charles-Albcrt de Schwarzbourg; mariée Id SjtnUe' 

1811. 

De ce mariage* " • 

CIURIX>TTB-F»fi»«MQirK^AMlLM-Al»ai£TBm, iiéeleTier 

temtfe t818. 

GfVfKMHieCi. ï».t j 

* f AUGUSTE , né le 8 décembre i738, t te 10 «Yrîéf ifùio. 

Son /U«. 

t FaEBtMC-Ciniinni-GaARLfts-AunRt, «4 ^ '^l-têeiiHh'^^ 
M eetolm IWI , tMrié à MtDttlQIIB^ >«iéo.9owess« 
ScliiMHrtboiirf.SoiidenkMBtMit f te»t Jt»V»if aOi« 
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GUNTHBRINE, née le 34 juillet i79t, veuve dvi, prince Jetn- 
Charles-Gnnther de Schwarzbourg. 

IL SCHWARZBOOBG-RUDOLSTAftT* 

FmyiiiUG-GUNTHER, né le 6 novembre 1793, sucéède à 
son père Louis-Frédéric (né le 9 août 1767) le' 2S avril 
1807« 80118 la tntelle de sa mère; prend lui-même les 
rèses du gOQV«nwment le 6 norembre 1814; aîné de la 
maison prindère de Schwarxbourg le 3 septembre 183&, 
marié le 15 avril lfrl6 à AnfiLis-AUGUSTE, née le 

18 août 1793, fille de feu Frédéric, prince bérédiuire 
d'Anbalt-Dessau. 

^ . Frirtet sœur. 

• . .lé 

1. THÉCLA, née le 33 février 1795. 

3. ALBSRT, né le SO avril 17S8, génértd-major prussien , marié 
le 36 juillet 1827 à AUGUSTE-Locise-Thérése-Matrilds, 
princesse de Solms-Braiinfels, née le 38 Juillet 1804. 

. Dice mariage. 

A. fiUSABVrH» née le i» qctobio liai; mariée le il avril 
18S3 à LfiOPOLD, prince régnant de Lippi». 

B« GEOBCS-AufiiT, né le 33 novembre 18S8< 

JOr«. ' • 

CAROLIMS-LotiiSE, née le 36 août 1771 , fille de feu Frédério- 
Louis , landgrave de Hesse-BonibOùrg, veuve du prince 
Louis-Frédéric, 38 avril 1807. 

' Suède et Norvège. -^ LtttHérîén: 

Jossra-^FBANçois-OSGAR l"t roi de Suède et de Norvège , 
d^ ftOjih» et des Wendes, né le 4 Juillet 1799 , succède à 
son père le roL Charles XIV, Jean (né le 26 Janvier 1764) 
le 8 mars 1844 ; couronné à Stoci^olm le 28 septembre 
1844| marié, p^r pcocuration le 22, mai et en.pec^nne le 

19 Jttia 1823 à.JO&âPjaiNË-MAX)MaiÈMiiE-£i]«itNijç, née 
le 14 mars 1801, fille d'Bugène, due de LMchtenberf. 



i06 TQSCAXfX. 

Enfanta. 

|. CBàRtES-liODi»-EiiG&E|s, priiu» ros^l* duc deScftnie^néte 
8 mai 1826, chef de la brigade de la garde, grand maître de 
l'artillerie et colonel dn régiment des hussards : prmce 
royal; marié le i9 juin 4850 à WiLHELMiNE-FRÉDÉRiQUE- 
ALEXAWDRWE-AiWB-iîomsE, née prinoesaè d'Orange, fille 
. de (iuiUawve-r ré^éric , prince des Fuya - Ba^ oée le S août 

J)f ce fnftriag9: . . . 

LûraSB-JO«*BtHB«'BBfiâRU(» oéa S0 8t oot9l)i>e.tl|SU 
f* FluiHÇ0«.«08TAV»>*0«>iUft,4wdlJp*»iide.iwi«i>J««W2T, 
l|emeoBnt.eoU)a«l éa «• ifégimept 4^ U garde €t 4e« dra- 
gons da I4 g^c*: . 
S . oscar-Frédéric, duc tf Ostrogothie, né Ip 2i ia«vi«r 482»» ca- 
pitaine dans la marine suédoise et norvégienne. 
4, CHARLOTTE-EiJGÉMiB-ÀUGOstE-AMiUE-ALBERTiNB, née le 24 
avril 1830. .. : .. ' ' 

B. NlcôLAS-ACGtJStt, duc de IîiàëCîiifi©i »é lé «4 aoniStl. 

■ , - ■ . . »■ • T. :r , . ■ .' .j; ■ 

Mèrt..„ ...,>., /. . • 

EUGÉNIE- Bernardine-Désirée, née Iç. 8 novembre i78i, mariée 
le 16 août 1798 à Jean ^ERNADOTTE , depuis roi de 
SuMe, «te/, «owtoimé'^Stièd^ 4e 21 ttéaf€tt«;5i*avele 
8 mars i844. ' " '' m. - ^..4 
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Toscane. A- CathoUque. 

LÉOPOID II jEAN-JDS^H-FRANÇ0is-FER<^iNÀlrt)-CflAj(tES, 

prince impérial d*Àutric|i«, prince royal de îî(>ngrie 
'et de Bohême, archiduc d'Autriche, grand-duc de Tos- 
cane, né le 3 pc^bre J7#T ; «ticcèd^ * sof p^e le grand- 
duc Ferdinand III (né le 6 mai 17691* le 18 juin 1824; 
gétiéii^il de cavtaterie au sfervicô"4*A)l^féfie',1^*pW«»*^ 
du régiment dis dragobà ^ i\ marié 1* lè'lfcê-bèttbre 
1817 à Marie -Anne-€artKne, fillfe deVéttîéiHwfe'Maxl- 
mmen, père duïoi régnant dé Sa^er;* vfe tirié' H mars 
"mi; T le 7 Juinl8fS3*MARttr-ANTOlKBTTEHft«NE, 
'faéè'lc t9 fléAfabfè ISii', lîiie deffen ^wpH l^vrol des 
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FilU dupremSir Ut. 

I. AUGUST£-FERDigiAW>^-L0iajSS'lCÂlUE-jEA«lfB-J06iPHI9% Bé« 
le 1"' ami 182S; mariée le ts avril 184^1 LUTITOLD, prince 
de Bavière. 

Enfamts du uçond Utf 

3. Marie -ISABELLE - Annonciade - JBANUK-JosÉfBatt-UinLTA - 

AP0U4)tfiiirP]iiMRi«w«ViMiaaHG)AMtwi4S« aee le 21 mai 
«M» aianéeiA m «uU mm à SiUIfçoIS^iME-PA «LE-Loui»- 
Emmàniiel, prince des Deax-Siciles, cointe ^ Trapani. 

cou-VoiJiSrG9ii;sA.GiJ£'IUPHAEi.-B^iiW'JAt(viKa y grand-due 
néréditaire, né le 10 juin 1835» lieutenant-colonel au régi- 
ment de cuirassiers autrichiens n» 1 , empereur. 

4. CHARL£S-Salvàtor-Marib-Joseph-Jsan-Baptiste-Jacque8* 

Philippe-Janvier -Loufs-GoNZActE-RÉNiER, né le 30 avril 
1839, capitaine de cavalerie so régiment de ubiatossutri* 
chiens n** 6, empereur François- Jose[A. 

mm-fmiAVÈKErkfi^LLMum-TQnàAÈA , née le Bi octobre 

1845. ! 

«. L00IS-8ALVA«OR-lfiRIE-IOSEPir-}BA!f«Al^lSti^lKniiIf|^C. 

l«inEii<>F«RMifAn-<tBARLBt-4E»mBi'4iiiiiirofftif, né lé 4 août 

1H7. 

1. IURifi-LOinS&aosépj|ii«*teM8'm(fl-IU)8K, née le 30 août 
1798. 

î. MARIE-THÈRÉSE-FRANÇOISE-JOSÉPHraE-JEAMNE-BEMOITB , née 

le 21 mars isûi, mariée le 30 septembre 1817 à CHARLES- 
ALBERT, roi de Sardaigne, veuve le 28 juillet 184». 
t FBRI>INAKD (né le 6 mai 1769» f le 18 juin 1824;. 

Veuvi/ *'' 

^KM^mmmaf^M^wÉMf gr&udiM-dtittlietfé, née tr av^l m0, 
HiB^^m W priifce MniniiitfUi pèmda roi deSaae* 

OHclét; tAfïiiiv tW. (Vb^ ÀiriRidiiE.) 

• ... , 

Turquie. 

Afii^CîL-MË&JIfr-ltBÂN, né le 23'atrlt 1823^(fl chabân 
1238 de l'iiégire), 31* souverain de la famille d'Osman et 
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28* depuis la prise de Gonstantinopl^; succède le 3 Juil* 
. let 1839 (19 reby-el-akhir 1256] à son père le saltan 
Vabnuid-Kban II (oé le 20 julUet 1785). 

Enfanté, 

I. MraiBiiiiBD-llOURAD-EFFENDi , Dé le 23 septembre tsie 

(35 red*jèb 12S6). 

3. FATtHÉ, née le 2 novembre i84è (1 runann 12S6), flencée 
le 25 aoftt iS5f à Ali-6halib-Pagha, imichir, Bis de 
neacbid-Pacba. 

3. RÉPiG^, Dée le 7 février tels (2$ silM4jè iftST). 

4 . ABDUL>HA]flD-BrvBifin,né le 22 septembre 1842(16 cha« 

b&n 12S8). 

5. AU6£, née le 20 octobre 1842 ( IS ramazan 1258}. 

6. DJ£lflL£, née le IT août 1843 (2i red-jeb 1259). 

7. MBHEMMED-RECHAD-KrvEiioi, né le 4 octobre 184S 

(21 chewal 1260). 

8. MUNIRÊy née le o novembre 1845 ( 28 zilkaddé i260 ). 

9. AHWED-KËNALEDDUI-Effbiim, né le 16 juillet 1S48 

(I4chabàni264). 

10. B^IGË» née le 26 août 1848 (26 ramazan 1264). 

II. BCHRAWEDDIN^EnrfiRM , né le 21 mai i849 ( i*' red-jeb 

1265\ 
12. MÊHEMMED-RESGBIP-SFFSSM, né le 31 mars 1882« 

Ffèrêtttmwr» 

1 . ABDUL-AZIZ-EppEimi, né le 9 février 1830 (15 cbab&n i24S)b 

2. ADILË, née le 23 mai i826 (iScbewal I24i), mariée le 12 jsin 

1845 k MEHMED-ALf-PACHA. 

Waldeqk. — Lathérien.^ 

GEORGE-VICTOR, prince de Waldeck-Pynnoat, né le 14 
janvier 1881 ; ftuccède à son père le prince George-FVé- 
déric-Henri (né le 20 septembre 1789) le 15 mal 1845, 
sous tutelle maternelle; majeur le 14 janvier 1852, pu- 
bile une proclamation qui prolonge provisoirement la 
régence de sa mère ; prend lui-même les réneè du gou- 
vernement te 17 aoOt iS.*»?* 



WALUtCK. IQg 

Frère et aemri, 

i. AUOTSTB-Airfi«.|»Ai née le 21 juillet i«24,8bbai8ediidta. 
2^de Sctoaken, martée le 15 juin 1848 à Alfrbd, comte 
régnant deStotbèrg-stolberg. • 

2. 8™^Bj]»fele29 ^septembre I827,iiiiîéele75 octobrt iM4 
a Abolpbk-Georgb de Bohaumbourg^Lippe, \ 

y WOLRAIX'MïLAifDRE, né le 24 jan?l©r 1833. 

f - . ' . 

EMIA, née le 20 mai isovflUè de fea Victer-Charlea-Pré- 
déncy prince d'AijOiiitrliernbeuitg; mariée à GiOAGi-Fai- 
i)Biuc-;H«Rai 1626 juin 1823, yeuve le i$ mai 1345 ; nommée^ 
par le testament de feu son époux tutrice et xéoeote insou'à 
la majorité de son fils, fixée à l'âge de ai ms accomplw. 

FHirffiHAomr du pire, 
^ ' lûA, prinoesae régnante de Schaumbourg4,ippe. 
2. tCHAKLES.CHRÉTi««,iiiéle^2«vril 1803, t le 19 juillet I84tf 

& teuve, AiiBLiB-HEMRiETTE-JuLiE, née le 4 avril 1814! 

fille de Charles comte de Lippe-Biesterfeld; mariée le 13 

, De,cêffKvriug€ 

A. AâJWRT-GiBOfcx^i-lhBBiake^CàiAiiBte, né'te 11 décembre 

B. ËRicB-GEORGE-HKRiiANrv-CoiistAiiani^ Bé le 30 décembre 

î „^„;.^'"""-^«AW*»-Aiio«STEf*HmMAi«r, 4é le 20 mai 1844 
'• «EHMANN-0THOK^HR|ÉTiBif,né lei2 oetobfeisoo; marié lé 

2 septeiubre 1833 à AGNES, née le 24)cM^bre i8i4, Mceade 

nue de François, comté Teteki-Szek. 

Bbanchê cadette des cbîrtES de Waldeqic, — 

Luthérien. ' • 

ADALBKRT-GmLLÀBME-CHARtES, né le 19 février 1833 
comte de Waldéclc, Pyrmont et Llnipourg-Galldorf, suc' 

mit ^.".'^ ^ ^^* ^^^^ <"^ *« '7 noTembre 
*^^8) le 21 j«aYi(y; >^9 soua tutelle n^temUe. . 

10 
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28* depuis U prise de Constant! ooplf; succède le 3 Jnfl- 
. let 1839 (19 reby-el-akhir 1256] à son père le sultan 
Vebnuid-Kban II (oé le 20 JuUlet 1785). 

Enfanti, 

I . MnBMiiBD-lIOURAD-EFFEKDi , Dé le 33 septembre 184« 

(3S red-ièb 12S«). 
3. Fatih£, Dée le 2 noTembre 1 84é (7 raiman 1 9S6), fltocée 
le 25 aoftt fSSl à Ali-Ghalib-Pacha, unehir, ils de 
Reacbid-Pacba. 

3. RÉriG<, née le 7 février tels {n siRiMjè iSSt). 

4 . ABDUL-HAMID-BFFZNOljné lett septembre 1842(16 eht' 

bAn 13S8). 

5. AU6£, née le 20 octobre 1842 ( iS ramazen 1258}. 
s. DJÉIflLfi, née le IT août 1843 (21 red-jeb 1259). 

7. MBHEMMBD-llECHAD-KrvEllPl, né le 4 octobre it4S 

(21 chewal i360). 

8 . MUNIRËy née le o novembre 1845 ( 28 zilkaddé 1260 ). 

S. AHWED-KËNALEDDUI-ErFBliM, né le 18 juUkl 1148 

(I4chabàni264). 
10. BÉHIGE» née le 26 août 1848 (26 ramazan 12«4). 

II. BCHRAWEDDIN^EnrfiRM , né le 21 mai i849 ( t*' red-jeb 

12651. 
12. 8f£HEiaiED-RESGBip-ErFS»i, néle 3i mars 1052. 

Frèri el «our. 

1 . ABBUL-AZIZ-EFFEitni, né le 9 février 1830 ( 15 cbab&n 124S> 

2. ABItE, née le 23 mai 1826 (I5cbewal I24i), mariée le t2JBtn 

1845^ MEHMED-ALf-pACHA. 

* • » * 

Waldeqk. —Luthérien.^ 

GEORGE-VICTOR, prinoe de Waldeck-Pynnont, né le 14 
janvier I88t ; Miecède à son père le prince' George-Fré- 
déric-Henri (né le 20 septembre 1789) le 15 mai 1845, 
sous tutelle maternelle; majeur le 14 janvier 1852, pu- 
blie une proclamation qui prolonge provisoirement la 
régence de sa mère ; prend lui-même les réneâ du gou- 
-Qicntte 17 août 1852- 
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. Al}6USTB-AiiiL«4»A, oée to Si Jvillét i«24, abbanoda «te* 
pitfede ScliaakeD, mariée le i5 juin 1846 ^ Alfhid, oomta 
réf^iaiitdeStoibèrg-Stolbtrg. _ 

. BERmMB, née le 29 septembre 1 837, mariée le 9ft octobi^ iM4 
à ABOLniB-GEORGB de ^diaumbeoiigi-Lippe, « 

I. WOLRAD -MÉLAimiui, fié le 24 ian?ier 1833. 

EMMA, née le SO mai isos^'^fllte de (éa Yicter-Cbarlea-Fré- 
dériCy. prince d'AulialWBeniboafg; mariée à 6iomGi*FAi- 
DÉRic^uiai le 26 juin i833, yeuve le j$ mai 1845 ; nommée 
par le testament de fea son époux tutriee et régente Jusqu'à 

la majorité de son fils , fixée à l'Age de 31 ans accomplis. 

. 'A ' ■ 

Frèrpf 9i^<miT 4upir9, 

i. IDA, prinoesae régnante de Scbaumbonrg4<ippe. 

3. tGHARLE8-CHilttrt*,«é)642 avril 1803, f le 19 juillet I84d. 
Sa teuve, Amélie-Henriette-Julie, née le 4 avril 1814, 
flUe de Gbarles comte de Lippe-Biesterfeld; mariée le 13 
mars iS4i. . ' 

* * 

A. AiAiRT-'GfeoftGt-BiRirAiiV'lÏHAiifiitSj né le 11 décembre 

1841. 

B. ÊaicB-GS0RG«-HKaiiAiiN-.G0iiS9Afiinif^ Bé le 30 déeembre 

1842. 

G. HnfRi-CBARLX»'Au6i}8TE«'Ms%iiAil9* ué le 2p mal 1844. 
1. HEKMANN-OTHOii-CHRiTiBif , né le 12 octobre ito»; marié le 
2 septembre 1833 à AGNÈS, née le aoctotu-e I8â4, seconde 
fille dé ]Prançoi8,'comte Teteki-Ssek. 

BeaNGBÊ GADFm DES COMTES DE WalD£Q|C, — 

Luthérien. 

ALBERT-CmLLAOHE-CHARtES, né te 19 février 1833, 
comte de Waldeclc, Pyrinont et LInipourg-Gaildorf, suc- 
.^e A aon père lé comte dittlcs (né te 17 noTemj^e 
. ^^^S] le %\ JtQ^ii^ vm sooa tuleU^ imlenMJle. 

10 

\ 
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Charles- Antoine - Feroqmmi^ adiiiM ^•eatiiMà» ooiocel 

^ AGNÉS-FERDUU^DlHFil^NlAMW4'MlM»-(*MDUH» mAb le 23 
juillet 1827, a))be»i»&4T^ ç^pUr^ ^ Scj^K^Si, 

I . RICHARD - CABIMia - Al^LÀMDBE • CHARLES - LOOIS-HEURI , D« 

le 36 décembre 1835. ^ - ^<- 
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CAMKliai^ coBtMiieSdiflHitf dte*fl9Kta4t, -tfàllv»ffivrier 
ftfW; BiArié^à Charees, coiirt»<f^ Wa!deeKjIeÎ5 s^fil 1819, 

Frère du pire. 

f George, comte (feW&tdeck-Umpoûrg, né le 3i mai ilH, 
•t le 18 jaÛL itsft. tetwwe, Aiaui«<G««RM«in»^Aii«wn . 
né9 Yiifthi, né^ le Y tepteAbra.ftMH'mHPUiL 1» tï i^ia 
1W8» ' . ' 

WuRTEMBERQ. — Luthérien. 

GUILLAUME I" FRÉDftnC'^^ARLfcs; né le 2t septembre 
1781 ; succMfl «k wafy^« \»xak KiMMor|iiAte Goo- 
▼embre 1764] le 30 octobre 1816; marié 1« le 94 janvier 
I8M ^ Ctiheiki^ilhHilMnw, llll» #é feu Ptul» empereor 
de Russie, et veuve de Pierre, prince de HoIstefn-OldeiH 
bQtttlP ( t le 9 janl^ftn' f 8«9f ; !S^ le n imfl 1830 à PAU- 
UK£rT«tet8B^Lsuifli|^ née He 4 septettbfe (860, HU^ 
d» feu Loui»-FrédéH(>A;ie3^anîdrè'^ dac de Wa^ein|)erg, 
onde du ro!. ' 1 

U ltARl£«FRÉDÉRiQUE-C»Aia.OTTf , née le 30 octobre I8i6j 
mariée le 19 mars i84o S Alfred, comte de Neippergi 

2, Ç0?HUi-F^i>£RiQqE-M4T9U4«»)t»i(leii9liiii|lil%r«M 
dfi3 pays-Bas, mariée le I8.iui|^ i|^9» 

I. CATlMlNM&iSb£lrttitj8'tteAfaôW,néèWt4W^ 



.< I 
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«MBbtrg; 

i . CBARLBS-Fr£d£bic-Alex ANOBE, prince royaU nêtel^ mars 
1833y lieutenant géoé2«;i-«t c(miniandant la i^ brigade 
de la !'• division d'infanterie au service de Wurtem- 
fctffg, «tef âtt t!égltnw»t TosM Oëft «MgMiè; ti-devant 
I«!sclwi-Nowoéf*rta;«»rié lltis tt^T^inièt) i846 à 
OLGA-NicoLAEWNA, néele^ll itf>létobi^ OWtoût) 1828, 
fille de Nicolas I*** empemr ttcHUnsia 

<« A^6U5lXrWiLnuniiB'4lB!mnns,'Bfielè%oMdbr8i826; 
tuait te I7^lte iflid àHCRMAim^BniKAM-GEORGE, 
1^M»ite4»Sn»»W0lisir,.t!eatea»ttt.eôl()ii0i:^ garder 

fri¥è\ 

t NLUM:BAiiLS8-FMgiHfti^cH^wc«n , uéto 19 janvier 1785 , 
t &e 4« avril i%62» Iftné^e 9« s^pteinbre tMs à Catherine- 
CHARLOTTB^.néeieiy juiq |7^T»f le 12 4écMBbre 184T, 
fiUe de feu Frédéric duc de Saxe-Aitenbourg. 

De ce mariage. 

i« FRtbiRTOve-CHABlÛtt'É-lÂÀkii, aôtaèlléMeât Éélène- 
Paulowna; née te 9 JanViel' iîèT, mariée le 20 février 
îèiu àHMaiEi' gfsfid^tt^ dé Russie ; Y«Qve le 9 teptem- 
bre 1849. : 

12. flttSÊAftE^'^AitL^^XtfciTTfctk; iiè lèâi février 1808, lieu- 
tenant géhértdku sti^Hùé de Wurtemberg, chef d'un ré- 
iîitaéat iS»B trbtMifé m «éfvitié dé iMtaie ; marié le 20 
novembre 1845 à GATHERINE-FRÉDéRiQUE-OBARLOTTE, 
née le 24 août i^aii SU» <kfr.n)i. 

CUltLÂtJM-CaAnus-lPilDft-HKNai-FR£0|gRic, né le 25 fé- 
viriérl848. 

Z, ^AtilN£-FiÛÉDÉRlauB-MARU,'Jiée le 2S février 1810; 

veuve de Guillaume duc de Nassau le 2fi août 1839. 
4. Fft£mgRiG-AU<'VSTB-Ev«ftAiiD, né le 24 janvier I8i3,lieu- 

tenant général au service de Prusse et commandant la 

r« briipade de cavalerie éte h garde. 

Veuves ei deecendants des oncles au roi, 

1. tu>in<4nHN«M^^àaixiAiiNi,fi«i^t«pt^i^ 



1» 

tfEMtmtTB; 11^ lé 99 àtMl t9«^ mtodelM dUBteB prince 
de Nassau-Weilb., marié le 28 Janvier il97,iKirehheifn sous 
Teck.) 

EÀfùnîs, 

I . UAKIB-DOAOTBi&K*LomsETWaBBidiQiE-€AiLOum, née le 
i«r oovesitre ir97; Tcuve le iSjanTier iN7, de Joseph 
arohidac d'Aatpicke,; 

s. La reine (Toy.cMessns). 

S. fiLISABBTH-ÀLBXAiiDRiinE-CoiiiiriiiciB, née le UT féTrier 

1803, mariée Uf i6' oétotee i880 à GIHLLÀUMB, nar- 
grave de Bade, Mre de , fen le f^raad-dac Léopold. 

4. ALEXANDR£*PArL<-Lomg«CONSTA]iTlll , né le 9 septembre 

1804, feld-maréchal-lieufeenant au Benrice d'Autriche, 
propriétaire du régiment des hussards autrichiens 
n» 1 1 ; marié le 2 mai i8S5 en mariage morganatique à 
CLAUDIN& comtesse de Hohenstein, née comtesse Rhédaj 
d^ Kiss-Kbédé ; veuf le i*' octèbre i84i . 

De ce mariage, 

A. CLAUDINE-HEifRii:TTB.rHJiiiiE*AcaiÊs comtesse dç Ho- 

heinstein, née le ii février 1836. 

B. FRANÇOlS-PAUL-GpAEL^s-LoiJiS'ÀUiXj^DKÇ comte d« 

Hohenstein, né lé 27 août 1837. 

C. AMÊLIE-JosÉPHiNS-HEiciiiETTE-AGK£s*-Si»iiHin£ com- 

tesse de Hohenstein, née le 12 novembre 1838. 

9. t EUGÉNE-FRi&D]Kaic-lisEf«tnéle2mav«mbrei758^t le20 juin 
1822. 

De'CBmdiri^e, 

I . FKÉDÉRic-EcGÊNE- CliAia.E8'PACL-Lovi8, né le 8 janvier 
1788, général d'infanterie au service de Russie et chef 
d'un régiment de grenadiers; veuf le 13 avril i825, de la 
princesse Caroline-Frédérique-Hàthilde, fiUe de feu 
George prince deWaldeck-Pyrmont, remarié le ii sep- 
* tembre i827 & HÉLÈNE, née princesse de Hobenlohe' 
Langenbourg, le 22 novembre i807. 

. Enfanta du premier lit. 

A . MARIE'ALEXAifDRiRE-AuGUSTiifE- Louise - Eugéme - Ma- 
THILDE, née le 25 mars 1818, mariée le 9 octobre i84S à 
CBARUSt landgrave de Heese-phUlippathal. 
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B. Et6i!VE-6ciiLAinn-AiKXA)fi»RE*CRRHANN, ne le 2S dé- 
cembre 1820, major aa senrtce de Prusse, commandant 
le 7" ré^ment des hussards; marié le 15 juillet 1943 â^ 
MATHILDE-AUGUSTS-WiLHELiiiNB-GAaoLiNE, née le 
u septembre 1818, fille de George pnnce régi^ant de 
Scbaumbonrg-Lippe, 

De ee mariage. 

1. WILHELMINR-EogAmie-âuguste-Iva, néeleii juillet 
1844. I 

3. Guuxaume-EUGÈNE^Augcste-Geokge, né le 20 août 
1846. 

Enfants du second M, 

G. GUILLAUME-NICOLAS, né le SO juillet 1898« capitaine au 
service d'Autriche, dans le régiment d'infanterie 
n* 45 ; archiduc Sigismond. 

D. ÂLEXANimiME-MATHiu>E,néele 16 décembre 1839. 

E. NICOLAS, né lei** mars 1833, enseigne de frégate dans 

la marine autrichienne. 

F. Pauline-LOUISE-Agn£s, née le 13 octobre 1835. 

3. FRÉDéaic-PAUL-GuiLLAUME, né le 25 juin 1797, général- 
major de cavalerie au service de Wurtemberg ; marié 
le 17 avril i837 à Marie-SOPHIE-Dorothée-Caroline, 
née princesse de la Tour et Taxis, le 4 mars 1 800i 

Decûmaria§ê, . 

GClLLAUME-FËRDmAND-MAXIMILlBN-CHARLES, né le 
septembre 1828, lieutenant au 2* régiment de cavalerie. 

y t GCnXAUME-FRtinfiRic-PBiuppB, né le 27 décembre I7ôi, 
tle 10 août 1830. 

Son fils. 

1 . t Gim^TiEN-FRÉnÉRiG^ALEXANDRE , né le 5 novembre 
1801, t le 7 juillet 1844. Sa «eiive, JosCphitce-Àiitoiiiettr 
HÉLÈNE de Festetics^Toloa, née le f juin 1812 ; mariée 
le 13 juillet 1832; remariée au baron du Bourget. 

De ce mariagie. 

i • GinLLAOin-PAUL-AUEXAin>RE-FERMNAlfI»-FRfn<RIC-H»fRi 

J«nM-LAm9LA8«EV£RABB, né le 95 mai i8St. 
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t. WlLHEUCim<-PAm.w<N(ivniri->Kn9in«»'<*iUiLiE4^^ 
LÉim^OPHnB-AtBXJLMDiiiKB, née le M Jeillet i834. 

S. PAtJtmB-»Wn«BUI1M»*PRASÇ<}aB«XAtWIllC-IOSÉPBIXE- 

HAKii, née lé 8 août isM. 

4 . OlIlLLAini«^PAm.-PàÉeiftltlC-BBNM>'LADieiAt *-IO8EFH-Ii0 ' 
POLD-MARiB-CHARLBS*AI«BXANMB,iié to!29mar8 1839. 

9. FKÉttÉmc-CUILLAUMfrAHIH AHMUt-FERDWAND, Dé le 6 }xàM 
1810, général-major au service de Wurtemberg, comman- 
dent la If brigade dé le i** «lltisioA dlnfanteKe; «narié le 8 
« février I84l it THÊODOLINDE-LouiSE-BueiHte-NAPOLÉONB, 
nëele isavril 181I, fille de ftu SngènedaiS éè LéacHtenberg. 

A, AUaiJ6n'«BU0emB«WlUHU«inNlMl1llf?ADLnnB, néi 

le at décembre 1848. 
B • MARIE- JOSËPHlMS*FllÉtt«RlOtte-E<Kii^«*WlLBBUlli(E- 

tBf oooLnfftB, née 1» i» oâtobre 1844» 

C . Bliâ<m«'^AiliftLiS'>'Atf GtSTM - WiLtf iStKl^ <^ TWoimuiide, 
née le 18 septembre 1848. ' 

8 . FRénÉRiQUK-MÀRIB-ALEXAtf ARittË-tflÀALOTTÊ- CATHERINE, née 
le 29 mai I8i5; xtoafiée le il septembre 1843 ab baron de 
'Teobenbeim, gnmd écoyei* auservieé de Wurtemberg. 

4 . t FBRl>INAND»AD008TBr-FiUfti41IUC, feld-mèréebal dans Tarmée 
autrichienne, né le 23 octobre 1763, t le 20 janvier 1884. Sa 
vtuve, Gunégonde^Walbouiusb^PAUUNE, néelejt2 novem- 
bre 1771, fiUe 4e feu François-Geoi^e-Cbarlesy prince de 
Metternich ; marié 23 février 1817. 

$. t ALEXANDRE-FRÉDÉRic-CBAHies, né le 24 avril 1771» général 
' en chef au service de Russie, directeur en chef de toutes les 
voies de communication de l'empire, f le 4 juillet 1833, ma- 
rié le 17 novembre i798 k ANTÔiNETTE-Ernestinb-Amélie 
de Saxe-Saalfeld-GDbQttrg, née le 28 août 1779, t le 14 mars 

mil 

D» 0< matiag9. 

1. Antoinette-Frédérique - AcGUSTE-MARIB-AimE , née le 

17 septembre i7l$9, dncbesse douairière de Saxe-Co- 
boerB-Gotha, ... ^ 

2. FninieKHGeliibAVIiB^ALEXAIfBllB, lié te B^ décembre 
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1804, ancien général-major auttervice dA AuMie ; marié 
le 17 octobre 1837 à MÀHIE-Christine-Caroline-Ade- 
laij>e-Françoise-Léopoldine d'Orléans, fille de Teu 
Loais-Philippe, née le 1 2 avril 1813; veaf le 2 janyier 
1839. 

Fils. 

t*HIL1PPE-ALSXANPRS-HARlB-EiWEST, né 1« 30 juillet i83S. 
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TOPOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE 
DE U FRANCE 

PENDANT LE «MOYEN AGE , 
ET DANS LES [temps IIO0EBKES IUSQD'EN 1790. 



AjicaBNina svbditisiors tbbeitoeuijes 

DES DIOCÈSES 

eD ircbidiacoiiés . iTchiprâtris et Doyennés ranni. 

» 
_ \ 

Pae m. h DESNOYERS. 



La géographie eccléi»iast&qQ« de U Fraace ancienne est, à juste 
àlre, couûdérée comme Tooe des hue& les pins solides de la con- 
Misiaoce de sa géograpliie poIitiqQe et civile, on» tout fia moins, 
N>mme Vaa des auxiliaires les plus sûrs de l'étude des subdi* 
ùioDs et des transformations snccessires que le territoire de la 
(«sale a subies, an milieu des nombreuses TÎcissitudes du moyeq 

La fixité et la dorée des règles de la discipline de TËgUse ckre- 
fienne ont été aona ee point de me, comme sons beancoop d'an- 
tres, nne cause essentielle de conservation et de transmission des 
ârmeots de la civilisation antique, qu'elle s*était appropriés dès 
•00 origine» 

Cest à elle seule que Ton doit d'avoir pu retrouver et rétab' 
tpenprès complètement l'ensemble delà topographie poV 
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de U GtA >#9ktfâ4.'^I.W41e;it||r «i^^%|j^4« »• ftîècU, 
telle qae nous l'a conservée la Notitia provineiarum et cwUatum 
Galliœ. , rédigée ren 4Blt9 ^%M > W^f^ 1^ règne d'Hoaorioi 
(39Ma3)». 

Co modelant ,at««4a fin lâgonrefiM MBaclit^de sur TancieD 
ordre civil de radministration gallo-romaine le nouvel ordre 
«celériasti^*) «6 éttriilÎMiiAt «« éfé^tnb Aétr«potitaitt è la tétt 
de ohaenne des dix«cept grandes provinfâs politiques , en créant 
BU-dessoBS d*enx nn évéqO% diocénln * dans cliaonne des ceat 
quinze cUés ou divisions territoritles secondaires, telles qne les 
avait ofgMtkém , Vtt dernletr K«o , l*àtkt6rifé ¥6i&liîtie dans U 
Ganle, TÉglisfe se conforioa.j^u^. décrets de ses premiers coq- 
oiles, c'est-à-dire à une règle applicaH$ à tonte la obrétienié et 
qui devenait iwmniMe p^nr elle. Auasi, a-t*eUe fidèlement gardé 
et transmis au mojcen âge et aux temps modernes Tensemble près* 
que complet de ces juridictions anciennes. Elle a ainsi fixé et con- 
servé jttsqu*à nous rétândpe, ^ Içs limites des territoires des cltéi 
et des peuples, dont la Notice n*avait constaté que les noms. Saut 
l'intermédiaire d® l*EgUse,j:£ prépienx document eût perdu U 
plus grande partie de sa valeur historique et géographique. 

Cette première base a été le point de départ de toutes les re- 
elievdiot aérieases sur la geogra{>kie ftnciefllie de fo Oi^le, du 
moins ponr U période de la domination tiMUliitié ftt «imsI pour li 
|>lrtode d«s Vraocs mêyovbigleof , qui im\ UcûX MApté et cou- 

1. La meilleure édition de la Notitia provineiarum et etfitatum GoUim^ U 
seule édition qai soit accompagnée dél variantes dfes plas anc^edi inana- 
scrits de la Bibliotlièqae impériale, est celle que M. Gaérard a insérée dans 
aen exceUent 6t$ÊU nw U tjrtiimê dm lUrioins tnril^nmlês-d» im <Immh Jtpm 
fé§» r t mmi n fmfn'miafim dt U ij^ee/fta. emHemgMnt^p^ % V4A..ûh>8. Pam, 
IM2, p. 12 ^ 94. On «oanaît on très-grand nombre de c<^iea et d'éditions 
de la Notitia. Celle qu'on a adoptée comme la plus ancienne a été publiée 
pour la première fois par le P. Sirmond, dans le t. !•' des tConciles des 
Gaules. {Cône, antiq. Gail., 1639; 3 vol. in-f^.) Elle a été trè9>fMfBéniiiitirt 
reproduite/ et entre autres par A. IhftlMSrtet par llidr. ^ VaiMs,p>r 
D» Benqeivt, «t fu U* qwéand lutaiime» q^l e» e, aeidt deané lia vwiMtci 
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ê 

fm4m 4Mip>eM 4f «vUinftUo» «t dos «yfitùnf» 4tt4mmèn^ 

S)i)iIiU)'PbUmp«!i ïoMiaiM «r«ift i«tfff>4iiitft 4aM )^ <«mU* 
^1 cftwp U Mut» .ywUw» 91* V«» a 49i rtUKi» nodilwttiMA 
l|iportéi»]MMft4iuit Ift nMiynt 4§0 4| plpt «ar^» |iar l!]S^|ti4% o» pw 

On a*a. yrfoyii {Hi*.eaew« ^ téutaiMM , ebwrcWrà éii^liff é» 
tirrnUltiajf ligiit iwiff ■wMf «ai«t«*^MlM> W InûlW' da* tw i t 
Mio 4ft>«lta4ii» ^ÎMèM et cdb» iM ôi«ci yH6*r—paii» yt 
br iiniiiif utoiit*. OaafrpraMtr* pus. « nliiawgnfa » •y p géai é 
b orifisMi 4o eu ftni#» d^MOB* lervlewial»!* 4c^li«» par 

BodiiMiîoss^aaoMMUMr pltl*iM»r«Bt I mÊ t H^ fk ^o^xmImwm^ 
^ BoinK pouf q«q|ipi«MiM» Ai» gMaiéi» /Mi^féKMV m» •oAfiMé- 
mmw d«» pf ûlaliam |iriiul%>»€> d« hi 6aal«. Oa a'W.pMl^Aflire 
f^ wifti l BMiimm »«cheMlié Wa r a pii t t a qÊÎk aifeteat enih'* laa 
tnÀiea éM étotktmi Mpr^BCSftMt «ellwdiM iiMiah«e*-a*^ It^^^ 
MBsiauyet W Knita» it m rta b i ca ^ t<égi»B* litfMMMai. Qq #a 
pwi il K a pas eottàiaté atée la pr^lsiott qa'eiil|;aat tés f«ahai^ 
ib^dt fp a g r a p y e ]itatMi^ii*y dé» talariim» analogMa autre Ip» 
|iaita»da« diecècaa ai; ealle» daa gmda pggipMAt^, t(»tkohfé9 
Mriaaia è b eoMfnèt^ voâaaiawi'^tii oBft'pIrnitté) pM» la fk^patti 
^ai^aa tom» la éuréa^éa actta donidàtioÉ , aiO» ' et m^ O di; 
f«v aÎHl dîM^ pat-iitdtklsMNitibtt'lHlpévIaWyafrqiili^pafakaaiil 
^Nbfc é»cct>rpérk>J»a»8ab»WsMèfa>viDgiaB>,piH»K lhiiii i ia < 

I Si la y aatiott fgéménié dé ^ ttew paii amap tfi mtf afr.da la «ao" 
OMdMoada» prfaM^ë» dlticim» «jfvilaliétf po9Éitf(tta»da Ik ^Nm!» 

* - » ■■»> ■ * f *■ ■ " f .— ■■i» - | i m ..— 

■ / .- V . 

I "K OntnaijiaaiaBM,, <aiyma Wkàmikam tt, ^ aMUlatti» aaatèla* et 
^y>' «^«iwi a f af p<M|g 4 oa». yr^<W»f »i3!cté»i«Mitn«(te f«c«i»d* {.ymir 
■»'««)ife layant travail de M. Aug. Le PreVosi, sur k» aaciënofcs di^isio»» 
inritorhleii de la Normandie, ( Mém* dt lu Son. des MUg, rf« 'forât, t, JCÏ, 
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romaiae «t fraaqoe avec tes prinijîpelee âÎTUioae teelé^^ÊMUp» 
est réiolne dam son eotemble, quoiqu'elle soit trètr-Mn de l'étn 
dans aes détails, on eftbieo mmnt airaneé encore dans la cioiuiaù- 
ca^oe des subdivbioas to|>ogniphiquet d'an ordre seeondaire, soit 
qa*oo envisage chacnne de ces sortes desys^mes lerritoriavac isolé* 
ment, soit qu'on les considère daaslenr matuelle corrélntioii. 

On sait qn'nne grande partie des plus importants /N^gnnlou. 
correspoidaicnt généralement eten.grand ans cmiates de l'adDÛ- 
Qtstration romaine» représentées à lenr tCNur par les diocèses eo« 
clésiasiiqaes. On sait qu'ils étaient eox*ménes très-habita^emeot 
subdivisés en pagèlU ou i>ays de moindre ételidae, territoires ée 
tribas iuférienres. 6i les grands /w^' représentaient à pen près la 
totalité du iterritoire des dviktteê, les pagi seeondaires ne corres- 
poadaîeat qu'à la portion eatoorànt immédiatement leche^lieo 
on ans divisioas les i^ns. iaportantes de ces régions. On sait que 
d*antres parties ^u districts de ces mêmes territoires priad- 
paiix, lesjms dtorigine gaUo-romaine poar le plus grand nombrei 
quelques «utres d'origine mérovingienne, ou même càrlovingieBM, 
sept Iréqaenaient désignés» dans les chartes antérieures an xi« si^ 
de, soes Us noms à*agêr, à» finis y àt términut^ de co mdim , 
ik*4tiei0f ete., et qoe &i ces noms divers, parfois aynonymes» étaient 
loin de représenter des joridictioas hiérarchiques comparables • 
celles de la France féodale, da moins ils désignaient le {dos son- 
vent des portions de territoires parfaitement distinctes et déter- 
minées* On sait aussi que, parallèlement à ce système de topogra- 
phie secondaire dans l'ordre civil^ dont il n'est resté dans les 
documents que des vestiges très-incom|dets, l'admiaistEatien p<^ 
litique ^t ■ les pattages>djmaitiqaes de4a Gaule sons les dowt pre« 
mières ifices oOfreut on autre système plus régulier, plas vraimeai 
hiérarchique et qui est représenté par les duchés (tiucatus), par 
lès comtés (comitatus), par les vicairies ou vigueries (yicarim), par 
les centaines {ceatenat), peut4cre aussi, passagèrement et loësi 
lemeat, par les décanies (ilecanû»)^ et è un degré iofériettr par ks 
bénéfices {bénéficia). 

Botre ces deux ordres de subdîvistoas territoriales ou a constaté 



4«f-.CQiT^lMiouft 49ttT«nt tr«s-iiitiiiiM { et .île lateie que le» prc- 
loi^rs «t les ]>liv> «ucieiM coffittaim repréienUient presque iden- 
tiquement les grands pagi et leêcwiiatflSy de. même aussi, quoique 
avec nae.moindre certitude» les vicariat et les centenof paraissent 
assez souvent correspondre aux pagi inférieurs et à d'antres 
subdiivisias» encore pins étroites. 

M« Gnérard, dans son Essaie a très^lairement démontré la 
xél^tïon de ces divers districts topographiques, qu*Uadr. de 
Valoisj dans s^ Ifotitia ^ Galliarumr aijût^ déjà indiquée, mais avec 
bien moins de précision. MwOuérard a surtout (p. i43-i65) pré- 
senté un tableau méthodique de ces deux sortes de divisions ter- 
ritoriales de la Ga«|le sons les . Francs , d^nt l'encemble ne se 
trouve nulle part anssi complet et aussi e^rtaân, 

•£n regard de c|bs si^bdivisions du territoire gallo-romain et 
Cranc dans Tordre civil et politique, TBglise avait anssi les 
siennes. Elles lui étaient devraues de pins en, plus nécessaires» à 
mesure que la propagation dn christianisme avait rendu la sur- 
veillance des évéquçs sur leurs diocèses plus laborieuse. I^es plus 
grands diocèses durent exiger, les premiers, ces partages de leur 
territoire et de Tinspection épiscopale; anssi est-ce dans ces 
mêmes grands diocèses qu'o^ reconnaît les subdivisions ecdé- 
siaatiques pour être de. plus ancienne dal^ et plus conformes aux 
subdivisions de la topographie gallo-romaine, préexistantes. 

Des chorévéqucs on évéqucs ruraux {ehorepiseopi), des archi- 
diacres (archieUaeonflt des archiprétres (archipreshxterijtàea doyens 
{Jecaaijf des curés (pleianî) attachés aux églises baptismales pri- 
mitives et chargés de surveiller des groupes de paroisses plus ré- 
cemment établies, tels étaient les principaux fonctionnaires asses- 
seurs» les miaistn des évéques, dès les premiers siècles de TÉglise. 

Ces fonctionnaires, qui se trouvent tons indiqués dans les 
chartest ou dans les écrits d'auteurs ecclésiastiques antérieurs au 
ixf siècle, auront eu généralement » exercer leur surveillance, à 
a risprésentation des évéques, sur des districts et (àeû portious 
de territoires diocésains déjà déterminés, et dénommés Soit 
comme régions naturelles, soit comme régions civiles, admiuls-* 

11 
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tffttCtvw, <m jKrtMquM. leon ollcefl, peoMcre penmméb 4*»* 
bord) M ••POnt pvMtpttveii» 'eoBlbadnt âree des JarîdlotloM 
Cntitorialcf plm Mitieniéft. 

Il Ml bie» pe» ▼rMsêtnbltblev en 9tÉt§^ que eet nootriles eir- 

e»B8cripti6Di eeclésiistiqaw aient été «réôn eV di^toteées mté- 
gralement par les éTéquet sans- wéif ég^tà ans hdMtades so- 
ekle», «SX reHrtioos- loeailes préesktastes , airs a grq apcjM e u to 
•HtéfteMs drs p«pBMoi|t»«fsiiftétit «ans («ollf compte dealiiDifef 
dca cMHTCMpiiyslqMs <^l, ft toutes- les' époquet ',* ont «zercè 
fai plus grande ')i^u»bûû mip tea cy^ate â e nttef atirU mpogra phte 
hlaconqae». Je domepat des prejrre» iiotisbreaséfrqiie,'{|éii€fale- 
aieiiti le» ebfoaesse s^nt paatée» coÂnie «n ^^letait le prénnr. 

Mais, jusqu'à qitt^ point ces pw^on»de te r ffte ft re a , eea fo nctioni 
<w mitMéeriM-ès de|^s différents^ eoofies^ ant rèprÀeaiamta des 
éiréqoe»» ont'tts été-nodelé» vàr lel s^bdmsîAs topogni^hîqaes 
d'an antre ordre, et le plus sonrenC id'ane antre êpoq n e? 

Jasqu*Ji quel pohit eette eonfbfmité', frès^pvésanMbley permet' 
elle de conelore qne les drcoDscrrpflonv dbe arbllidixeoflée, dM 
arcbiprétréff, des doyenne reranx dti moyeu à^ noitf ont trao»* 
mfs les drconscriptions'dés petits pagi^ des vteartœ, des teniena? 

J^yqtt'k qnel point la fixité des règlifs de'Tv discipliae ecdé- 
tîarstiqne a<«t-elle encore nne fois co ni e r té, quoique i nu degré' 
inférietir , nn état de elioses qne leff réToltttion» po li t ique » et lei 
cbangements administratifs tendaient à modifier lam ceese daos 
Tordre efril ? 

£n nn noC^ de méilie qne la circousèrlptloii 'géii^rfele des dio* 
cèses a fidèlement perp^taé celle des ancietmes citée on dêft grands 
pap gallo^^'romains, la drconscrlptioff des arcfaldlaeoniés, Ati 
arcbiprôtrés et des doyennés a-^-elle aussi flgOttreuxemetil per^ 
pétué le» snbdrrislons secondaires de ces citer, de ceijwgi d*ordr^ 
inférieur, qui existatene encore pendant les premiers siècles ai 
la monarchie? ' ' 

Telle est fa question que fe ine suis ptoposé d*ezairiner et doa^ 
rimportaoee historique ne saurait dtre niée, car elle emlirasse oé 
des points de vue les plas rastes, Te» plus tintés, et Fan eu 



Fnnee pcèdani fe mo^fett Age, 

S'il fiiIUit «daettrs .mqs «BacaMÎoii l'oplniom 4'Uadn«& dft 
?il«f, oelt« q«MlioB diâwilc «t qoî a beaom <i*«xaaMa et d» 
pTfiifat semit toator^ohie, 6ar 3 Mcoànmifltaittpèfl«p<wîkiv«BieBt 
«M paiikile coiicordtiM« «nfare Isa rabdiviaioM acolMlaaUqa*» 
ctiei HbdmaiotuViffletf. Dèa 4675» il fonrivlait aiaifti aaconwo« 
^ (2yaiî<« 43«//., praef., p. xiï) : *: • 

* Eedigsfa veimem ordinam divUionêmqtM \etittmnMtm sâryat in 
CiUia. Hfam diœceses quidem civitaêiéèu vtl éuijûrUmi pag^, «/''•. 
t^diaetmatus minonèus p^tgitt décansattu ntràhs mut Mv^ifrûtlnt" 
tenait picmriis, cenieidsvè nsponient, m 

Qaoi^ae, dâaa ^elqaea' articles de aen ctaVrage, Yalois ait ap« 
pfiqn^ km principe, il n'en a oepoidant ^cs Mnicidblé les preuvea, 
et «lias aoat tmoon a recmlillr po«r ht plupart, stalgré let ra- 
dwrcbaa de plaiieara «àfvaU dn iprzx* jH da tiVii if siècle, qui 
ODtédfit s«r iadiinpline ecoléiiastifue, ouaar Im géographie his« 
torique de ia Frasée. • *' 

M. Ouérard, ipil n*a paa oou pfaw fait eatrer lea d^veloppew 
ntnti dt bene qatstioè daittf le cadre déjà ai Tastei et maUlea* 
rmsement resté ioaciieTé, de son Essai sur les dÎYisions terril 
tomles de la <jia:ide jùtqa'& la in dé la dylnsdè carloriDgienne, 
a'«& a pM -meîas parféiteaient signalé eu qiftlqfiea pages les dif^ 
ficoUéi et lea kctttimdet,'efc posé les preaitèrts baies d'une 
iolaiien Vendée sàt les textes. Ce carant ne paraisaait pas d*ahord» 
dans son eitrrrége pidilié eh 18S2, adinettre d*nne manière anasi 
ibiolne que Valois, la eonformité des sididivisions éceltésiaati** 
qnes et cÎTiles. tl tndiiJBait aree jostesse que les «rdtidiaconés 
et les atcHiprétvés) étant d'une origine phis moderne que les 
dioeèies, ne devaient pas représenter les petits ^gv on distriets 
gano-moMiins, dftbt ils a^ient pns les noms, avec une* ausst rl« 
goarense exactitude que les diocèses représentaient les civUûtëi 
aaxqaelles ils avaient succédé arant la disselatioa totale de 
Vadministratioli roinalliè ; puisque déjà eés anciennes subdit i- 
sioos topographiqoés aéraient àtoir subi de notables modifica' 
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flADt. M. G9ên»à ^taWhnlt l'iatériorM dv titre al >de» olfien 
des archidiacres, des arcliiprétres.et des doyens à la déflîfpDatioo 
des districts territoriaax confiés pins tard à leur suveillance. Il 
ne regarnit pas e^uc-ci comoM •ntciitam an conÙBenousot 
dn n* siède, date «pae je crois plus ancienne poor <|pclqius 
diocèses, en me rapprochant ainsi davantage de l^opinion expri- 
n^ par M. Goiaot idane son Bittoire de ta eiriiisatkm moderne 
(cours de 1839; xiti* leçon, t. II, p. ai), onyrage dans leqnel 
rorganÎKatinn de TÉglise gallo>fininque a- été «xpoaée. arec 
tant de savoir et de précision. . 

Plus tard, en i844» dans les prolégomènes da Pvfyjp**^ 
d'Irmmon (t. T, p. 4a), osTrage si riche en savants et précieux 
enseignements snr Tétat social de la France avant le x'. siède, 
M. Gnérard, adoptmit pins positirement Topinion de Taloi» sur 
la concordance, an moins partielle, des petites divisions . ecclé> 
siastiqnes et cUiles, s*exprime ainsi : « Les ardiidiaconés, dont 
rinfttttntion ponmift dater dn règne de Cbarlemagne, ont été 
composés en* grande partie avec les pagi minona^ dont ils nous 
représentent asses généralemm^ Tanoienne circonscription ; quel- 
quefois anssi ils se sont formés des terrltoiret des cent«ne» et dei 
▼icatries« > 

Cette conformité et parloii cette identké entre, let dettrordre& 
de dirisions civiles <et ecclésiastiques, stdàises à denzeiècles cn- 
TÎron d'intervalle, par Hadrien de Yalois et par M* Gnérard» est 
démontrée par les témoignages les' plus anthentiqnes, dont plo- 
sienrs remontent an moins jusqo*aQ ix* sieiele, tandis qoe d*antres, 
prouvant l*orîgihe antérieure des fonctions sans attribotiods d« 
teirrltoires, datent des premiers temps de TÉglise* 

C'est en m'appuyaùt snr Tantorité de joges ansfei coBipéteots, 
qn*avec le secours des textes origincux, des pomllés et 4^ cartes 
diocésaines, j'ai cherché a cOmblerle vide qne laisse encore cette 
hranche importante de la géographie historique. La base et les 
principes en étalent à peu près admis, mais on n'aviiie pas encore 
essayé de développer la question, de la démontrer .par les preuves 

de rintrodeire dansPétude dn moyen âge. 
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J'«i êtamB M ptm hok éû féfenb» 1m iirîffaMt» ht cvactèrt et 
1m ncÎMitadM au dilXereatM jandiotioM lernlAriàlM* oa mi" 
nuimim, ^bmics 4e Taiitonté.épÎMopvIc ; d'étiidter ikhm m» d«f- 
férflBit «ipects la lflip*gr8|ihM ecelésîutiqiie 4« la France ; dans 
MA MttcaUa d^abord at- aa . eUc-oèaie, aoniMt iii8tUiilio9 de 
l'Éf^iea, ea^BBisa à dMxàglesqiai ont pa «a au»d<ieK et m cov- 
plâar pco à pco, aiH^i rextenaiaa dm christianîsMa^daaft lc« 
pra^aeee dalaGaala et «aÎTent lei néceMiUs de l'admiaUtratiQu 
dioeétaiaa$ maie qai, oaaaM taai les riglamantt de la ditcipline 
ecdénaaâ^t, a été loaftampa Munalse à dei loi» fixe* at à nne 
anterilé aMwilibllan|iiit.at[tfile. .... 

l'éfla^e asMiile IWiMiBbie da ces méoiM iiMtitationa 4<^ai leurs 
rappifrta avaa laa laMiivaîaBa d* U. topographie cWile et polit:- 
41» d«Bt aBcapatioatatt pye«|iia s^i^f«.<aMerTé la aampoûtiott 
«t leafiantM» Pawr arriver.à f&^lBb^ doable eppréciatiao* an pre* 
Biier travail'iftalt indifptui^bla. U faUaît dra laer jin tablei^u gé- 
aéiai- mmtk «aaipkl ipe poMÎ^c, et soaa leac forme la plus 
aaciëBaa f^fV» «iMi dira* la plaa historique, des sabdivisious 
territwnalM fBa.lè» .idîaaJ^sM aaft wdm^ depois leur oûgîiie» stn 
îadtqiyaat-avaa as^cti^a ka.^i^itgiBpieiiU qai ont pa s*y opérai' 
à dyifdvflBtM épo^aas». , 

C^.lcavail attîlepipa dilêeUa et plas compli<pië qu'on. se sf 

i*iiwigî wwaii- draW^* .fca iilmwàiié de» systèmes de sahdiTUions, 

Taisiei«« Mlpa,lf»dicK)^s pt.,$i^ iDodifiaat.si^iTapt les époqop», 

«Csit.fi»peeaiMer ,«<a)MtAa|avq9« j*ai sonveat en beaucoup de peine 

à satamalW*'!^ 4iC|pPWWBfii. de aoBs et d'ordre dans rénniiié. 

u(iM^,d$f:|irpM<tiaçpn«Sv df s aprchiprétrés et des dojepnés, se-. 

lon.lae poniHtt d'épo^es 4i£fârentes, le riipport des noms anciens 

si^aiiap^^ dM.lcHtfKl^^lBQd^niM» m'ont encore causjé plus d*niy 

eadiaierM. M en a /&i4;jda -foèif^t de la di&tinctipu nécessaire ^ 

étaUif.apitra.lea (^jçiu^aipsti^Uires, les doyens administrateurs 

•in tiypi|^oi;el «les. ér^qaea et des chapitres, et les doyens ruraux, 

^ iirift dont j'ensse à m'occupar» tout en tenant compte de la 

r«nma^ firégaen^ du doyenné ciipitulaire et nia doyenné rural. 

entre Im mains d'an tenl et même fonctionnaire. 
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Le pvéflien tftbi«ia «kt jMf» «t 4m «un» irinMiirfwM <ib^ 
graphique^ âê U Oaiile^ saiTant Vutér» «vU, moc 1m ten pt^ 
mUoTM rac«fl, pablié par 11. Oaéiprdiaaa ton XImmé^ ■iV>liPB4t«ii 
exeelleat modela lUnt ja saîa aaaa douta fMlâ hiaa tobu ^aate* 
fou , d» rapproekamanta friéqMnts at éndaBli cfttra loadiMBiaDt 
indicées dans Von at dapa l'aotise vopMatiMMty ja yaayèau^ daa 
coBiM^eDcaB vtUas at îaléraaaaBtaa ^e jan^nâfligaN^ pM d« 
signaler. 

On t'^toiina qa*im aaniblabla tablea» d^aaianhWp— r la toptw 
graphie eccMsiastîqiie de la Fl«BC•^*ûl paaété d^aiaiMigtattpt 
dressé par les nomhreax et savanta 4dai»aiBa». inii ia >a pw hu Hé* 
nédiediUy qn! se sont oovnpéa avee tantd* aèl»at dMradUliiB^de 
son liifttoire. Ce trarail eftt dé fermev maa ptrlto' aasentMiUi d« 
64///« ehisfimna. Cependant, et danl VI di t toU ' da eet iNra«|^ en 
quatre Tolmnes (ift56)» et dans U damièra édMon es ImIm-ito-' 
Inmes/ restée inaohaTée (tfiS^^êS}, Ak lofwgfiiplria Mclialaa- 
tique a éfeé eomplétement omiiai snr.lea-iianaBloiniea è-aettanei 
ne figurent pat mâme un seul arehldiieoné-flil«»iP^ipKÉIi4. 

Les denxreeneils'de panUMs ]^Ués pav4e Ulméra ^ JMîû^ 
en i6ft6, sons le titre de Ofimé P^Uà (Itt4*)i «t e» tA4«j aooi 
le titre de Pouillié général (in-4«}S contiennao» èpf^ tattalw de- 
la FMnee. Des onMons, detf efM«^«t d^s inéortwstfMir da 
toute nature en rendent l*usage trè»4ifftelleV wÊikô^t ^fi&m yiët» 
tion de 1649, quoiqu'elle soit beÉncoilp pftttf'éeeil^ne qne Di^Imm-' 
niière. VÉtat des ar^êpêeké*^- évêétéè^ eè^yéi ■ ef )fHeWë»' itè' 
France, par doni Beaunier ( 1 798), dont la trbFsiètfie ëdMM iPpittn 
en 1749 (3 T. in«>4«), embrasse, it est-frat^ lèfîite ta Frttiitiil«e-> 
clésiaitique. Mais cet ouvrage m^iéft^ au ' sujet «des diit^icss 
ecclésiastiques, le même reptodie que Ifee tetkleils ek &;*'Alllet; 
d'ailleurs il n'indique que l'état modetnèdës dibcèèes'-et'ne donne 
pas les noms anciens-d'ua seul arctttdlÉcoiié, on arehlprCtrl, On 
rentottt^e le même yide dans h Clergé de ^hnMr, ^^Tabbd du 

: .- - -j: :; • ., ' ■■ ..v:. ■ 

t. Le tiUre du premier ouvrage est écrit': Poullié, e't celai in iéàoni. 
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^i wl^mat «pi'MM iMiëaétiMrtfliréféé d'oui ptrlw ànt OM^ «M» 
êtmm§ «ioai fM d«At la* utmtiet t^thdàsêri Wfm/Bénân^ dn 
P. IiaoaiBlt^ (B TOk \ia4f^ t6«6-i683). 

L'«M«mblM '«éaéMl» dn eleiyé )d»' FAaM à pU^ÎMiit iftU 
fewlé «t<pf^é da fiHMitr «ha eoUéelkm gMrilë dés pMlltés 
dm dÎBfèMf. OiAft y iwwh Ma d* 174* * tll« «0tfii«nit U pTopOV. 
sitMm <|M loi fit Ttlibé Lebeal d'y tniv«illar» «ibn ^*à te m^ 
caaU ds 0«riat.d0 toqi \m dlaoèiet ; main â tfa parali pai cpie «as 
proiafta rieot fa néma va ammBaactaiaot d'extfcottoii/ Il a été 
paM&é è diffiâraataadpoqoaay sivloiii paBdhm la crnit tièda, daa 
pooillëB partioattara da p ly a t aara' dîoeèiaa, Qnalquas^na aoot 
ntilaai Ja» laa paaaèê i pan» la phipâvf, tt je laa-«i niia i «oiliffiftttt 
tioQ* «imi «pia IcaMflBitli d*A]lial , d» dalWia al da Baaninef . 

tapimlUédadlBaèaa da Llslaox^ lailitné eb polilié te 1844 
par ttw Aagt La-Vwvoat, ait an modila qqPoa iia laatf ait ttfop' 
Idaar al tMp stgmdafv Caax dn dioâèta da lifon onit tronré dans 
M. À; BaMiafd va édtiâar 'aovMianeiaàx * et InlÉtifBbk, lia w 
tardarantpa» à paraîtra à la «lita «t aoiaaa faoaiplétnaat dataàri 
talalNi daa*libayat et taVi^ «^ d'Aiaay, paBHéa pay la niiaia« 
t^' da ]P{nitrafltloa pah U qa a . À titm de 'aoaiiniataif a désigné 
parla aamHé<hl itiM 4qv a « ahai^ ph» la-tnlnistfa da •avralllar 
cette iaqiofiattta pa > iia M ie»;y ay pa lai aavmltar aidant laàr nha 
aa Joar>' •• • ••>»•• • >' » • 

UaoBbl» vn fvavd^MBbi^ dapaaiUës inédita, loit an 'cabinet 
dei mampaiéft da kAlbllotbèqaa impériale/ aoit Avti lai ar«t 
ehirea dipaviaaientalâfv' l*it pa en oonaaltar beâaeoup, grâoe i 
roUI)|f»avaa'da SftM» 'laa abaset ratanr Sy de M. Gaérardan parti-» 
ciiliep,'4v dailMi leaarchirlltat'dei préleetnréf. QaelqQe»»iiBtî 
qne Je «a èanaaliêaia pai anèava, m*ant été fort obUgeammfnt aW 
gnaléapar M. Daplè9>»Agiei«v aràhiriatè paléographe, et par plo^ 
nenra antraa peraonaet qde je ma ferai va detalr de citera Xw^ 
eailan* Plaaieara éVéqoe« aa graads rlealraa ont bien ranln mè 
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fdumfr'déi rcnieignémmiti dont je ie i^ft h t m — ■ > d'iadiyr Ji 
soaree/Preiqnè tout les pooill^ oat été di«Méi mu le fwiiBtdr 
Toe flfdinfnlstrttif et fiacal; cependant let plu «nqieu pwfnwtinT 
les noms prîmîtiift d*nn aises' grand n(Mnbre.de dîsirids «edé» 
sîastiipies, et j*al en soin de les noter «ompelensement. 

ftrès-géttëralenient, non point de dépait<pour chaque «Uocèic 
a été le pins anoien ponillé, sonveat mannserit, dont j*ai pu avoir 
connaissance* Lorsque cette dernière Sndioation m'a aannqaé, 
j'ai d& restitoer la dîstribiîtion topograpbiqiie cUeHnéne , ^a- 
pr^s les indications les plu oertnineêfonnnm |Mr dea texte» 
originank du moyen âge. Je ae mis tonjonrs attreial 4 u 
donner la ferme ancieiine des noms qnê d*aprèe du «Iwrtef 
anthènttqnes. JVi en soin d'indiqur eu rutitatieu 10Mq)p*eU«s 
ont étévécessAires; dln Tout été fréqneinraeet. 

La collection fort riche 4^ cartes de diocèus qoe possède 
le département géographique de la BibUothèqne impyriale m'a été 
ansst fort nttte à confenher. J*ai fermé moi jnhntt depuis plnaâears 
années, en me de ces recherches, vne ^ledieii de eertu ittoc^ 
sûnes dont le nombre s'élève à plu de denx «enta.- Je- don- 
nerai , à la snite du t4>leaitt; den listes di spo s ée s, per dioeèses 
de tontes les cartu et de.tou lu ponfUée dont j*«nrai pnk eon* 
stater rezisteuce; je. «erai trr ■ renennmui^i de# indientioBS qnî 
pourraient m'aider à rendre en lis^u-mniias ineempUleft. 

Le plan géographique que j'ai adopté a été eelm de la Ifotùia 
provmeiatwn €aUke^ le seul qai ell -va ««afaelèm. faintofeqne, 
puisque l'ÊgVise s'y est conformée. Il m'ifmbié biea peélénhle 
à Tordre alphabétique snivi dans la dtmièfe* éditioa da GmlUti 
ehristiaui. L'usage en sera rendu plus fecilè pnvane table de tous 
les diocèses ajoniée à la suite du tableaux* J'ai placé, à la fia d« 
chaque province les dlocèsu démembrés,- et eeox ddat lea aons 
ne figurent pas déjà dans la Notice, Tai sus&i indiqué les provin- 
ces et archevêchés dé création moderne. Ilvcst presque samjbon* 
dant d'avertir que cet ordre ut complètement différent d^ «ehii 
qui fnt adopté soit par l'Assemblée nationale en 1790, eoit par 
le concordat de 1 8oi. Les gfandu diviàione^ eedésSutiqafcs *coi- 



des 4tvîfioii* âépaitMMoUlcs a»od«niM« 4c iiièiD^,<|ii^ les jurchi*. 
diacoMi, «vobiprétréfi «t àayminéêf q/m f^limeq^ . ^▼éqsfi f>ut 
créés, d^vis la réroliitioiiy dam leurs diocètet* aont coi^ormt» 
AUX arroAdÎMiBieBt» 0t aas, ^laotoaa da^roi^a #viL Je a* ai dû 
en tenir aoim» compte^ tout «n «o«8t^t«it fpe Iq^ cfa(9#f ^ «e apni 
aiaû paatéei} priaiitiT«Viiiiit. 

LaaéceMÎté d'adopter* «ttUnt «ine, poMililetiQA i^iode, uni-* 
/orme po^r UMia let diocceee iB*a ob^gé« daiM'cei|s oà la diW* 
Mon par arebidiacooés a été en usage, de tuj^rdonner à ce« 
iii«trieu» 4'^^^ ordre pTi^ élav4 généralenMml , jiee arehipci^tréit 
ou les doyennés. Il en est résnlté que, dans pluaieurs dieccses, 
le territoire propre du çhe^4ien du dioeise, contepMnt» outre, les 
laroissee de la TÎUe, celles des suburbfs, d* la bwUeue» ou de la 
QnbIc, confiées à la snrveillanee tentât dq prtn«^pal erchiprétre, 
UntAtdn grand doyen eapitulaire^ parait, quointte souteat indé- 
pendant, subordonné #n. grand arcbidiaconé, il.serulacile de 
tenir coopte de cette apparence d'ûtfxactitade* 

Lorsque, dans un même diocèse, j*ai pu assigner des dates cer- 
taines à des divisions essentiellement différentes Tune de Tautre* 
telles ^ne la snppression,complète au xiii* siècle des arcliiprétré.s 
dus le diocèse du Mans, par exemple, alors y%[ donné isolé- 
ment, afin d'être plus clair, chacun des systèmes géographiques 
<|ui se sont succédé. Lorsque j*ai introduit des subdivisions plus 

modernes dans les tableanx , j'ai eu soin de l'indiquer soit eu 
Bote, soit par quelque signe. 

Je ne me dissimule pas que la valeur et l*utililé des indications 
4e ces nombreuses divisions topographiqnes seraient heaucoap 
pins grandes , si j'avais pn en indiquer les limites. Mais on 
comprendra que ces détails ne pouvaient figurer dans un tableau 
d'ensemble et qu'ils devront trouver plus tard leur place dans 
les descriptions locales de chaque diocèse ; c'est un sujet de re- 
cherches très-compliqué, qui ne pourra être développé com- 
plètement que dans chaque province ecclésiastique et auquel on 
ne saurait trop inviter 1/BS nombreux amis de l'étude de l'hr 
et de la géographie ancienne de la France. J*a! dû me hc 



fem y fap cr |iMviifDlMHii«rrt.c«ft l«4te«ttoiit tmr «i^ àé la Biliia* 
tlm d»c1iJMÉata dM'éafiloii» «eèHMliif^tiel rél«liJfeBWirt-M ebef- 
ïhiA. f?êiv tetf& tith/m^tHoA qa« t^t^*^ 1* Meonâ^êolAftae des 
tkBleitit.-; ••' '-" --''"' 

• J'tnfihî' y6t^ ''d«jfiièr tant (HUof éhëboÀ» 9ti mMI«Ibîoiis 
(it«far(9ift«(n)4tf, «ycM^n#i^r oir tl6y«tatjéi) fe'iiofidiM 9éê fflrtôicies 
dont elles fuient composées, et je VvfH^' fiiSt' \iùmp am oettttn 
oMilbi^ î' UmI»^ U ééAfM de «fedtmèirti {toiftiJRi iii|h oM%é de sie 
boraef r« |rirtir>hAlkftiie1lei#Biit k èé§ téikAtàU ^néiMnc pour h 
toUMtê de é&ftiqfM dliftoèM; trûjt smiTent èâém'e ewT f^énUtatt, 
tfèMfàrhUe* «piVintt' iM ëpoqdns,' n'oiit pM t6ift« là fvréeitidii 
dtfsfrâM«. i ' .' 

Lis riep^ftft'HiM'salféftlir^oBf Aoeësil^él «yèttlM Mciétiftdis* 
triefs êMîâ et fiolieitiiMft, ntet }« hiicîeiii pagi oti |>étitt pays d« 
Franet dtffatit fkire. fon' des sttfets pfiotipâiix de la sèeondê 
parfiè de ee tratdlv je ne suit hùtné k ii*IùdiqoM dafta les ta- 
lAtint e^é Mlatfenv t(dè d^kne mtftxfèfe ifèi^'génértte etapproxi? 
mative. "- 

» * 

Pour donner à de (els rapports toute leur valear, il est néces* 
saire de comparer entre elles les limites et l'indication des lieux 
compris dans cTiacnne des subdivisions topographiques, C*est ce 
qne j*al essayé de faire, en clioisîssant des exemples empruntés k 
cbacune des principales provinces ecclésiastiques et anx Aitîl- 
rents systèmes «le topographie appropriés par l'fglîse et par 
l'osage au;c différents diocèses. 

Tout en réservant poyr cette seconde partie l'examen plus ap* 
profond! des questions générales, je ?i''en ai pas moins cru devoir 
indiquer dans les notes des tableaux , quand oela m*a paru indis» 
pensable, le caractère et |es origines probables de plusieurs suIj« 
djvbions qui ne m*ont pas semblé avoir encore été sufSsammest 
étudiées, telles que les ministeria, les pîehes^ les çondita:^ les 
christianiiates, le j^ropagus, etc. J*avaîs d'abord signalé dans 
chaque diocèse les chorèvêques indiq9é9 par Içs textes Qrigioaux 
les plus anciens. Ils devaient , avec les çhrUtianiuies et les 
paroisses baptiimalfs, on fUhçf, former U pn^roièr? période de 
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la top<^rapliie ecdésiastlqae gallo-franqne ; mais ces indica- 
tions, restreintes à nu trop petit nombre de diocèses, ccmipli- 
qoaîent les tableaux, et j'ai cm préfërable d'en former nne liste 
à part. 

Malgré tontes les précaution^ ^e j*ai prises pour rendre le 
moins imparfaits qn*il m'a été possible ces tableaux, ainsi que les 
coDddérations générales dont ils seront suivis et qui en fonne* 
root le commentaire et le déreloppement, je ne me dissimule pas 
qn'on y rencontrera bien des vides et sans doute aussi plus d'une 
erreur. J'en recevrai avec reconnaissance la rectification, ainsi que 
les commnnications qui m'aideraient à améliorer et à compléter 
mon travail. Les pevsonnes qui se sont déjà occupées de ces sortes 
de recherche^ de topographie historique en apprécieront If s dilB- 
cultes et jngeroift avec quelque indolgcnce, j'ose Tespérer, un 
essai dont le plan n'arait pas même encore été ébauché. J'en ai 
recueilli pendant plusieurs années les matériaux , épars dans un 
très*grand nombre de recueils et d'ouvrages imprimés on ma-> 
Boscrits , concernant toutes les anciennes pi-otinces de France et 
plnsienra pays voisins, mon travail embrassant tonte l'ancienne 
Gaule, telle qu'elle est comprise dans la Notitia piovinciarum, 

J'anraia beaucoup désiré que l'ensemble de iaiei recherches pa- 
rût simiiltaiiément ; on eût peut'-étre plus aiséïnent- saisi les ca- 
ractètes différents des systèmes divers de géographie ecclésias- 
tique, propres à chacune des grandes provinces ; on eût mieux 
apprécié l'intérêt des résultats généraux; mais la nécessité de ne 
point retarder au delà du mois de janvier la publication de l'An' 
anaire m'oblige de n'insérer dans le volume de 1^53 que les 
qwurp Ijffmiumeêi la suite sera publiée dans l'Annuaire de 1854 
et l'impmsion te continue sans interruption. La li$t€ des évéquas 
de France, travail trè*-Gomplet et très-utile de M. Bordier, a été 
ainsi pobUée suecessivemenC dans plusieurs toloines antérieurs 
de l'Anntiaire. 

J. DËÂROYÊaa. 



EXPUCATION 

DU PLàN SUIYI DANS UtS TàBLlAUX. 



U première colonne contieoi le oom ancien et le nom moderae 
(les archidiaconés y des archiprétrés et des doyennés. J'ai tou- 
jonra choisi la forme donnée par les ponillés les plas ancfenSi ré- 
digés eo latin ; quand cette base m'a manqué, j'ai eu recours au 
chartes et 'je n'ai indiqué de Tariantes, d'après les teites tou- 
joars les plus anciens, que lorsqu'elles offraient des différences 
ooiibles. Les pouillés modernes présentent, pour la plupart, des 
altérations de noms de lieux si évidentes et en si grand nombre 
qu'il eût été sans utilité aucune et même impossible de les repro- 
daire. 

U deuxième colonne indique l'orientation des chefs-lieux de ces 
territoires à l'égard de la capitale du diocèse. 

U troisième est consacrée aux noms des principales dÎYisions 
territoriales anciennes auxquelles correspondent, k peu près, en 
U>taliié on partiellement, les subdivisions ecdésiastiqnes. Le peu 
d'espace n'a pas permis d'y introduire asses de détails utiles. Ils 
se retrouveront dans les considérations générales. 

Dans la dernière colonne sont indiquées la situation et la corres- 
poadauce des localités modernes avec les anciens chefs-lieux des 
rabdivisions ecclésiastiques. Lorsque le lieu indiqué n'est chef- 
lien ni de canton ni d'arrondissement, j'ai indiqué le canton dont 
U fait partie; quand il est chef-lieu de canton, j'ai indiqué son 
arrondissanent. 

1^ diocèses qui ne figurent pas dans la NotUia provinciarum et 
qui ont été créés depuis, à différentes époques . sont précédés du 
«goe +. Je les ai désigués sous le tiire A'Epitcopatw^ au lieu 
deCtwto». 
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Oi#siècU). 
9 ArOtipr, eut te rh9 Miroite dt la Saâne , dite k,fÊtta Ragai. 



1. ARCBIPRESBTrUkATOftaiVI- 
TAT18 ST SUiURBKMHJil. 

Archipr. de Lyon et des 
Biibiui>es. 



s. — HOAAlfNJI. 

ftOUMW* 



,./ 



». — M FOMBUI». 

PonuBier». 



Vers la 


Lyonnai» 


limite 
S.B. 


(pagtulMQ' 
dunemis) , 


(ttr dio- 




cèse. 




e. 


Bê8-Fttrtt 




__ 


rimiê)t 




Ro»DBaifte( 
BeapjolaiSy 






(jpagui Ho- 


' 


doninsis. 


1 


Tmrrit.Btl- 
U^oaense ). 




0* 


Btt»-Faret. 


1 


1 



CUef«Iîettâad*dB 
Ehôoe. 



ArVf (Jtoin}. 



C^deSt-GéfmafcH 
iftval (Loire). 



rii«»fei4<»ii«WMMa»4a*tM*toi*4 



»l i H wlX 



<. Les archiprètrés da diocèse de Lyon sont distribués dans oe tt^ 
blMor ^n^ès fordfe do poaHM (MMlépar Setenvre en fi7t (ifâi/. 
eccl. élu dioe. de Lym^ p. 297'<llli). Il Mt, aiiMl qi^e» pfé^est l'aiM 
tenr, f édigd d^iprès des pouilié# plus aocievs- rêmoMant «s motm» a» 
im siècle. Un autmpoaillé, im peu piaa ancien <(ii0ceai«ci, caaeatvé 
dans les dtvMf es delà préfecture de LYOtif avec qaelqvea aatraff^phia 
modernes, contient le même nomlyre «rarchiprètroa « moins eeM des 
t^hutheiy mais dans nn ordre difléreiif . L'arebiprôtra de Mcntbrtsoii 
ainsi nommé-senlemeftC depnis le tiy slèele, y porte le nom d'arebi* 
prêtre du Forez (Forisii) ; rarchiprêtré de Cotirsieiix y est rémptaaé 
tMr celui de Seinbel, localité du canton é» TArbresle. Leaarchlprctrés 
y sont énumérés dftbs eet ordre : iIrcMpf. d8 Jorêsio-:*^ FoHmif '^ 
dt Heyrondaj — dt Poftmiiê ; — de AtbriUa: — dt Stmàetl;^ de 
Koaneta ; -^di Ànsa ; ^ de Mdyêiaco ; ^ de Moretlel ; •» de vhock^* 
moni : — de Sandrensj — dé Treffort; — D&mbarnm ; — Bamgiaoi ; 
-« Cmgnktci; •** Airtironiaci, h$ t*^ «reblpr. inattfBe dan» le msi^ 
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TOFpGftAFBnB SiOCXBSIASTIÇCre 



Akcbipkcsbytrratos Ni- 0. 

Archipr. de Kéronde. " 
— FORisiiv)KMiea liftintB-tObS. O. 
BRisoms. 
A. da Forez, pois de 
Montbrison. - 

-> BE SAMBBEL, p08tM(;8.a 
GORZIACI. 

Sainbel, pois Conni^a. 



T. "-BÊArbRSLXiA. 

L'Arbreste. 
S. — SB Ansa. 

Anse. 

9. — BBJARkUi. 

Afcfaipr. dejarez (div.plos 
tard en deux^Mornaot 
et SainUÊiierine). 



O.N.O. 
S. 

o.s.o. 



Haai-Forez 
et Btaujo- 



I^DDaÎB 

et Forez. 



Lyonnais, 
Béinlolais. 



Lyonniis. 
Forez. 
{Ag«r Ja- 

renais.) 



Arf. de RoanM 

(Loirep. 



PoDFs, anond. dd 

Montbrison. 
Montbrison, cbef- 

lieudadépLdei^ 

Loire. 
Sainbel, c^ d« 

l'Arbresle (Rh.). 
Courzieu, c^ de 

Yaugneray (Rfa.j 
Arrond., de Lyoo 

(Rhône). 
Arr. de Villefran- 

cbe (Rhône). 
MonMBt, arr. de 

Lynn-(Rhône). 
St -Etienne, arr. 

(Loire). 



Le* archiprètrés de Boorget de Raotua ne fl£^rent momentanémpat 
qu'au xviu* siècle. Le premier fut détaché de celui de Bàgé ; le second 
emprunté au diocèse de Besançon. Bourg a été temporairement siège 
d'évèché, dei5i5ài53S. 

Chalamont et Sandrané u^ont fait passagèrement qn'nn seol ir- 
cbiprêtré. 

— Le pouillé du xiii* siècle et quatre autres rédigés pendant les ut*. 
XV* (1492), XVI* (1587) et XVII* Fiècles, sont oubliés avec le plus grand 
soin par M. A. Bernard, à la suite des Cartolaires de Sangny et d'Aï* 
nay. L'ensemble de Poi^nisation topographlc^ue du diocèse en arcbi- 
prètrés y est le même que diuis les nouilles imprimés en -1648 et en 
1671. Il n'y a de différence que dans Tordre et la forme des nonuao* 
ciens. 

La carte du diocèse^ par N. Sanson, en quatre feuilles (16S9-1M6\ 
et la belle carte en deux feuilles, publiée à Lyon, eni769, par les or- 
dres de l'archevêque Malvin de Montazet , par loubert, y sont aussi 
conformes, si ce n'est que ceUe*ci contient les deux nonveanx arcbi- 
prêtrés de Bourg et de Nantua , créés pendant le xvm* siècle. 

Antàieurementaux pouillés connus, de nombreuses chartes des xi% 
xu* et xui* 8iècle8,pubUées par Delamure, Guicbenon, Le Labonreur, 
Méneattier et dans le iV. Gallia cArt<<tana, indiquent la plus grand» 
partie des archiprêtrés'. 

L'archeTègue L. deVillars (1302-1308) fixa les privilèges de dix* 
huil archiiirêtfies de son diocèse ( Delannire, p. 184). 
. JjS diocèse de Lyon était administré au ix* siècle et antérieurement 
par jpUisieurs: chorévêques, prédécesseurs des arohiprètres. n'est 
aussi jhit meniion dès cette époque d*un seul archidiacre , d'un grvid 
doyen etan moins d'un archiprêirede l'évêque. Mais ces fonctions pa- 
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9 0rehipr. mr kt ritt gawihê de ta 8ùâti9tt dm tRM^» 
dih A parte loipeni. 

Ait. de la Tour dn 



19. ABCHfMBBBTrtBATVS MO- 
BI8TELLI. 

AichipF.- de Morestel. 
u. ^Mnsiâa. 
MeTsiea. 
12. — CAM>lfOims. 

ChabuBom. 



Sandraoa.. 
14. — IMmBAauM. 
A. dea Doœbes. 



15. — AMBROmACI. , 
— Ambournay. 

(Ambronnay). 
K. — TaKFFoacîî. 

Treffort. 

17. — COLOGNUCf. 

Coligny. 

tt. — BADGUGf. 

BAgé. 



E. I Baapbiné. 



E. 



N'N.E. 
N. 

E. 

E.N.E. 
N. 
N, 



Bresse et 
■Dombes 

tia etf9a> 
01M Dom- 
oomm). 
Bresse et 
Dombes. 

Dombes , 
Bresse et 

Franc- 
Lyoouais. 
Bugey. 



Bresse. 
Bresse. 
Bresse. 



Pin (Isère). 

Arr. de Vienne 

(Isère). 
Arr. de Trévoux 

(Ain;. 



C<» de CfaatiUon 
loBDonibes(Aifi). 
TréTouii,cap. dea 
Dombes (Ain). 



C« d'Amberrienx 
(Ain). 

Arr. de Bourg 

CAin). 
Arr. de Bourg 

(Ain). 
Arr. de Bourg 

(Aio). 



,3 aroA^. phu modemei {carU de ii99). 



11. AaCBiPRBSBTTSaATUS Bl 

Bdrco m Brissia, 
Archipr. de Bourg, 
SO. — DB NAirruACO. 
Nantua. 



E. N.E. 



Bresse. 
Bugey. 



Chef-lieu dn dé- 
partero.derAin. 

Arr. CAin). 



missent être des titres d'offioes, sans juridiction territoriale; ainsi 9ue 
les premières subdivisions detiirriioire . elles furent quelquefois dési • 
gnéeSf comme dans plusieurs antres cités, sons le nom de ministeria. 

Jamais le diocèse de Lyon n'a subi de partage en archidiaconés de 
districts, ni en doyennés ruraux. Les decani mentionnés en asses 
rrand nombre dans les chartes sont tous des doyens de prieurés ou 
ae chantres. 

Dans la première moitié du xviii» siècle, avant la création du dio- 
lèse de Saint-Claude, qui enleva à celui de L^on too paroisses, celui- 
ci en comptait 932. Suivant un relevé fait par M. A. Bernard, tf les 
étaient siBai distribuées : 



138 



TOPOGRAPHIE CCCLisIASTIQUE 



Rif>è dfoîU et J» Saônt, 

Arcbipr. de Lyon et des' bu - 

les paroisses de là vrlle. 27 

— De Roanne 51 

-* De Fommiera 37 

— DeNeronde -26 

•^ Pe Forez et Mootbr480ii. • . 76 

— De Courzieu 44 

— De r Arbiresle ..'.<>»»••••< 38 
"" D Anse. ••••..•>*•«• ^9 .» • 55 



Archîpr. de Morestel > . 26 

— De lle|i|i«a..r««««. *««••• ^29 

— t>e Chalainont «.«.. 52 

— De Sai3drao«.« sa 

— DeDombes 7i 

•— p'Ambournay... <<..<.... 99 

— -DeTreffort w^.*.*.. 56 

— peColiç(Dy....*» ..,.. 3t 

— peBàge 6S 



— DeJarez ;.«. ...... 105 

La topc^aphie ecclésiasikioe pëbdant la seconde moitié du 
xviti* tieele est trèt'bien exposé* a»fi$ les ÀlmavttUfhi d» dêocèit ée 
Lyon. Gehii de 1785 indiqne ro8 paroisses et 130 succnnaln, lilns i4 
piTOisiW ilans la ville 6t iea faaboorgs. 



'^ 






À -•* • I 



•r t . I 



n. uocèsE i>'4iJTUN« 

CIVITAS ^DUORUIf , VRL AUGUSTODUNENW» 
4 AROfiMACOnis. — 24 ARflBWttifas». 



iSO 



^leBlVIACOJIATVS 

«DCIIItIB. 

• AtOntlIlMvtSEATUS 

Afevamsi 
AnsUpr.ii'AQtuii. 

i-^dçBlarziaco, 
Blwzy. 

» -C0RBWUCB«81»,tl. COA- 
>l6inAQ. 

I Corbigay. 
[-JkPeiieciaco. 
Perrecy les Forges, 

r»8 QAMIIXI8, al. DK 
Q0A!mll.t4S. 

Cbaro^les. 



I S, 

|dudio* 
cèse.. 



1 



S, 



O.N.O, 



S. 



S. 
S. 

{ 



Autunois 
(Pagus 

Augusto- 
dwMntiê); 
Cbarolais 
(paouêdÈ" 
drellensis) 
Niyernait 

(pag,Nù 
vementis), 
NiTeroala* 



Cbarolais. 
Charolaia. 



Arp. (8atne-ev« 
ïiolre). 

C«« de Hontcenis 

r 

Arr. lie OUceàa- 

€hiDoii(MèTiie> 

€•■ de Olamecy 

C»" de Teillon sur 
AiToui(8«'et*L*î 
Aff. (».-«t-t.}, 




Wérr&'^i ^? Flav'goy . «ont iodiçués nu xiii- Siècle par dom 

».^S, iS.'^^"^"'^ arçhiprttr^s, tels qw SeBStt, irion- 

fe^i^?;ï.^**^'*'A^ trûia.jDBuille8 (ifiSo;.efitiUTiaéfiAftaf- 
iCikSlîr^'*^^**^???^*." y 8<>n* Pa« indiqua. 
•îîîSSXSStf^* "*"^ ^^^^ •itfai*seii|i«iiu!iqmé 



140 



TOPOcHAKtttX Ef)C|.^IASTIQUB 



V. ilRCIimLBSBTTBliATUS m 

Bosco. 
Archipr. du Bois Sainte- 
Marie. 
8. — Brionnemsis . al. de Si- S. S.O. 

NBMURIO. 

Semar en-Brionnaia. 



p. — Petajbfictis. S.S.O: 

Pierrefitte. 

10. — os MOLinis*. O.S.O. 

Moulins, 
tl. —De BoRBONio [AN- S.O. 

CELMII] 

Bourbon FAncy. 

11. Arcbibiagomatus B. 

BBLNEM8I8. dudio 

Arehid..deBeBune. cèae. 

tt. ar€Iiiprb8Bytbratu8 Bel- B.N.E. 

ItENBIS. 

Archipr. de Beaune. 
11. — De Yergkio, al . de Ver 

GIACO. 

Vergy- 

11. — PEARRBTO. 

Aro»y-rl«-Inic. 

1S« — GOLCHARUM, 

Coacfaés. • 

ill. A&CB^DIACORATUS 
FLAVIN1ACEN81S. 

Archid. de FLAViGinr. 
16 1 Archipr. Flaviniaci, al. 
Flavighbik 

Archipr.. de Flavigny. 

1 T • --DE POILLEIO in AUXBIO . 

Poi^Uy en Aaxois. 
1 1 ^E SINEVURIO in Auxsio, 
«l.in Alsbto. 

Semar en Auxois. 
li ... qdbskebisis, al. DicsMi. 

DttesiBe-ftur«Seine. 



MaeotiB. «i 
Cbarolife. 



Brionnais 
(p. BHo»- 

etCharo' 

lais. 
Bourbonn. 
(poflf.lNir- 
hunêfutê). 
Bourbonn. 

• • 

Autonois. 



C«*deraCI«yen 

(S.-ei-I*.\ 

Arr. de CharoUei 
(S.-et-li.). 



0» de DoopiaRi 

(Altter). 

I 

CheMien dn dé{>. 

âeFAltier. 
Arr; de Charollo 

(S.-ei4i.). 



B.N.E. 

•j 
E.N.B. 

E. 



N. 
dn dio- 
cèse. 



N. 

N, 



Beannois 
ipag. B9l 
.nmtia). 
Nuyton 
(terrh.Ni- 
fonetwe.) 



Auxois (p. 

Ahtntis.) 

Auxois. Id. 

Auxois. Id. 



M.N.E.I Duesmois 
. Upag.Ùuea^ 
I menst*). 



Arr. (Côte-d'Orî. 

C«*deNirit8(Côie' 
d'Or). 

Arr. de Bein« 
(C6ftfrd*0r). 

Arr. d'Aatno (S- 
et-L.). 



Arr. de Smv 
(Côte-d'Or). 



Arr. de Be«i«* 
(CôtCk-d'Orl 
Arr. (Çôte^'Or) 

€•• d'Aignet ^ 
DucCCÔte-dûr/ 



ifpiLfanhipr. de Moulins en BonrbciDiiBis mingiie dan* qB«lq«*; 
pouittés ; oBliett était le siése d'une eficialità da dkeèw d'Auiua. i 



SX Uk. FBANCS. 



u AicnncflimftâTimTin.- 
uoxis, al. imuLUMis*. 
Archipr.TooiUon. 



l jlbchidiaconatcs 

ATALONIS. 
ilCBlD. ■'ATAIXON. 

uUoKtm. Atalohis. 
Ardâpr. d'ATallon. 
L — SE SedbLoco. 
; Sraliea. 

I. — OB QUAOaAT». 

Qnarré les Tombes. 

• — DB Aîfox, al. Anoux. 

Anost. 

• —DE Vezbuago*. 

Yezeiay. 



If. 



N.O. 

dndid- 

cèse. 

N.N.O. 

N. 

N.N.O. 

O.N.O. 

N.If.O. 



Auxois. 



ATallonaiB 
lensis}. 



Auxots. 

Avallootls. 

Monran 
(pag.MoT' 
vmnenêii), 
NiveniaiB. 
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0» éê BidigDnx 
les Joifs (Côi*- 
d'Or). 



Art. (Tobm). 

Arr. de Semur 

(GAte-d'Or). 
Ammd.d'ATftUoB 

(Yonne). 
Qn de Luoena; 

l'Êvègne CStAne- 

et-Loire). 
Arronâ-d'AnlloB 
I (Yod De). 



1. Et non Tooloii en Charolms. 

1 L'arcbipr. ou arcbidiac. de Vezelay maoqne daoB la plupart des 

liUés . il dai oe titre à son ibbaye. 

- En 1743, ce diocèse contenait 611 paroisses et t4 abbayes. (Dom 

Bnier • Èuirdes archevéchéi, ivichii,àbhayes, etc. de France; ou- 

m aotremeiit intitulé : Hecueil Mat. chron. et «opogir., ctc , t. Il, 

Se, 2» édit. în-4-, 1743.) Je le désignerai sOns 1^ titre à*Etat de» 



t49 « TOPOGRAen» ■gcubmmtiqoe 

tn, DIOCilSB DE liAKARSS, 

CIVITAS LTNGONUH, 

(m* siècle. ) 

4, ET PLUS TARD 8 AttCSiroUCOMéS ; 15 DOTENRÂS; 3 ÀECHIPHÂTASS'. 



I. Archidiaconatcs ma- 

jor VEL LIN&anSN- 

318. 
■ iACBID. DE LANGKBS ( Ot 

GRAKD AMaSID.)- 
1. DECANATUS LIRGORENSIB. 

Dory. deLangres on de la 
chrétienté. 
S. — Argii, al. ÀiioR, tel 

MOSGtI. 

Le Môges. ? 

II, Archidiaconatus 

BASSlGKEnSIS. 

Archid. de Bassigny. 
3. bsc. Bassjgnensis. 
Doy. d'Is en Bas«i^y. 

4. — PETRfiFlCTA. 

Plerrefitte. 



ni. Archidiaconatus 

DiVIONENSIS. 

Archid. du Dijonnais. 
S. Dec. DiVIONENSIS. 

Doy. de Dijon. 
e. — FONTIS Venn^. 

Fonvent le Château, 

7. — Bescensis. 

Bèze. 
" Grancensis. 

8. Grancey. 



Extré-' 

mité 

E. 

^dio-j 



S. 



E, 

N. 
1 E. 



Ghampa^n. 

)ipag. Ltn- 

gonentis). 



S. \ 



E. O.K. 

S. 
S. 



Bassigny 

êiniacén- 
ne). 



Arrtorf. (Hauti- 
ManttfJ. 



Is,c«" dérogeai 
(Haute-Marne), i 

C»»delarertéiari 
Amance (Haa(e«i 
Marne).' 



Bourgogne 

Dijonnais 
(jiag. Di- 
vionensis 
et pagus 

Attuarefi' 

sis). 



Ghef-liea da dép. 
de la C6te-d'0r. 

C«"de Champlitte 
(Haute-Saône) 

C*>» de Mirebeaai 
(Côte-d'Or). 

Grancey le Châ- 
teau, arr.de Dijon 
(Côte-d'Or). 



1. J'ai suivi pour l'ordre des subdivisiona deux pouillés inédits de la 
Bibl. imp., mss. lat., n. 5218 et 5iQ9, les deux plus anciens que je 
connaisse (xvi« siècle). Toutefois lemss. 5199, que je crois le plus 
ancien, ne donne que cinq archidiaconés; il omet l'archid. du Lassoi::. 
comprend dans Parchid. du Barrois, les doy. et archipr. du Chaumont 
ou Saint-Seine, Châtilion et Saint-Vinnemer; il place dans Tarchid. du 



YmONTEKSIS. 

Archid. du l|a&80is ou d% 
'ChummBCftis. 



19.0. 



14B 



9. Dec. GALVmiifTis. 
Boy. de Cbaiini^oti 

10. ■^SAiMOTfSMOâm. 

Saint-Seinp. 

11. — GASTELLlOktW. 

ChàiiUon ^ur Seine. 
T. Archidiac0nat»# 

T O B.JI O B O &KJLUA. 

Archid. 4u Tonnerrois. 

If . Me. T0R1VO90RK 
13. — SANCTI;-V)N)MSHII. 

fimnt-TinBeiaer. 



Lat0olfl, 



S.S.0J 
0. 

0. 
Q. 



ChaumontleBois, 
€»* de'GMbliVIbti 
8ur6«in«(C6te- 
d'Or). 

Arroâd. de Dijon 
(Côte-d'or). 

Arr. (€6t«-d'0r;. 



irois, JMI- 

|gft»« Torno- 

(loren«i>. 



Arr. <tMi|e). 

Canton de Crutfjf 
(Yonne). 



TonoeiTole , de novveea , Saint-Vinnemer, Reome , Mole»me8 , Ton- 
nene, Bofr-eur-Seine et Bar-euF-Aiibe. 

Le lÉes. 5.3 1*6 omet, par errear de •copie, Tarehid. du Barrois. t^ana 
les aiDkid. de IHion et de tonnerre , yai mis en tête les doyennés 
de ces villes places à la fin dans ce mss. Le pcmiHé pltis moderne pû- 
^é par Atiiot(i«48). etles diirlsions générales iodiqaées par Garreau^ 
D. Beanoier, Gowmpée, etc., présentent cfuelquee différences, ducs 
en partie à tai création ém diocèse de Bijon en i Y3 1 . 

tu nouille mes. du xvH* siècle (Bit>li imp^ mss. fend* S. G. n» 879. 
fouiller gêfiéral, t. f , p. feS), présente aussi des différences notables 
et r-ordre Misant: 1. Oremd. archid., doy. de Langres et du M&ges:— 
3. Àrehid. de T^nmrrois : doy. de Tonnerre, Molesmes, Moûlier 
^»t-|easi et Saifit-Vinnemer; — 3. Archid. de Bar-^w-Setne : doy. 
de Ba^«ttr.^He et CbastiHou; -- 4. Arehid. de Bar tw Avibe : dôy, 
deBar^BUV'-Avbe et de Gbaumont; — $. Arehid. de Dijon : doy. de 
Biles, Granee^, Beze, Saint-^eine ou les Chauves, Fouvent; — 0. Ar- 
fhii. eu Beusiw^ : doy. de Bassi^ny et de Pierrefltte. 

-*-Lee deux aoy. de Bar-sur- Semé et de Bar-sur-Aube réunis en un 
settl archid. iB^enéie)^ furent passagèrement séparés en deux archid. 
<:on>espondanl8 à deqx pçkgi différents : celui de Bar-surrSeine cor- 
respondait à une partie du pagw Latiscensis. — Garreau indique deux 




eoie €h^H6iLllèKe, Fouvent et Ghaumont.— La carte du dioc. de Lan- 

Bre8,en Sfeumes, par N. Sanpon (i«56-i658),donne toutes les divisions. 

— Ob trouve daas ie iV. Gall, dvritt. (IV, 508) une liste des archid., 



TOrOGlUPAlE BCCLBSIASTIQDE 



V^4 

14. DECAH.,nlAAaBPft.EB0-i0.a8. 
nuisis. 

Archipr. de Retaw oa de 
Moûtier Saint-iCMi< 
ts. — MOUSIlIllSiS. 

— MolesDieB. 



Vi. AaCHIVIACOHATUS 
BAaRBHSIS. 

▲rchid. da Barrois. 
le. Dec. BAaai supti Skqoa.* 

!<A1I. 

Doy. de Bar'iuT'Sfline. 



17. — 



Baari supal 
Bar-sar-Aiibe 



.OS. 


TOSIM»- 

nito. 


Q^ da Mentbtrd 
(C6te4'0r). 


0. 




C«> de Laignei 
(ata-d'Or). 


n. . 

0. 


Barrois (p. 
Barren^ 
tic et par- 
tie daLas* 
mÀ»(pag. 
lofttom- 


▲rr.(4iilM). 


.N.O. 


Champa- 


Ait. (Aube). 



snitaiit^et ordre : i. A. Magnut m» Xinyoneiuit ;-^2.A, DtvtoMmû,' 
— 3. A. Tomodorentii ; — A* A. Barentii ; — 6. A* Latiëcenda ; - 
t. A, Bassinei. 

— Après la séparation da diocèse de Dijon, celui de Langres ta 
ainsi divisé : i. Archid. de Langres : doy. os Langres, Moges et Grau- 
cey; — 3. Archid. de Tbnnemm : doy. de Tonnerre, Molesmes. Hoù- 
lier SaintnJean et Saint-Vinnemer; — S. Archid, duBa/rroiê : ooy. de 
Bar-snr-Aobe, Chàteauvillain et Cbaoniont; — 4. Archid. du Lowm 
ou de Bar-tur-Set'ffM.* doy. de Bar-sur-SeineetGhàtiUoD; — 5..4reàt'- 
'de Boêgigny : doy. de Pierreftue et Fonvent (Almanach historique éi 
la ville et du diocèse de IxmgrM.pour l'an 178T). 

— Les arcbidiaconés du diocèse de Langres et plusieurs des doyen* 
nés représentent autant de pagi uès-di^^tincts, mentionnés fréquem- 
ment dans les chartes^ dès avant le ix« siècle. Lee non» dec 
archidiaconés eux-mêmes , soit sous ce titre ^ soit sous celui d*archi- 
prôtrét, se renoontrent tous dans des textes du x« et du xi* siècle. 
Vignier, l'auteur de la Décade historique dm diocèse de Lmn§res, re- 
cueil précieux de recherches et de matériaux historiques inédits, con- 
servé en mss. à la Bi))l. imp..en a cité plusieurs esmo^des. Des chartes 
des a. 791, 904, 909, 934, inoiqueat plusieurs archid. <Pérard,ileciMt/, 

{». 27, SS, se, 63). En 997, on voit 4 archipr. (D. Plancher, 1, nr. p. 3&)* 
Plusieurs dov. fiourent aussi dans les titres des xi« et xii* siècles. 
I<e texte le plus ancien que je connaisse, relatif aux subdivi' 
sions du diocèse de Langres (celle du Tonnerrois), et que je ne pense 




dis, élu évéque de Langres après la mort de l'évèque en fonction. Te- 
(riens, vieux et infirme, est confirmé par le roi sous la condition que 
jusqu'à la mort de celui-ci il administrerait le Tonnerrois en qualité 
d'archfpr.; « Aie Tornodorefnse castmm ut archipresbyl^ regeni.» 
— Au commencement du xvui« siècle le dioc. de Langres contenait 
300 par.» 13 cbap.. S3 abb. (D. Beaunier : État detbénifi 1. 11, p. 429) 



D£ LA- FRANCK. 

IV. moCÈSE AB caULO]f-8.«S. 

CIVITÂS CABILOKENSIUM. 

(Castrum cabilonensCy not. prov.) 
(v« siècle.) 

4 ARCHJDIACOîfÉS; 5, PUIS 16 ARCHlPAÉTIUif. 
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Subdivùion lapltu ancienne* , 



aCHlDIAGONATUS CABILONERSIS. 

Archidiaconé de Ch&loQ -sur-Saône. 

. AacuPBESBTTBaATOs DK MONTAKA , al. de 

MOHTINIACO. 

La Montagne. 

. - BE DEMIGNEIO, al. Dg DlMEM ACO et DE RCL 
LIACO. 

Demigny et RuUy. 

Akchid. 3. et AacBiPR. de Bmssia. 

Bresse. 
. Archid. 4. et Archipr. de Tresorcbio. 

Touruus. 
• àRCBf D. 5. et Archipr. Oscharbrsis. 

L'Oscheret. 

Subdivisian plus moderne. 



0. 

o.s.o.l 

O.N.O.i 
E. 
S. 

N . 



1 

m— 
«g 

« a 
e o 

P 

& 



UCHIDIACONATCS MA-- 
J OR, (Tel GABILORBMSU. 

Orchid, de Chàlon. 

• AsCHiPRESVYTBIUTUS DE 

CABILON'O. 

Archipr. de Chàlon. 

• - DE RULUACO et DE DE- 

mcNSfo. 
RuUy et Demigny. 

•-•DE SANCTO JOANNE IM 

Yaixb. 
Saint- Jean de Yaxtx, 



Centre 1 
et 0. 
d a dio- 
cèse. 
N. 0. 



ChàloDDais 

(pag. Tel 

Ager Co* 

bilomn- 



N. 



CbeMieu du dép. 

de Saône -et - 

Loire. 
CaoCondeChagoy 

(S.-et-L.). 



Canton de Girry 
(S.'^-L.). 



(• Piosieurs pouillés mss., le pouillé laiin en partie trad. par AUiot 
}^%)y et la carte de N. Sanson (1659), n'indiquent que les archipré.- 
|- Ceux-ci sont en effet très-anciens dans le diocèse. On en voit 
l«aa moins quatre indiqués par un acte de l'an i080, l'éiectiop de 
;^iue Gantier l«r (VeL Gall. chr,^ t. II, p. 443. JV<w. Gall, chr., 
»■ ifwir., col. 231). 

^eaDmoios, le titre d'archiditere du diocèse de Cbflloa remonte 
«ucoap plus loin encore. Il en est fait mention dès l'an 470, dans 
e mve de Sidoine ApoUinaire (£pt«<.,L. IV, £p. 35). Mms ce fonc- 
DDurç était aloiv unique pour chaque diocèse ; et c'est surtout de- 
»^ le ii« siècle que les chartes es iiraiqvent platieurs dans celui «*« 

13 
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TOPOGRAPHIE ECGLÉSUStjQOE 



DE 



4. ARCHIPaESBXTEI^ATVS 

Jahblis. 

Archipr. de Jambles. 

5. -"DE BuxiACO (prius) de 

Montana. 
Bpssy , antérieurement 
nommé A. de la Mon- 
tagne. 
8. — DE SaNCTO-GENGULPBO. 

Saint-Geogoux. 



0, 



O.S.(f. 



s.o. 



Cbàlonnals 
Châlonnais 



t» —DEMONttSTI-VlNCENTM. 

Mont Saint- Vincent. 



II. AltCHIDtAGDHATUS 
BRISSIJS. 

Archid. de Bresse. 
S. Akchipr^btteiiatus de 

Archipr. d'Ormes, oo de 
Veicenne. 
9. -^DB Mbrvems, al. Mar- 
iant. 
Mervans. 
10. — dbBrimous. 
Brangea. 

it. —DE ALLBRETO, RK DE 

Albrwto. 

Allértot. 
12. — DE Verdoko Castro. 
Verdun-sur- Saône^ 

m. ARCHiDiACaNATUS 
OSCHAREIfSlS. 

Archid.derOftcheret. 

IS. ARCHIPRESB^TERATUS DE 

EsBARRESj al. de Barns. 
Archipr. d'Esbarrcsoudes 
Barres. 



O.S.O. 



E. 



S. 



E. 



Pet.part.du 
Maçonnais 
[pagusMck- 
tisconen - 
sis). Châ- 
lonnais et 
Charollais. 
Charollais 
(pap. Ca- 
drellensis) 
et Maçon- 
nais. 
Bresse 
chàlonn. 
Principale- 
ment Châ- 
lonnais. 



C«» de Givry (S.- 
et-L.) 

Bassy le Royal. 

(S.-et-L.)C*»»dÊ 
l'arr. de Ghàlon. 



Saint-Gengoux io 
Royal, c«« de Tar- 
rond. de Màcoa 
(S.-et-l4.). 



C®" de IVr. de 
Cbâlon (S.-et'L.; 



\ 



Bresse 
châlonnai- 

N.N.E. 8e(5nwta 
Catalan - 
nensis). 

N.B. 



N. 



M.N.B. 



Partie du 

pays de 

PÔscberet 

(paa. 0«- 



Ormes, CP" daCni- 
8ery,arr.dteï.ou- 
hans (S.-et-L.). 

G«B de ^ni-Ger- 
main du Bois (S.- 
et-L.). 

CoB de Louhans 

(S.^t-L.). 
C»» da S«iiit-Har- 

tioeQBroMe(S.- 

et-L.)fc 
Arr. de Chàloo 

(S.-e(r>L.). 

Cpn de St-Jean de 
Losoes (C.-d*Or . 



[pag, 
chart 



charwêis). 



châlon En 1070, on en voit trala (Perry : Htsi^Je Chàlon, pr. p. 42 ; 
Sisi au»èn 121 et i m (Wrard : Rtcveil swr i'MêL de Bourg., p. M). 
L'archid d^Oscheret (OscMreumf) est indique Dommanveaieot en 
Ï080 et 1 120 (Pérard : Htcmit, p: W*«6); en |364 ou 1^5 (Perry : pr. 
p. Î2, ctN. GaU. chri9U, IV, p.»OT^;ptti8eii UI7, tSM, I420 <Pcrn 
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14. ARCHipassaraftAtn» me 

MALLIACO. 

Archipr, de Maîlly-nfi- 
glise. 

lY. AaCHIDIACOHATCS 
TRB1IORCBIBM8I8. 

Archid. de Tournus. 

15, Arcbiprksbtteratus . M 

TREHORCBIO. 

Af chîpr. de Tournus. 

J6. -«DRBRAlICBDimO. 

Branciod. 



S. 

s,s,o. 



pays de 
roscberet, 



HàcoDDais 



Chàlonnf^s 



147 

Canton deSemuf 
en Brionnais 
(S.-el-L.). 



C»" de l'arp. de 
MàC0D(S.-et-L.). 

C«» de Toumus 
(S.-et-L.). 



pr. p. lOB-iOO). En 1303, figure rarchidiac. de Bresse (N. Qall, chr., 
IV, col. 915). En 1307, on voit les trois arcbidiac. deChàlon, de Bresse 
etd'OacberetCPerry.pr. p. 83); en 1357, l'archidiac. de TourniiB 
(Trenorchiensis); en 1407, ceux de Bresse et de Toumus (Cusset : 
Yillustre Orbandalleyt. IF, Statuta,^, 8). Vers 1120, figure uu archid. 
de Saint Jean de Losne (Lathonensis), dont la juridiction ne s'étendidt 
&&nB doQie pas au delà de cetle antique abbaye. 

Les archiprètrés sont aussi désignés nominativement dans de ti om- 
breuses ehartes : A. de Ruelley (Rully) au thv siècle IN, GaiL chr., 
IV. /rM^, col. 340). A. de Dimigneio, qui paraît être le nétà» que le 
Vrtcédeot, a. I24i (D. Plancher : HisU de Bourg. ^t. H, pr. p. 4*), A. de 
Montana. A. 1251, 1290. isoi (N. Galt. ohr., IV, col. 9o«,«tlfM«r., 
cot. 251-254. Gusset, Vill. Orb., t. II, p. 425 et pr. p. iss. À. de Tre- 
noTchto, en 1301 (JV. Qall chr., IV. Instr., col. 240). 
. Ce ftit l'^èoue Bertrand de La Chapelle qui régularisa en iS2S la di- 
vision du diocèse en doyennés et arohiprôtrés, et qui annexa noeéglise 
h chacun de ceux-ci {N. Gall. chr:, IV, p. 917, et Perry sHist. de Chd- 
(on, p. 22T). Je ne pense pas ern'on puisse faire remonter jusqu'à oetle 
^poqne les seize arcnip. i ndiqués dan s le tableau, d'après Garveau i {Dese, 
du gwjn. de Bowg., p. 202 [1T84] ) et CourtéiJée : ÇDescr.du. duché âe 
Bourg., 1. 1, p. 4T4 11T75] ). Plusieurs de ces subditisions figurent en 
effet dans des titres du xiii* et du Xfv* siècle comme doyennés^ oollé- 
SiBles , prévôtés ou vidamies , mais je ne les y ai pas vues comme aiv 
Çuipi^.; les noms de quelques «uns peuvent être ceux des annexes. Dans 
»« Vef. GalL chr, (t. II, p. Ï38), on ne voit que 4 archid. et 5 archipr. 

-- La liste des grands doy . du chap. 9t-Vinôentde ChàloU) supérieurs 
même au grand archid. commence en 968 ( Yet. Gall. chr. t. II, p. 458. 
♦V.r,oK.c/ir.,t.IV,p.948). 

— Couriépée supprime l'archîpr. de Mailly, il ajoute celui d'EsbSTTes 
jans l'archid. du même nom. L'archid. de Châlon correspond aux 
aeux anciens archîprôtrés de la Montagne et de Demigny . 

—Le Paguê oscharensis était partagé, ainsi qu*on Va constaté pour 
plusieurs autres grands^oi, entre le dioc. de Langres, puis de Dijon 
et celui de Châlon. Celui-ci n'en comprenait que la moindre partie. 

7- On comptait au xyiii* siècle, dans ce diocèse^ environ 220 pa- 
roisses, 7 abbayes, et 1 1 prieurés. 
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V. 0IOGÈSB DE MA€OM. 

CtYlTAS MAT1SC0NENSI0H. 

(Castrum m»tiaconent9t not. prov.) 

(▼• siècle.) 

4 , POIS 6 ARCHIDiACOHÉS ; 4 , PUIS 9 AftCUPBÊTft£s '. 



Archiiiaconés. 




f. Arcbipuconatds 


Partie 


Cap. du Ma- 


Chef-lieu du de- 


MAT1SC0NSHS19, 


orient. 


conu,(pag. 


part, de Sftftiie- 


Archid. de H&coii. 


du dio- 


Matigco- 


et-Loire. 




cèse. 


nensis). 




It. — DB ROSSSYOy al. DE 


O.N.O. 


Maçonnais, 


C»» de Gnldio 


KOGEYO. 




Cburollais 


(S.-et-U). 


Ijù RouâBet (OU Kosiey). 








îir.— VlRUSTI. 


N. 


MàconnaiB, 


Ç"» de Logny (S • 


Yiriset, ou Veriset, oa 




Ghaloonais 


et-U). 


VirisoL 








IV. — Valus Rcghacdi. 


S. 


Beaujolais. 


C<" de Beanjni 


Vaux -Renard ou Van- 






(Rhône). 


regnaud. 








V. — Cluniacensis. 


N.O. 


Maçonnais. 


Arr.deliàcon(S.- 


Cluny. 






ct-l..). 



1. Ce diocèse a été portai^ d'abord en quatre archidiaconés et en 
quatre ajrchiprèiréa. Lesarcbiprêtrés sembleni être plus anciena, ainsi 
que dans plusieurs autres diocèses; mais les rapports etitre tes uns et 
• les autres offrant «luelques incertitudes, il m'a paru plusconyeoable oo 
les présenter isolément, comme ils le sont dans les plus ancieDs posii- 
lés. L'arcbid. de Màcoq ne ligure pas fiarmi les archipr. U coosena 
sans doute son titre, à moins qq'ii n'ait été réuni au grand doyenné (k- 
la cathédrale de Màcon. Dans une charte de 929 (N. Gall. èkr. IV, pr. 
col., 274) ligurent déiiideus archidiacre» de ce diocèse. En 1315, Ij 
constitution des archid. paraît complète (td., col. 289). Les quatre pre- 
miers archid. n'ont pas varié pendant plusieurs siècles : celui de Clun>. 
|rius moderne, n'était pas soumis à la juridiction épiscopale, non p)tl^ 
que rabbaye dont il dépendait et qui ne relevait que du saint-ai^, 

l^s arebiprètrés ne fiirent d'abord qu'au nombre de quatre, Beaujtu, 
le Boustet, Veriset, Màcon: ils sont mentionnés seuls dans Vfndtx 
benefieiarum rédige, en i Si 8, par l'offlcial Th. Seyvert (N, Gali. ehr, 
t. IV. col. 1038). ta carte du diocèsede Lyon ( 1769) ne leur ajoute que 
i.'elui de Cluny, qui porte plus babituellemetit le titre d'archidiacooe. 

Les trois premiertt arebiprètrés furent subdivisés chacun en deux. 
probablement à la fin du xvii«, ou pendant le xviii* siècle, puisque le 
•f*ouiUé d'Alliot (1648) et la carte de Sanson (1659) n*indiquent que Ic^ 
quatre plus anciens. Carreau (Descn'pi. du gow. de Boitrgogne, nt: 
et 1784, 2* éd.) en ajoute deux autres, C/iorlteu et le Mont de 
France; puis Couriépée (Descript. du- duché de Bourgogne^ tW 
ajoute encore ceux de Chiseé et de Semur^ 



ArchiprUréa *. 



>H0 



1. ARCBI^KESBTrBftATtS 

* Belluoci. 
Archiprêtré de Beanjeu. 

2. ~ C0AIH-LOCI. 

Charlien, détaché de 
rarcbipr. de Beeajea. 



}. ~* hbRosseto. 
LeRonsset. 

4. — WoifTie Fbahcls *. 

I^Moni de-France. 

5. — > * VlRISBTl. 

Viriset. 

0. — DS Cbisseto. 

Cbissé, détaché de Vi- 
liset. 
7. — • Vallis Regnaudi. 
Vanx-Renard. 

1. — SllfEIIT7Rl,Tel SBHURH'. 

Senrar «d Brionnais. 
9. — Clumiaceiisis. 
Chiny. 



O.S.O. 



O.N.O. 



N. 



S. 



N.O. 



Ca|NUde dof Ait. de Villefran- 



Beaujolais 

M&connaia 
et BriOD- 
nais (pag. 
Brionnen~ 
sis), 

M&connais 
et Gharoll. 
HàcoDnais 



che (Rhône). 

Ait. de Roanne 
(Loire;. 



Maçonnais 
etChàlonu. 



Maçonnais 

Brionnais. 

M&connais. 



C*». de Guiches 
(S.-et-L.?. 
€•» de Matour 

(S.-et-L.). 
C«»deLugny(S.- 

et-Loire;. 
Canton de Saint* 
€engoux-le-Uoyal 

(S.-ei-Ii.V ■ 
C<*" de Beaujeu 

(Rhône). 
Arr. de CharoIIes 

^S.-et-L.). 
Arr.deMàcon(S.- 
I et-h.% 



— Le gitund pooillé mss. du xvii* siècle, en 3 vol. (Bibl. nat. fonds. 
St-6. fr., n. 879, t. III, p. 3S). donne une liste de sept doyennés, sans 
établir leurs relations avec les srchid. ou les archipr. Parmi quelques 
nofflsfortaltérés, on distingue ceux de plusieurs chapitres ou prieurés : 
Mazilles, Bezornais, Vitry, Jalogny, St^Laurent de Briençon, lieux an- 
ciens du diocèse. Ces doy. situés la plupart dans les environs de l'ahb.' 
lié Cluny, avaient cependant un ressort territortal, puisque le pouilié 
mss. fixe le Domlnre des paroisses relevant de chacun d'eux et qui s'é- 
lève à tao.Dsns le mss. 9364, 3, p. 44, il est aussi fait mention de plu- 
sieurs autres doyennés capiMlttires. 

1. Le signe * indique les anciens archiprêtrés. 

2. 1/archipr. du Mont-de-France, ou de la Chapelle-du-Mont-dc- 
Tmnce,a été aussi nommé archipr. de la Chapelle de Bragny. 

3. C'est probablement par erreur que Courtépée fait figurer dans le 
diocèse de M&con l'archiprètré de Senrar en firionnois, qui/ait aussi 
partie du dioc. d'Auiun , à moins que le territoire de Semur, situé sur 
les Confins des deux diocèses, n'ait été passagèrement divisé entre 
eux. — £n ]st3, d'après V Index benefic, le diocèse contenait 233 pa- 
roisses et 12 prieiirés. En laei, suivant une visite diocésaine, on y 
comptait 260 paroisses, U prieurés, 504 chapelles (iV. Oall, chr., IV, 
103»). Dans le pouilié mss. 879, sout indiqués 231. par,, ainsi distri- 
buées rarchid. de Beauieu, 7&; — archtd. au Roussel. 74; -^ arcsbid. 
de Viriset, 74; — archid. de Yaurt'gnaad, 39. D; Vatsset^ 
^'tr, 1. 11,464) indique 252 paroisses. 
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^ VI, piQcÉsB DE injoir, 

ÊPISCOPATUS DIY10NS((S13. 
tMlût m ITSl ST VèlkCat dp PIOCÉSE PB f.A!fGaM. 

(xvui* sièclç. j 

2 ARCHIDUCOHâl ; 7, PUIS 9 DOYENNÉS S 



I. ARCHIDIACONiTC» 
DIVIONENSIS. 

Archidiaconé de Dijon, ou 
grand archidiaconé. 

1 . DECANATUS CBRISTIAtVlTA-» 

Ti8,vel Archipresbyte- 

RATUS SANCTI JOANNIS. 

Doyenné Saint-Jean de Di- 
jon, anciep doyenné de 
la chrétienté. 

3. ^ Dec. Besuensw. 

Beze. 

S. —DE MiREBELLO. 

Mirebeau. 

4. — peAutreyo. 

Auirey. 

I. —DE Chanlitte 
Champliite. 



E.etSJ 

E. 

dadio-J 

cèse. 

S. 



N.E. 

E. 

E.N.E, 

N.N.E 



Dijonnais 
(pag. Di 
v%onen8is) 



t 



Bauigny, 
(pag.Basn' 

niacensis). 
Champagn. 

Basbigny. 
Champagn. 

Franche - 
Comté. 

Franche- 
Comté. 



hef-tieu du dé- 

Sar(. deUCÔtft- 
'Or. 



€•• de MiNbew 
(GAtenFOr). 

• 

Arrond. de Dijon 
(Côte-d'Or). 

Arrond. de Graj 
(H»ute-S&ûBe). 

Arrond. de Graj 
(Ifaute-Saôiie). 



1, Ce diocèse, définitivement érigé en 1731 , après de vains efforts 
tentés dès le xvi* siècle et de longues oppositions, fut conaposé de ia 
plus grande partie de l'ancien archidiaconé du même nom, dépendaot 
du diocèse de Langres et d'une partie des doyennés de Fouveot et es 
Grancey,qui étaient restés annexés à l'ancien diocèse. L'importance 4e 
Dijon {Coitrum Divionerue) étA\t telle dès le vr siècle que Grégoire de 
Tours {Bist. fr,y III, 19) s'étonnait gue cette ville n'eût pas le rang d« 
cité, c'est-à-aire d'évèché : «ctir civitas dicta non sit, ignoro.» 

L^arehidiaconé primitif Ait subdivisé en deux autres, et quelques 
nouveaux doyennés furent ajoutés aux anciens. Si l*on devait s'eo 
rapporter à la carte de San son (publiée de nouveau par Robert en 
17 81), l'année même de la création du diocèse, les subdivisions de 
l'ancien archidiaconé auraient été d'abord intégralement conservées 
sans aucunes modifications. On y voit figurer en effet les cinq do^o- 
nés pféexistants , Dijon, Fowoiut, Bèiê^ OrafMmi et Saint-Sêim; 
mais il est présumable que cette carte reproduisait une des feuille* 
de la earte plus ancienne du diocèse de Langres, et le nouvel éditeor 
se sera borné à y ajouter les mots : ivichi m Di^on. 

En 1735, Carreau (Description du gouvernement de Bourgogne; 
2* édit., p. 186) indique les doyennés suivants ; Dijon (archipr.\ 



OK LA FRANGE. 



11. ARCHIDIACOlfAfO» 

Sancti-Sequani. 
Ârchidiaconé de SaiDt-Sbin«. 

6. Decanatds SARcn - Se - 

QUANI. 

Doyenné de.8aiiit<6eiae. 



7. — DE SmfBERNONB, 

SombernoQ. 

8. — DB lao, vél HiHO ad 

TiLAM. 

U sur Tillè. 

9. — deMigkot. 

Minot. 



0.9t 

N.O. 
dadlo- 

0, 



O.S,0. 
N.N.O. 



ÇPag. La- 

tiscmsia). 

LASSois, 

pnÏB Chà- 

tillonais. 

Di^onnais. 

DIjonnaiB. 



CbàtilloD. 
etChamptt' 



gne. 



161 

-AfjroBd. de Dijon 
(Côte-d*Or}. 



Arrond. de Dijon 
(Côte-d'Or). 



Arrond*' de nilon 

(C6te-d'0r). 
Arrond. de Dfjon 

(Gôte-d*Or). 

Cm d'Aigney-le- 
Diic(C6ie-d^0r). 




CI. Bouhier, présente la division définitive qui est reproduite ci-des* 
&U8. Le nombre des doyennés est réduit & neuf. Fauvemi^ et Selon- 
gfy sont supprimés; le premier est confondu avec celui de Saint" 




.^ Langres 

présenté dans le nouveau diocèse par les deux doyennés d'Autrey et 
de Champlitte. Le doyenné de Grancey fut pareillement supprimé; la 
paroisse continaa de faire partie du diocèse de Lançres et fut annexée 
au grand archidiaconé ; mais le doyenné auquel il avait donné son 
nom, fut partHgé en deux autres, Mignot et Ts sur Ttlle ; celui-ci com- 
prenait le doyenné de Selongey^ qui n'avait eu qu'une existence pas- 
sagère. . 
— Le diocèse de Dijon contenait centaoixante-quatorxe paroisses. 



A 
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*f* Vn. MOCJSt WB llAIlT-C&AtnNB. 

ÉPISCOPATUS CONDATENSIS^ 

ÉRIGÉ È:< 1743 ET DÉTACHÉ DU DIOCÈSE DE LTO!C. 

(XTiii* siècle.) 

2 ARCHIDIACOHÉS; 4 AECHiPEfiTRÉa. 



MAiOE Aechidiacohatus; 

{•^etGEARD ÀECHIDiACOnÉ 

KlNOE Aeghidiaconatus 

il* ÂECHIDIACOICÉ. 

1. Aechipresbtteratus de O.S.OJ 
Nantdaco. 
Arcfaiprètré de Nantua. 

I. — DR COLOCmACO* • 0. 

Coligny. 
S. — DE Trbfportio. O.N.O. 

Treflfort. 
4. — DE Sandrens. s. 0. 

Sandrans. 



Franche-Comté, sur les froDtière« 
da Ba£^y et du pays de Gex. 



Bugey 

et 

Bresse cbft- 

lonDaise. 



[Ait. (Ain). 



Arrond. de Bonis 

(Ain). 
i Arrond. deBooif 

(Ain). 
[Canton de ChAtil- 

lon-lea*>D<nnbe> 

(Ain). 



1. Très- ancienne et célèbre abbaye, fondée vers le roilieu du 
V* siècle; successivenient nommée Condat {Honatt. Condettigcenu), 
puis Saini-Oyan de Joux (Sancti Eugendi jurensU), enfin Saint Glande 
(Sancti ClanéUi). Elle fat sécularisée en 1742 et érigée alors parle 
pape Hcnott XIV en évèché, sous la métropide de Lyon. 

ce nouveau diocèse renferma toute la paiiie N. E. du diocèse de 
Lyon qui dépendait de la Franche-Comté. Il fut composé de cent pa- 
roisses, savoir: 

Trente et une de Tarchiprètré de Coliffny ; 

Trente-quatre de Tarchiprètré de Treffurt; 

Trente-quatre de l'archiprètré d^Ambonrnay. 

Il paraît qu'en outre quelques paroisses qui faisaient partie de Tar- 
chiprétré de Nantua. furent détachées du diocèse de Besançon. 

uourtépée C ■DM'^npfton de Bourgogiief t. I, p. 477) indique )<» 
quatre archiprêirés. Dunod. (Histoire de l'Eglise de Besançon^ p. Oi ) 
indiqueun haut doyen et deux archidiacres prenant ran^ dan» le cha- 
pitre de la cathédrale, il ne mentionne pas leur juridiction ni les ar- 
ehiprétrés. Les deux archidiaconés étaient ceux du chapitre de Saiot- 
Claude qui avait été sécularisé en 1742, et d'abbaye conr«tieeD 
collégiale. 
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U* PROVrVCC ECGL£8IASTIQUE. 

2» liYONNAISE. — I.rflBtîiBNsis Secunda. 



L BIOCèSE DE ROUEN. 

(vÉrnopOLB.) 

CIYITAS nOTOMAGENSIUM. 

(iii« siècle.) 

ARCBIDUC0X£8 ; 37, PUIS 29, 30 ET 31 DOYENNÉS*. 



L Aechiviaconatcs 

MAJOR. 

Grard Arcbidiaconé^ 

1. DBCAWATDS CHR18TIAII1TA- 
TIR ROTOMAGEilSlS. 

Doyen oé. de la chrétienté 
àa Rouen. 

3. — DE BURGO (THOROLDI). 

Bourgtberoulde. 

3. — DBP0?(TR AUDOMARl'. 

PoDt-Audemer. 

4. — DB Rivo. 

s. — deCallbio. 

Cailly. 
G. — dbPirh. 

Periers. 
7. — ^AHCri CsoRGii *« et 

SANCTI YCANDREGISILII. 

St-fîeorges et St-Waa- 
drille. 






s.o. 

O.S.0.1 

E.N. 

N. 

E. 

O.N.0.1 




?«^ 



B 

s 



H 

9 

3i 



^.•9 






Chef-lien da dëptr- 
tementde la Seine- 
Inférieure. 



Arr. de Pont-Ande- 
mer (Eure). 
Ait. (Euro». 

Ry, canton de Dar- 
netal (Seine-Tnf.). 

Canton de Clàres 
(Seine-ïnférieure>. 

Perlera snr Andellc 

C9» d'Rcouis (Eure). 

Saint-Georges, au «. 
de Daclair.S.-Wan- 
drille, c»" de Cau- 

^ debec (Seine-Inf.). 



1. laifitlsion générale et les noms latin» sont ceux du pouillé du 
lui* siècle, on peu antérieur à rarchevèquc E. }\\muà.y' polypticum 
dicte. Rbthom, (Bibl. nat. msa. lat., Suppl. n» 718). — Les 6 arcbid. 
figurent tous dès le xii* siècle, au moins. 

2. I^ pouillé latin da XV* siècle , de It. nonsse! (Bibl. nat., mss. 
5i97),jMrtagele grand archid. en deux sections * t<»Dec. de Rothomago; 
— de Ponte Aitdomari : — de Burgo Theroudi : — de S. Gtorgio ; -^ 
^ S. Wandttgis. — > 2* Dec. de Ptm ; — de Rivo ; ~ de Calliaco; — 
âe Pavtlliaco. 

S. Andennement démembré de celui deBourgtheronlde. Le doy. de 
Pontp-Audemer, dans le dioc. de Lisieux, occupe la rive gauche de la 
Risle ; celui du même nom dans le dioc. de Rouen est sur la rivo 
droite. 

4. Dès le XI' siècle, ce doy. existait sous le nom de Saint>Wan- 



ToroomïrBiE eccLésiitsriQDE 



I. DlCjkDATDt >■ PMIUJA- 

Doïenni de Pavilly. 



Archidiaconé d'Eu. 

, DECA1IATU9 DE LOMGJlVaU 

l>Djennâ de L«ii|u«ville. 



U. — DE FuLcinDi-iinm, ' 



(Seine-lnf.j. 
de U^pe 



B.S.E.yi-? ^h 



\ BuIndeCnlboM. 
I anVDd.dulflavre 
I (S.-1nt.}. 



_ _. &tnt-Geargn,»eul. 

I. Le pouUIA de RonsBel (mu. n* siBT) 

adiquâ dans une bulle d< 



idrïlla, pok 
idoT.dtBi. 



SalDUWsndhlki ,. 

I. AuDuJe éi^t 
chldlMoné. 

I. Le do]. de Barei, qui ae Ircuie le dernier de l'tnihldlv:. 
dsni le pouillé du xiii* eitae et qui filtre Buesi. en itts, de 
iÎEgiilr. Cl ]ii, d'Eudes nigaud (édik puM. Tta. Hanain, nil, ii 



preodlaparl 



4. Gom^ril 






dujen 



ilte, ColbëiG et Seint-Itaaiaia de CulboK TureDl au 



DF. LA FAAKCK. 



17. DBCAKATOS DE FOYILLA. 

Doyenné de f auYÎlle. 
is. — dbWalbmont. 

Valmoni. 
«. -Portos Gracia'. 

Le Harre de Grâce. 
».- 

Les Lo^es. 

IV. Arcbidiaconatcs 

HlNOillIS Galeti. 
Archidiacoué du petit 
Caux. 
21. Deganatus Dé Cakvilla. 
Doyenné de Canville. 

»• - DE BASQUBtILLA. 

BasqneTÏlle. 
^* — deBracheio. 
Brachi. 

^- Archidiacûnatus 
WcLCAssini Norman- 

KIS. 

Archidiaconé du Vexin nor- 
mand. 

M. DecanatusdbPorto-Uor- 
TDo, postea de Tornia- 
co, postea DB Yalido- 

MONTE '. 

Doyenné de Port-Mort, 
de Tourny, puis de Yau- 
demont. 



O.N.O 
O.N.O. 

0. 

0. 



^rrood. dlvetot (S.« 

Inférienre). 
Arrond. d'Iveto^ (S.- 

Inférienre). 
Ait. (S.-Inf.J. 



,Co« de FécaoDp (S^. 
^ . j Inférieure). 

N.0.\5|| 

*, « ^ ■ 1*^ JCanville les deux égli- 
N.N.0.1ft 1 8e8,c«»»deDoudevme 
(Seine-Inférieure). 
, Arrond. de Diespe(S.- 

. Canton de BacquoTille 
N. I l (8.-Inf.). 



S. 

ets.E 



S.E. 
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Port-Mort, CM des An- 

delys (Eure). 
Tourny , c« d'Ecos 

(Eure), 
y audemonti c^> d'Ecos 

(Eure). 



wemjot 6hef^.]ietix du doyenné. Dès le ôommenôément du Xit* siècle . 
w cùef-iieii de ce doyenné était Colbosc (table du pouillé d'E. Rigaud). 

J'Z^}^ 5*1**° *^"* siècle, le doy. du Havre fUt créé aux dépens 
g celui de Saint-Uomain, et le doy. des Loges distrait de celui de 
ZT/J ^ °®?* nouveaux doyennés figurent dans la carte de Fre- 
?« k i et dans le nouveau nouille de t738. Ce qui porte à trente. 
Ws^ a 'arflr^ doyennés, celui de Bures (n» i6'», noyant existé que 

i^»*^?°y®?°^«^S«re sous trois noms, depuis Tan 1248 jusqu'en 
S;^ "* .5^ for(-ifor« parait être le plus ancien; il est dans le 
-7 i?? P?*^''l« du XIII» siècle. En t24», U porte , dans le Reg. vUit. 
^,, Jr ^' *® ^^^ de Tourny ( dec, de Tormaco) ; puis dans la table 
Jjmèmepomllé, rédigée au commencement du xiv siècle, il est 
^We sous le nom de Vaudemont on Baudemont, qui lui est dé8- 
l" „ ®^t°' resté dans les pouillés postérieure. Port-Mort était à 
^oest, Tourny au centre, et Vaudemont à l'est du cbyenné. 
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2St D£GA?tATI}rt DE GAUACBIIS, 

seu de Yeliaco. 
Doyf^nné de Gamaclies , 
puis de Vesly, puis dcà 
Audelys^ 

36. — GlSORCII. 

Gisors. 

37. ~ OE Rraio, vel de An- 

GOLIO. 

Bray (Ârgueil en Bray)*. 



Ti. Archidiaconatus 

WULCASSIIII FbAK- 
CIË. 

Archidiaconé du Vexin 
Français (dit archid. de 
France, au xiv« siècle). 
-28. Decanatus bb Mkllento. 

Doyenné de MeulaB. 

39. -> DE MAGKIACO. 

Vagny. 
'30. — DE Calvo Monte. 
ChaumoDt. 

31. —DE POînriSARÂ*. 

Pantoise. 



TOPOGRAPU112 ECCLËSIASTJQIJK 
S.E. 



E. 



E.N.Ë. 



E.S.E 



B.S.E.i 
E.S.E. 



E.S.Et* 



/Gamaches, c«" d*Eire> 

pagny (Eure). 
Vesly, c** de Gisors 

(Eure). 
Les Andelys, arrond- 

(Eure). 
Arrond. des Andelrs 

(Eure>. 



Pays de Caux/Ari^aeil, »rr. da 
et petite par-| ^etlfchàtel 
tie du pays; (S. Inf.). 
deBTV^iftag.ï 
Braaus.) \ 



«S 

g..| 

sp 

.S^ \ Arrond. de Vorsaillet 
S ê) (Seine-et-Oise). 
^ 5, Arr. de Mantes (S.-et- 
0.). 

ArniDd. de BeauTÛs 
(Oise). 

Pontoise, arr. (Seioc- 
et-Oipe). 



1. Le doy. de Gamacbes, qui a aussi porté trois noms pendant le 




50)rOn trouve rindication des deux doy. de VeUiaco (de Vély) 
Ândeliaco (des Andelys). Dans la table qui parait aroir été rédigée en 
1308, ce doy. conserve le premier de ces noms ; mais à la fin et 9u de- 
hors de la liste est inscrit le (jtecan. de Andeî, comme témoignage de 
son existence passagère. Gamaches et Yelly sont tous deux dans la par- 
tic orientale du doyenne. 

2. Gournai 
tanément, en 
été successivement indiqués comme chefs-lieux du doy. de Ûray. 

Argueil est indiqué pour chef-lieu du doy. de Bray dans plosieurs 
I^ouilTcs, entre autres Blbl. nat., S. G. 879. 

Les Andelys, ainsi qu'Auroale et Montivilliers : dec, de Ândel et 
Éfonatterii rillaris^ sont indiqués comme doyennés dans la table du 
touillé de E. Rigaud ; mais cette table ^postérieure au pouitlé, est du 



en Bray, paraît, ainsi qu*Aumale, avoir porté momeo- 
1 ii48,le titre d'archidiaconé. Cette ville et Argueil ont 




|. Dès le milieu du «i«al^cle Pontoise portait le titre d'archidia- 



IMS LAraAN*..K. ' 1H7 

00 né (bulle dé Il4é), titre qu'il consênrait encore en 1349 (fe. Kig., 
/ï«(/. vwtf ., p. 42). Après le don qoefit saint Louis àParclild. (E. nigaud) 
en 1255, de l'arcbid. de Pontoise, son territoire devint un doyenné 
du Vexin flrançais, et fat administré, ainsi que tout cet archid., par 
un ▼icaire général. Le vicariat de Pontoise (vicar. Pontisarx) est 
indiqué dans lemss. SiM comme renfermant les doyennés : 
De Ghaumont (de Ta Ivomonle) ; 
De Meulant (de Jfii/{en<D), 
Et de Magny (de Magniaco). 
Cela représente tout le Vexin français. Dftns le mss. 718, soppl. lat.^ 
fol. fl03 V*, ces trois doyennés sont placés dans la circonscription de 
Farcbid. du Vexin français, et Pontoise forme un arcbidiacone à part. 
En 1213 une bulle de Clément V mentionne dans ce diocèse un 
Archidiaconéde t'rance; ce parait être l'arcbidiaconc du Vexin fran- 
çais. 

Peu de provinces ecclésiastiques ont reproduit plus complètement 
que la deuxième Lyonnaise les grandes divisions de la province civile 
gallo-romaine ; les six diocèses correspondent très-exactement à au- 
tant cités de de la iVoftce. De même, les archidiacooés y représen- 
tent, pour la plupart , avec une grande fidélité, les pagi dont ils ont 
emprunté les nonis. Ces pctgi ont été parfaitement décrits dans le 
Mém. de M. B. Le Prévost sur les cmc. divisions terr. de la Norm. 
(ifffn. Société des Antiq, de Norm*, t. XI, 1840). 

— 1^ grand arcbidiacone de Houen est mentionné dès la fin du 
Vit* siècle ; plusieurs autres le sont dorant lexi». Tous les six figurent 
dans une cbarte de 1 142. On les retrouve fréquemment dans des titres 
' de ce même siècle et de la première moitié du xui«; enfin leur jart- 
diction sur les doyennes est très-positivement indiquée dans le pouillé 
d*E. Rigaud. 




trcs ; 50 maladeries. 
En 1731. Le grand archidiaconé cont. 356 paroisse et 94 cbapelle». 

L'arcbidiaconé d'Eu 276 — 34 — 

I/arch. du Grand-€aux 225 — 33 — 

L'arcb. du Vexin français... 178 — 48 — 
I/arch. du Vexin normand.. 267 — « 37 — 

L'arch. du Petit Caux 160 — 27 — 

Bn somme , dans les 6 arcbidiaconés , divisés en 3o doyennés , 
nn comptait alors 1362 paroisses; 273 chapelles, non comj|[»ris celles 
des ei 
celtii 
o«d' 
Les principaux pouillës du diocèse de Houen sont : 

1. Le pouiUé dp l'archevêque E. Rigaud (xiu* siècle), Bibl. nat., 
supu). lat. n» 718. C'est le plus important et celui auquel j'ai dû me 
conTormer, autant ((ue possible. 

2. Le pouillé rédigé sous l'épiscopat de Raoul Rou»sel (xv« ëictle)., 
Uibl. nat. n* 5107 ; et bibl. de >a ville de Rouen. 

3. Un pouillé do xvi* siècle Bibl. nat., n" 3718. 
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4. 1. Deux pouillés da m* nècte, BUd* Mt. 94fti. 3. 2. 

6. Un autre poaillédu zti« siècle, Bibl., nat*» n« si 99. 

7. Un pouille général du xni* sièclei Bibl nat., f. St-GenB.,|]i«»79. 
Outre ces sept pouillët tous inédite, et quelques autres c^ies, li 

plupart du xtii* siècle, il exisie trois pouillés imprimés: oeloi d« 
1620 (Grand pouilU des 6eW/icM,iD-s), rédifé en latin, d*après d'an- 
ciens p. manuscrits ; le p. français du wmillê général ^dOimoii, 1648, 
in-4, et le Nouveau pauillé du béné^ce* du dioo. de Romn, 17S8, 
in-4. Dom Duplessis dans sa Deacript. géogr. $t hist, d$ la Norme»- 
die ihautê iVormofidie), i74o» 2 voLfS sttiTi l'ordre dessrcfaiéli^Qiil 
et des doyennés, ta tiarte du diocèse de Bott«o> en six feiiiÛss« ffi 
l'ingénieur FréowDt de Uieppe , en 1716 (Piris; est la 
plus complète. 



Dc Là vmàuau 
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cmTAs BAiocissnni. 

(▼• BiècJe.) 
4 aachibiacosISb; is, pvu 17 DOTnorts*. 



LAlGIIDIA.COllATVft 

BAIOGBNtIB. BAJOCJt 
€t SVBQIIBIA. 

Archidiaconé de Bayent et 
de sa banlieue. 

1. DBCANATUS BAJOCKfSIS. 

Doyenné de Bayeoz. 

S. —DE FONTENETO-PAGA- 
HELLI. 

FoBtenay le Pesnel. 
Evrecy. 

4. - BB YlLLARlBUS (m BOS- 
CAGIO). 

YiUers-Bocage. 
S. —DE Castro Yirie. 
Vire. 

•. — BB COIIDETO SUPRA Nl- 
GBAII AQUAB . 

CondéswNoirmi]. 
D. Archidiaconatcs 

OE GAQOMO. 

1. Dbcabatcs de Gadonq. 
Doyenné de Caen, 

I. DbCABATUS de GR0I4.tÎ0, 

Doyenné de GreBlly, 
BouTre. 

19. ^DEMalbTOTO* 
Mal^tt. 



partie 

centv. 

du 

dioc. 



El Pi Bi 

S. 

s. 

8. 
S. 

Partie 
sept. 

B. 
B. 



Anr. (Calvados), 

BesAin ]C«* de H11y sur 
Xpagu^ { Seule (Caltad.). 
Bajocast. J 

al. Ao^at-f Arr. deCaenCCal- 
/Arr. de Caen (Cal- 
▼ados). 



Bocage 
CoriUiUê,^ 



plaine de 
Caen. 



Littoral. 

OtUngua 
Saxçnioa 



Arr. (Calvados). 

Arr.de Vire (Cal- 
vados). 



Cbef'Ueu du dép. 

du Calvados. 
An*, de Caen, 

Arr. 4« Caen. 

Cowd'îvrecy (Cf4- 
vados), 



■!-■- 



1. Ce tableau a été dressé d'après un pouillé du xiii* siècle, inséré 
sans le livre Pslu^ conservé & Tévêché de Bayeox, et publié en 
abréj^é par Beziers {Hist. som. de la ville de Bayevx, 1773. in-i2). 
Nusieurs des archidiaconés sont mentionnés d^s le xi* siècle. LB 
poQillé latin de Baveux, inséré dans le Grand oouillé, imprimé en 
1828, me parait rédigé d'après un texte plus ancien, il ne donne que 
les doyennés au nombre de buit, savoir : Dec. de Creuleyo^de Fonte- 
wto;deChampigneyo; de TriveriU: de Convani»; de Thoreigneyo; 
« yniaribw; dé Vadis, seu de Caetro Virie, 
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TOPOGB^mRi ECCLESIASTIQUE 



lil. ARCHIDIACON ATUS 

DE OXIMIO,' VEL- I^E 

Oxmis'.* ' 
Archidiaconé d'HiemÈâoa 

d'Ex mes. 
a . Decanatds de Troarno. 
Doyenné de Troara. 

12. — DE Vaucellis. 

Yaucelles. 

13. — DE CiNGUELEIS, al. DE 

CiNGALLO. 

Cinglais. 



IV. iSCIIIDIACONATrS 

deCitra-vaba, 

Archidiaconé des Vés. 

14. DecanatosdeCampigneio. 

Doyenoé de Carapigny. 

15. — DE TlIORIGNEÏO. 

Torigny. 

16. — DE GONVANIS. 

Couvauis. 

17. --" DE TREVSRIIS. 

Trevlères. 



Partie 
or. da 
d!oc. 
dTfié- 
mois. 
E. ■ 

E. 9.£'. 



Partie 

OGC.dtt 

dioc. 



S. 0. 

0. 

N.o. 



Hiémois. 
'(Pagw 
Oximen- 



Paya. 

de Cinglais 

( pagus 

Cingalen- 

sis, ) 



BasBessin. 

Bessin 

(pagus 

BajocaS' 

stnus.) 



Exmes, va, d'Ar- 
gentan (Orne). 



Arr. de Caen (Cal- 
vados). 

Arr. de Bayeuz 
''Calvadotf). 

Ging«l, canton de 

•Bretteville-sor^ 

Iiai8e(Calvad.}. 



G»" de Ballemj 

(Calvados). 
Arr. de Saint-I.fi 

(Manche). 
C"» de Saint-Ctair 

(Hanclie). 
Arrond . de Bayera 

(Calvadoa;. 



Les doyennés sont indiqués en iin ordre différent dans la légeDde 
de la cane du diocèse, en deux feuilles, par Outhier (Paris, Jaillot, 
1736). 

La carte de Petite (1675) ne donne que quinze doyennés, comme 
le livre Pelut, I^s doyennés de Bayeux et de Caen ne figurent pas mi 
cette carte, où sont inscrits les archidiac. ainsi que les doyennés ru- 
raux. I.a carte de Outhier qui est là melUenre donne les dix- sep. 
doyennés, et les quatre arcbidiaoopés dans cet (vdre : 

Arrhid, de Sayeux : doy. Bayeux ; —Vire ; — Fontenay;— Vfllers: 

— Condé^ — Évrecy. Arcnid. de Caen : doy. Caen; — Douvre: — 
Maltot; — Creullv. Archid. d'IIyemes : doy. Cinglais; — Troarn: — 
Vaucelles. Archid. des Vés : doy. Campigny, — Couvaina; Torigny; 

— Trévières. 

1. Cet archidiaconé , situé sur la rive droite de l'Orne, en dehors 
du Bessin {pagus Bajocassinus) proprement dit, paratt être un dé* 
membrement du grand pays d'Hiémois, dont la plus grande parti * 
dépendait du diocèse de Seez. 

Bayeux étant situé vers l'extrémité nord-ouest du diocèse, la po- 
sition des archid. n'a pu être indiquée ici que dans leur ensemble. 

En 1648, le diocèse comprenait, suivant le pouillé d'AUiot : 450 cures ; 

— 160 chapelles; — i5 abbayes; — 6i prieorés; — 25 maladieres. 
Surla carte de Outhier (i736)lé nombre des paroisses est de6i5. 



BK LA PBAKCK. \Ûl 

Vordre et la contenance des archidiaconés et des doyen nôii sont ainsi 
iodiqnéa : 

I Doyenné de Bayeux.... tlparoigaen. 

Z â; JSSeniy:: 3? = 

- de Villers.... SI - 

— de Gondé 43 — 

— d'Evrecy ... .. S2 — 

îwwr^^ - delIaltot....:3a - 

109 paroisses. j _ de CreuiUy.... i7 — 

IIL Arcbid. d'Hyemes : ( Doyenné de Cinglais ... 47 ~ 
3 doyennés; l — de Tronarn. .. 43 --. 
133 paroisses. ( — de Yauoelies. . 43 — 

IV. Archid. des Vés : ^^^^^ j! o^^I" îî Z 
4 doyennés; î SS SîSSï îl 

ii4paroi8K8. ( _ deTrefîères.. 35 - 

Exemption de Cambreber dans le diocèse de Lisieux, 9 parulsi^es. 



- - »^-- \ 
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TOPOGRAPHIE ECCtÉSt^STIQUC 

CIVITAS EBROICORUU. 

(iv* ou, Y* siècle.) 

9 AECHIOUCOnés; 11, PUIS 12 D0TEN9É$'. 



I. ÀRCBIDIACOlfATUS 
EBROICEN8I8. 

ArchidiMoné d'Ëvreax. 

1. DSCANATDS EbROICENSIS'. 

Doyenné d^Êvreux. 
3. — beYbrrorb. 

Vernon-Bur^Seine. 

3. «- DE Paceyo. « 

Pacy •sur* Eure. 

4. —DE Ybreyo. 

Ivry-la-BaUille. 

5. — DE CnucE S. Leufredi. 

La Croix-Saint-Leufroy. 

H. Archidiaconatus 

DE NOtO ItURGO. 

Archidiaconé du Neuboui^. 

6. Dbcamatcs de Novo-Bur- 

co. 

Doyenné du Neobourg. 

7. — DK LOGOVERIIS*. 

l.ouviers. 



Aa / 

centre 
du 
dio- 
cèse. 

B.N.E 



E. ! I Pays de 

r» Champagne 

,b3 du pays de 
N.N.E./g Madrie 
^(p.Madrior 
% centis ). 
0. du J*^ Campagne 
dio- iS de 
cèsc. Ig Neubourg. 
N.O. 






Pet. partie 

duKoumois 

(p. Rodo- 

mensit ). 



Chef -lieu i*^ 
dép.derEo*. 



Ait. d*ÉTr«i 

(Eure). 
Arr. d'ÊTWoi 

(E.). 
C*adeSt-Aodre 

iE.). 

&>■ do C&iHor 
(E.). 

Arrond.deLou* 
viers (E.). 



Ait. (B.). 



1. J'ai reproduit les noms anciens d'après un pouillé du xyi* sièck. 
Bibl. nat. , mus. lat. 5218, f* 103. Toutefois, dans ce pouillé, Tarcbio. 
d'Êvreux ttgure.le 3*, comme dans le mss. lat. 9481, 2. 2. Le pninlie 
latin imprimé dans le Grand pouillé du 1626 est entièrement conformo 
au pouillé mss. du xvi* siècle ; ils ont été évidemment rédigea à une 
époque plus ancienne. Plusieurs pouillés du XTii* et dn xviii* siècle 
ont été signalés par M. Le Prévost dans les arcliives départemenlalr^ 
de la ville de Rouen. — Une gmnde partie des doyenné» ruraux de co 
diocèse sont indiqués dans le Aeg. visit. d'K. Rioaud : dec. Vêrnonir. 
— dec. de Lira :—dec. de Aqwlài — dec. de YbreiOj etc. (a. ri5i> 
et 1259, p. 286, 356.— On les retrouve, pour la plupart, dans des char 
tes des xi« et xit* siècles. 

2. Le grand doyenné d'Êrreux est omis dans les pouillés. 

3. I^ doy. de Pacy fait partie de Tarcliid. d'Oucbe dans le pouillé 
pnblié par Alliot (1648). Dans lepooillé du mss. 9481, 2. 2. ce duv. 
e^iAKi antiquité. 



l»E LA FEAVCE. 


m 


1 


AlCBIDUCOMATPft 




?ij« d'Oo- 
deiSilta 






DE OCCA. . 








Arcbidiaconé d*Oachc. 




deOccà 






i>ICUIATVS DBCOnCHIS. 


S.O. 


onpag. 


Ait. d'Êfreux 




Doyenné de Coochex. 




Uticenti»), 


<'''•)• .- 




-DB Vernouo. 


S. 




Arr. d^rreux 




Veraeail. 






E). 




-dbAqoila. 


S.S.O. 


Campagne 


Arr.deMorUgne, 




Uigte. 




de Si-An- 








1 dré. 






^u Lira. 


0.8. 0.j 


ù» àe Raglaa 




Lire. 
-beOcca'. 


OS.O.r'^'^ 


(Eure). 
Beanmont le Ro- 




Ooche. 


1 \ ger(Bare). 

• 





N, k. he PreToat a fixé les limiles de ce doyenné entre la Riale, 
veatonBe et le Chemin'l'erré , avec quelques paroisseti sur la 
Jroitede la Risle; {l'A reconnu que le nom d*Oache {Occa) était 
m anden de la forêt de Bmumont-le-lloger. 
Jeeannaifi deux cartes du diocèse d'£?rettx, sur lescnieUes août 
nées les divisions ecclésiastiques; la meilleure est celle de Durai, 
oe feuille (1 654). 

U diocèse d'Uvreux comptait en 1648 six cent soixante -dix-huit 
; deux cent soixante-dix chaj)ellea ; treiie abbayes ; quatre 
•diX'huit prieurés; quatre chapitres. 
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TOPOGftAPBIE ECCLESIASTIQUE 

T. DIOCÈSE DE SEEZ, 

CIYITAS SAGIOROM S 
(VI» siècle.) 

S ARGHIDUCONtiS ; t6 DOYEIffllSS. 



1. ARCH1DIAC<^NÀTII8 
gAGIjBNtlB. 

Àrchidiaconé de Seez« 

1. Dbcamatos Sagiensis 
Jtoyenné de Seez et de la 

banUeue. . 

2. — deMaceio. 

Macé* 

3. — ])K]lARCHiA(Marca),al. 

DE MOURIS. 

Moulins-larMarche. 
.4. ^DE Alenqonio. 

Alençon, 

IL Abchidiaconatus 

HULHEMSIS, 

Archidiaconé du Houlme. 
5. Decasatcs de Escou- 

GHBTO, al. DE ESCOmSA- 
CO, al. DE ESCUBATO. 

Doyenné d'Êcouché. 

6'. — DE ÀRGENTOMIO.. 

Argentan. 

1, .» DE ASNEBECO. 

Asnebec. 



S.E. \ 
etO. 



8. — 



». — 



DE Brios A. 
Briouze. 

DE AlBINIACO , al. DE 

Albigneio. 

Aubigny. 



ni. Archidiaconatus 

OXIMENSIS. 

Archidiaconé d'Hiesmois. 



0. 
E. 

0.«t 
S.O, 



O.et 
N.O. 

O.et 
N.O. 

N.O. 



Plaine de 
Seez. 

. Piig. sa- 
S giensis, 

I- 

S 

il. 

Campag. 
d'Alen- 

ÇOD, 



Pays du 

Honlme 
(jpagns 

Holme" 
tius re- 
gio). 



Arrond.d'Alencon 
(Orae). 



Canton de Ses 

(Orne). 
Arr. de Moitagne 

(Orne). 
ClieMieu du dép. 

de VOrne. 



0. 



0. 

N.o: 



a 
o 



Arr, d'Argentta 
(Orne). 

Arr. (Orne). 

Asnebec entre 
BrioiueetCarrou- 

ges (Orne). 
Arr. d'Argentan 

(Orne). 
Canton dé Falaise 

(Calyados). 



N. 



en 



Hiémois 

très- 

gr. |>art. 

(pagui 

Oximen- 

ais). 



1, L'évèque de Seez fut aussi appelé Oximensis (2*conc. d•0^ 
l^ftOfl & 5ll). 
-l/a carte du diocèse de Seez, par T4, de La SaIle(Parifl, laillot, iTiS> 
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>• 



I. 



2. 



3, 
4. 



y. 



15. 



0£GiaiATOS FAUttlENSlS. 

Doyenoé de Falaise. 

— DB Albigreio, al. de 

ÂLBlNlACO. 

-.- BE Diva,a1. s. Pétri ad 

BlVAlf. 

St-Pierre-sur-DÎTe. 

— OxiMEiiaîs. 
Sxnaes. 

— BB Trunro. 
Trun. 

À&CHIDIACOMATOS 
COBBONSMSia. 

Archidiaconé du Cûrbon- 
nais. 

DBGANATOS COBBOMBltelS , 
posteà MADRITAllIBIlSiS. 

Dotenné de Corbon puis 
de Mortagne. 



r. 



a&ghidiaconatus 

Bellismbîisis. 
Archidiaconé duBellesmois. 

16. — Bbcahatcs Bellismen- 

SIS. 

l)oyenDé de Bellesme. 

17. — BE Petraria. 

La Perrière* 



N.W.O.J 
N.N.O. 



Hiépois. 



« 



N« I-S Pet.paTt. 
, § do pays 
N. (g d'Auge 

N.N.K.I Hiémois. 



B. \ 



E. 






EtS«a< 



Corbon- 
n«i«. 



( Paow 
Coroo- 

fMfWt>). 

i 

g Belles* 
fi mois. 

(jPaflu» 

mtnaii.) 

portion 

du Cor- 

bonnais. 
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Arr. (Calvados). 



Arr. de Lisienx 
(Calv.). 

Arr. d'Argentan 

(Orne). 
Arr. d'Argootan 

(Orne). 



Corbon, très-anc. 
localité du &» et 
arr. de Mortagne 
(Orne), 



Arr. de Mortagne 
(Orne). 

Canton dePery en- 
chère (Orne). 



1 f^)f présente l'état le plus complet du diocèse. Le pooillé publié 
par Alliot (1648) n'indique que deux archidiaconés , ceux de Seez et 
de Corbonnais. Les mss. 9364, 3, et 9481 , 2. 2. contiennent deux an- 
tres pouiUés du même diocèse pareillement incomplets. Il en existe 
an qui paraît être du xv* siècle au séminaii^ ds Seez. M. Soulbien» 
chanoine honoraire et secrétaire ^néral de l'évôchéf a eu l'obligeance 
de m'en communiquer un extrait. Bans oepouillé les cinq archid. 
sont disposés en cet ordre : 

~SagterMt«; i. — OximensU; 2. — Hu^memû; 3. — Bellis- 
meruiê j 4. — Corbonmna; s, 

Ces divisions correspondent toutes à d'anciennes contrées citiles et 
politiques mentionnées^ pour la plupart au xii* siècle, par Orderic 
Vital , et quelques- unes dès le ix" siècle. I/archid. du Corbonnais 
paraît correspondre très-exactement à la centena de ce nom , indi- 

Îué^ dès le ix« siècle ; il y a aussi de très-grands rapports entre les 
oyenn^ et lea centen» Corbonensis de Seez et d'Alençon. Le Reg. 
vitit. d'E. Rigaud (p. 125, 286, 356-387, etc.), mentionne au milieu 
da xiii* siècle (i25i, 1257, 1259 et 1260, etc.) plusieurs archid. et doy. 
do diocèse de S^iez : Archid, Oximemis ; Decanatut Argentomii ; Dtc. 
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d$ MwdUA; déc, deA**^ebec, oie; Tes archid. Huimmais et Corbj 
nensii ftoni indiqués ^ns des chartes do xii* siècle. Ce qui reporte 
moins à cette époc|ue l'organisation de la topographie ecclésiastiqi 
de ce diocèse. 

M. A. Le Prévost {Order: Yit.t U IV, p. 66, note 4) signale la coi 
iDune d'Êraines (canton de Falaise) comme le chef-lieu d'un and 
archidiaconé. 1^ texte d'Ord. Vital, ne me semble pas favorable à ce 
interprétation : il mentionne senlemeni plusieurs archidiacres 
doyens, dont l'un se nommait Guillaume d'Èraines (Guiil. de Arem 
Aucan pouillé ne fait mention d'an archid. d'Eraines. 

— Ke diocèse de Seez, en 1 646, comprenait 190 cures (ou mienx-i 
-* TO chapelles ; — 7 abbayes ; ~ S5 prieurés ; — 6 chapitres ; 15 
laderies. Au xviii* siècle on v comptait 497 paroisses. Il y aurait 
encore une erreur évidente oans le chiffre donné par Alliot. 
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Yi. diogese.de usieijx. 

CIVITAS LBXOVIORUM. 

(¥!• Biècle.) 

4 AncBiDiACO^És; 15 DOYE:i!<fis'. 



I. Archidiaconatus de 
Levixo ( D£ lasvi- 

MO). 

Archidiaconé du Lieuvin. 

1. DECANATOS I.EXOVlEXSlft. 

Doyenné de Lisieux et de 
sa banlieue. 
'i. — DE Noyas, al. Mot ad. 
Moraux. 

3. — deCorheliis. 

Cormeilles. 

4. — deBkrmayo. 

Beroay. 

5. — DE AURHBECCO (DB Oft- 
DECCO). 

Orbec. 



Centre) 

du 

dioc. 



E. 
N.E. 

O» s. K. 



II. AncHiDiACONAfus DEiParlio 

POIfTE-AUDOMARI. IlOfd 



Archidiaconé de Pont-Au> 
demer. 

6. DEGAMATC8 DE TOUQCA 

(DE TOLCA). 

DoTenné de Touques. 

7. «-'de HOIIKEFLEU (DR 

HONNEFLUCTU;. 

Honfleur. 

8. — PONTIS-ACDOMARl. 

Punt-Audemer. 



du 

dioc. 

N.N.O. 



N. 



N.N.E. 



LieuTin 

(fMQUS 

al. LeoM' 
vietuit )• 



Arr. (CelYados). 



Cantt>n de Liaicux 

(Calv.) 
Arrond. de Pont- 

Andemer (Bore). 
Arr. (Earej. 

Arr. de Lisieux 
(Calv.). 



Arr. (Eure). 



Arroud. de P»nt- 
TETèque (Calv.). 

Arrond. de Ponl- 
l'Évéque(CaW.). 

Arr. (Eure). 



1. J'ai suivi pour l'ordreet les noms anciensjun ponillé du xiT« siècle 
publié par M. A. Le Prévost, d'après un mss. des archives du Cal- 
vados (Mim. Soc. des Ant. de Norm.f t. XIU, 1844). Ce travail esl 
digne de servir de modèle en tout point. 

Un autre pouillé du xti" siècle, Bibl. nat. mss. 5!li8, f 220, n'en 
diffère que par les variantes des noms anciens. Un pouillé latin, im- 
primé dans le Grand pouillé ( in-8, 1636 ), me semole être aussi an- 
térienr au xvt* siècle. Plusieurs des archid. et des doy. de ce diocèse 
sont indiqués avant le xiv* siècle. Orderic Vital fait une mention 
générale des archidiaconés, dès avant 1078. LeRegiatr. viait. d'B. Ri- 
{$aud (p. 287 et 856)nomme,en 1257 et 1259, les doy. de Bernay, Cor- 
meilles et Pont-Audemer. Le P. d'AUioi donne les archidiac. dans 
cft ordre : i, Lisieux; 2, Auge ; S, Pont-Audemer, qu'il nomme Pont- 
d'Omy ; 4, Gacé.ll omettes doyennés de Honfleur et de Gacé. Le msa. 
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iU. AILCHIDIACOHATCS 
DE AlGIA. 

ArcbidiacoDé d*Aage. 
9. Decahatcs db Mesjollo 

Macgekii. 
Doyenné de MesDil-Xaa- 

ger. 

'- DB BETRONE. 

Benvron. 

~ DE BELLOMO^ITE. 

BeaomoDt en Auge. 



iO. 



11. 



IV. Akchibiacoiatcs de 
Gacbto. 

Aichidiaconé de Gaoé. 
12. DecanatdsdeLiveuioto. 

Doyenné de LiTaroL 

13. — DB M6K8IER0U0. 

MoBireoil-rArgillé. 

14. ~ DE YmoNASTEaro. 

Yimoatiers. 

15. — deGageto. 

Gacé. 



Partie 
■.«ece. I 

du 
diûc. 

O.S.O. 

O. 

N.N.O. 

Partie 

mérid. 

dad«. 

S. 

E.S.B. 

S. 

S. 



Pays 

d'Auge. 

{POffUt 

Algiœ). 



Partie 
de 

ruiémois 

{Pagus 
Oximensis)] 



C<" de MézidoD 
(Calvados). 



C«BdeGaBibreraer 

(CalT.). 

Arr.dePoBU'Évê- 
qoe (GalT.). 

Gacé, anr. d'Ar- 
gentan (Orne). 

Ârr. de Lisieui 
(Cal?.). 
Canton de Broglie 

(EureX 
Arr. d'AigenUin 

(Orne). 
Arr« d'Argentan 

(Orne). 



9481, 2. 2. supprime Tarchidiac. de Gacé, qa*il réanit à celui d'Auge, 
dont il retrancne les doyennés de Montreoil et Vimontiers. 

Le dey. capitulaire de Lisieux et de la banlieue manque dans les 
pooillés anciens ; il figure dans celai d'AUiot et dans l'excellente carte 
de ce diocèse par Danville, sous le nom de banlieue. 

Le doy. de Pont-Audemer figure déjà dans le grand archid. de 
Rouen, pour la partie située sur la rive droite de la Risle. 

Le diocèse possède deux endaves : l'une dans le diocèse de Rouen, 
sous le nom de Saiiit-Candé ; l'autre, celle de Nonnant, dans le diocèse 
de Bayeuz. Ce dernier diocèse occupe à son tour une portion de 
territoire dans la partie occidentale du diocèse de Lisieux. 

—Le diocèse de Lisieux comptait en i759 (iV. GalL chr. XI, 761 ), 
457 paroisses, savoir: dans l'archid. de Lieuvin, I89; dans L'archid. 
d'Auge, I2ft; dans Tarchid. de Pont-Audemer, 89; dans Tarchid. de 
Gacé, lit. 

L'ancien diocèse dé Lisieux n'a pas toujours en L'étendue que pré- 
sente le pouHlérKiu xiv« siècle. M. A. Le Prévost a très-bien indiqué, 
d*aprèt Order. Vital (t.. II , p. 26), les empiétements au xi" siècle sur 
celui de Bayeux,du c6ié de l'Hiemois. Les doyennés de Gacé, de Mon- 
treuil et la partie mérid. de celui de Vimoutiers paraissent ne lui 
avoir été réunis qu'à cette époque. 
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▼0. DIOCESE P£ GOUTAHCES, 

CIVITAS CONSTANTU. 

(V» siècle.) 

4 AECHIDIAGOnâS; 24, PUIS 33 DOTfiMinSS \ 



I. Archidiaconatqs 


Partie 






GONSTANTISNSIS. 


S.-O. 






Archidiaconé de Coutances. 


du 






1. DECANATDS CONSTANTlEIf- 


dioc. 


• 


Arr. dadép.dela 


SIS. 




a 


Manobe. 


BoyeDDÔ de la chrétienté 
ao Coutances. 




S 






'â 

prt tf 




2. — DE Gehensus. 


S. 


*5 & 

•9^ 


C«"deBrehal(M.). 


Cerances. 




tfî eS ' 




3. ^DE SAMCTO PATBRNO. 


S. 


3â 

êÊk 


C« de Cranville 


Saiiit-Pair. 




(M.). 


4. <— DE CEmi«LEIO» 


E. 


1 


N. D. de Cénilly, 


CeniUy. 




1 


c»» do Cérisy-lft' 






Salle, arrond. de 




. 




Coutances (M.)- 


s. —dbPiris. 


N. 


' 


Arr. de Coûtant 


Pcriers. 






ces (M.). 


II. Aecbidiaconatcs 


Partie 


ValdeYire. 


A ro.de la Vire, 


YALLIS VIRIE. 


or. et 




qui sépare les 


Archidiaconé du Val de 


s. 0. du 




dioc. de Coutan- 


Vire. 


dioq. 




ces et de Bayeux. 


e. —BEGAIfATlfSDELANDELIS 


a. S* £• 




Landelles, cantou 


seo DE Valle-tiria. 






de Saint -Sever 


poyeniié de Landelles 




■ 


(Calv.). 


ou du Val de yire. 








T. «-dbjGateeio. 


S. 




Arr. de Coutan- 


Gavray. 






ces (M.)< 


8. — dsPerqeio. 


E.S.E. 




Arr. de Saiot-Lô 


Percy. 






(M.). 


9. — DE MOMBREIO. 


S.S.E. 




C«"» de Percy, arr. 

deSaint-LÔ(M.}. 


Montbray. 
19. — deSakctoLacdo. 




• 

ë 
1 


E. 


Chef-lieu du dép. 


Saint-LÔ. 




de la Manche. 


U. — DE HDIIETO (de HOM- 


E. N. fi. 




C»» de Saint-Jean 


METO). 






deDaye, arr. de 


le Hommet (le Honmet). 






Saint-LÔ (M.). 



1. Deux pQuillés également précieux, Tun de 1251 ou 1261, rema- 
nié Ters 1278, et inséré dans le Livre noir du diocèse de Cont«n««a. 
l'antre de i335 (Bibl. nat.^ mss. Ut, n» »2O0), fontconoalr- 
sion ecclésiastique de ce diocèse. C'est au pouillé le r 
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m. ARGRIlklACONATDS DE 

Bautbis (deBapth- 

8in seu BALTEftlO). 

ArcbidiacenédeBAutois ou 
de Bauptoi»^. 



13. DECANATI» DR KABSMTAII 

(DE CARENTONIO). 

Doyenné de Carentan. 
13. ^dbBacteis (de Baptb- 

810). 

Baupie (le Bautois). 

14. — DE HATA PCTBI. 

I.a Haye da Puits, 
ift. —S. Salvatoris Vice- 

COMITIS. 

. St-Sauveur le Vicomte. 

16. — DE BaHIKE VILLA. 

Barneville. 

IT. • (de INSULA) GbESII. 

He de Gersey. 

18. — DE Insuuh Gubbhbsii. 

Ile de Gaernesey. 

IV. Abchidiaconatcs de 

COSTANTinO. 

Archidiaconé de Cotentin. 

19. Decanatus de Valonus. 
Doyenné de Valognes. 



Centre \ 

du \ 

dio- I 

cèse. 



N.N.E. 

t 

N. • 

N.N.O. 

N. 

N.N.O. 

N. 



Nord 
dadio-{ 
' cèse. 

N.N.K. 



.1 

s 

t» 
9 



2 

I 



.S 

c 



rirind«marai»dtt 
centre deUpres* 
qu'île, entre les 
partie» mon- 
lueuaea du Co- 
teiiiin, au nord 
derarcbidiacoDc 
de Coutances. 

JUrrond. de StrLd 
(M.). 

C»»dePerier8,air. 

deCarentan(M.). 

Arr. de Coutances 

Arr. de Valognes 

(M.). 

Arr. deValogoM 

(M.>. 
Ile do Gersey 

(Gr.-Bretagne^ 
Ile de Guemeseif 

(Gr.- Bretagne). 



Arr. (M.). 



dont M. li. Deliftle, qui connaît ai bien la topographie de cette con- 
trée, ainsi que notre respectable et savant ami M. de GerviUe, a bien 
voulu me communiquer un extrait, que sont empruntés les premier» 
noms latins et les divisions de cet article. 

C'est aussi d'après ce document que M. Tabbé Lecanu a rétabli 
la topographie ecclésiastique de ce diocèse, à la suite de son Hittoire 
des ic. de Coutances (1839, 1 vol. in-^). 

a Dans l'autre pouillé latin rédigé vers IS3S (Bibl. nat., mas. lat , 
n« !î200), l'arcbid. du Cotentin est placti le deuxième et celui du Val 
de Vire le quatrième. L'ordre des doyennés n'oBt pas toujours le même 
dans chaque arcbid. I^s deux doy. de Gersey et de Guernesey n'exis- 
tent plus. Il y a quelques variantes dans la forme des noms, he m^s. 
9481, 2. 2. ne donne que 2i doyennés, sans indication des ardiidia- 
conés ; le mss 9364-3 n'en énumère que i4. Le pouillé d'Alliot ( 164S) 
altère de la façon la plus absurde la plupart des noms, évidemment 
traduits d'après un texte latin mal compris. 

Au fi« siècle, Saint'L6 ( BWovera) paraît avoir été, aussi bien que 



DE lA PRAirCB. 



30. DSCiXATlJS HE PLAXO. 

Doyenné du Plain. 

)1. — DEOBGLANBnS. 

Orgiandes. 

». — DE PODIIS. 

ÎJBs Pienx. 
23. -*1»E HAGirA (HAGA). 

La Bague. 
34. —DE Sara (Saenes). 

Saire. 



E.NêB. 



N. 

N.N.O.IS 
N.N.O./f 
N.N.B. 



La 
Haf^ne. 

Tal 
de Saire. 
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Plsg^fi orient: du 

Cotenlin.entreles 

VésetQuineville. 

C"" deSt-Sftavear 
(M.). , 

Ârr. de Cherbourg 
(M.). 

CapN.OGcid.àl'O. 
de Cherbourg. 

Littoral «ept. en- 
tre Cherbourg ei 
Barfleor, au If. 
de la Saire. 



Cootances ( Con»taniia ), chef-lieu dç révèché (5" conc. d'Orléans , 
8. 549). 

La belle carte du diocèse, par Mariette delji Pagerte (1689, 4 i-\ 
donne les 92 doyennés ruraux avec les tles de Jersey, Gœrnesey, 
Gers, Bermes, Aurigny, etc. 

— 1^ diocèse de Coatances contenait, en 1648, sept cent quatnne 
cares , deux cent treuto-six chapelles, neuf abbayes, quarante prieu- 
rés, trois chapitres, quinze maladeries. 

Dans le N. Gall. christ. (XI, 863 le nombre des paroisses est ap- 
proxim^veinent indiqué de cinq cent cinquante. Les différences très- 
fréquentes et très-noiables qu'on voit dans les indications du nombre 
de paroisses, de la plupart des diocèses , à des époques souvent très* 
rapprochées, proviennent surtout de la réunion ou de l'isolement des 
cures, des succursales, des vicairies et des chapelles. Aussi, nedoiUou 
accepter tous ces nombres quVivec la plus grande réserve. 
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in« PROVmVGE SGCLËSIASTIQUE, 

i* LYONNAISE, - LDGOUBnUfSIS TUTU. 



I. DIOCiSE DE TOURS. 

CMÉTftOPOLK.) 

CIYITA8 TURONim. 

(ni* siècle.) 

S AICBIPRÊTR^; s ABCHIDIACONÉS; 23 DOTENNÉS ROAADXl 1 GRiND 
DOTENlQg RÉDHI AU GKAMD ARCHimtTAA '. 



Afchipritrés, 

I. Aachiprbsstteratds major, Tel Turo!|Kmsi8| grand Arctiiprêtré, 

ou archipr. de Tours. 
9. — i»B Loccis, Tel Ldccacensis ; Archipr. de Locbes. 
I. — Ihsdla Burchardi ; Ardiipr, de Tisle Bouchard, 
4. — Sanctjb Maora ; Archipr. de SRÎnte-Maure. 
i. ->Travsligbritaku8; Archipr. d'Outre-Loire. 



Archiiiaconés et Doyennés, 

AftCBtDlACONATUS Rlft-/ §2 

jor, vel TuRONENsis. ^s .iLediocde 
Grand archidiaconé, ^ o«g i Tours com 

Archidiaconé de Tours. ^ § § | prend la 

plus gran- 
de partie de 

la 
Tooraine. 



I. DICASATOS TORONSNSIS. 

Doyenné d6 Tours. 




(Pagut 
Turonicus) 



Chef-lieu du dép. 
d'indre-ei-Loire. 



1. Le poaillé de Tours, imprimé par AUiot en 1648 , quoique 
très-étenda ( 1 18 d. in-4^), n'iodiane pas les doyennés. Un pouulé 
mss. que je possède présente la liste la plus complète des parois- 
ses et des bénéfices distribués dans les S arcbidiaconés et dans 
les 2S dojennés mrauis. Cette liste, rédigée yers la fin du xvii* siècle, 
a serri de base à mon tableau ; j'y ai a]outé le doyenné du chapitre 
de Stp-Gratien de Tours, qui est le plus ancien , mais san» juri- 
diction. Tous les noms y étaient en français. J'en ai donné, d'après 
des chartes ant^enres au xiv* siècle, la traduction latine. La cif*'* 
du diocèse de Tours par N. Sanson (éd. de Robert, 1 741), est 
faitement conforme, pour les divisions, ii mon manuscrit. Ur 
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9. BiCANATimikS AMBASIA. 
Doyenné d'Amboise. 

3. — obBlemaco. 

Blerë. 

4. -« DE Moiitv-RicàrM. 

Montrichard. 

5. — BB SAMCTO ATBRTINO. 

St-Avertin ea Vansaîs. 
6. — dbMonte-Bazonis. 

Hootbazon. 
y. — BB AZIACO, vel AZAIO. 

Azay le Rideau. 

8. — BB I.DCCis, Tel DE r.oca8 

Loidiea. 

9. — bbViixaLcpa. 

Villeloln. 

10. — bbLigolio. 

Ligaeil. 

II. AnCniDIAGOlfATUS 

TRAN8VIGBNHBN8I8. 

Archidiac. d'Ûutre-Vienne. 

11. DbcanatusdeCairojve. 
Doyenné de Cbinon. 

19. — DE BELLOHONTB. 

Beaumont en Verrou. 

13. •— DE IN8ULA BURCHARDI. 

L'Ule-Boucbard. 

14. — SangtaMadrjr. 

Sainte-Maure. 

15. ••- BB MOCARIIB. 

Noyers. 



B. 

B. 
E. 

.S. 
S. 

s.o. 

S.E. 
S.E. 



S. de 

la 
Vienne 
O.S.O. 



0. 



Pays 
de Cham- 
pagne, 
en ire le 
Cher 
et rindre. 






9 



g Pays 
i de 

s.s.o.lp*"'^"- 
s. 
s. 



Arr. do Tours (Ib- 

dre-ct-L.\ 
Arr. dâ Tours ([.- 

et-L.). 
Arr.de BIoi8(Loir- 

et-Cher). 
C"> de Tours, sud 

(I.-ct-L.). 
Arr. de Tours (I.- 

ei-L.) 
Arr. de Cbinon 

(I.-et-L.). 
Arr. (I.-cl-Ii.)' 

C*" de Montrésor 

(I.-et-l..). 
C*» de Loches (I.- 
et-L.). 



[Arr. (î.-ct-L.). 

Arr. de Cbinon 

(I.-et-l..). 
Arr. de Cbinon 

CI.-ci-L.). 
Arr. de Gbimm 

(L-ei*L.). 
C«" de Sie-Maore 

(l.-eM«.). 



poQilIé de Tours, qni fait partie du mss. 8319-7 (Bibl. nat.), quoique 
des plus incomplets, indique reul un doyenné de Pleait-ltt'Tows, 
qui ooit correspondre, en partie, à celui de Saint- Avcrtin, k muins 
que ce ne fût un doyenné ca]rtiiilaire. 

Le grand arcbidiaere est souTeni mentionné par Orégoirede Tours, 
sous lespremiers évèques ; mais, comme dans la plupart des diocèses, 
probablement alors etait-il seul. Toutefois, lepogus tram iigerim, 
dont parle le même bistorien {Mirac. Si-Jfarltn, 1. II, c. IS), parstt 
avoir été soumis à un cborévèquc ou ardiidiacre particulier. 

Les arcbiprèirés et les arôhidiaconës figurent simultanément, 
comme plus tard, dans ce diocèse, duruit le ix* siècle, en 860, sous 
répisGopat d'Hérard (Maan. Conc. Ttir., p. 41 ;. Dès le vi* siècle, dans 
le deuxième concile de Tours, a. 567, can. 19, il est fait mention é'ar- 
chiprê^têri vicani (Maan., Conc. Tur.<f p. Ul). Cette mestioodes 
arcDiprètréa ou doyenoés ruraux, l'une des plus ancienaes que jt» 
connaiBse, est fort importante pour l'étude de la topegraphia eaic- 
iJ«AtimiA. Ja ne crois pas qn>1le ait été indiquée. 
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II, DËCAaUTITS M H AU. 

Doyenne de La Haye. 
ïl. — i>c Pressimaco. 

Pressigny le- Grand. 

i. — DK PpiCI^lACO. 

Preuilly;. 

B. Arcbidiaco.natus 
Transmgkritands. 
Arcbidiac. d'^OUtre-Loire. 
9, Decanatus SB Sancto 
StmpbokiAUo. 
Doyenné de Saint- Sym- 
pborien. 

I. — DBMALLIAC0,p08teaDB 
I«UI^IIS '. 

Laynes, prioiUivement 
nomme Maillé. 

— D£ SANCTO CURISTO- 
PHORO 

Saint-Christophe. 

— dbNovo Yico. 
Neuvy. 

— DE Castro Regin aldi, 
Ch&fteau -Régnant. 

— DK VEnHANDO. 

Yemon. 



il. 



S. 

S. 

s. 



Au N 
delà 
Loire. I 

N.N.E. 



Partie de lArr. de Lufihca 

La I (L-et-L.). 
Brenne /Arr. de Locbes 
(SnltiM \ (l.-et-L.). 
BrionœukTr. de Loche» 
tl -et-L.). 




Pays 
d'outre 
Loire 
(pagw 
irons 
Lige- 
rim). 



Pays 
deGas- 

Unes 
iVasti- 

nœ). 



C" de Tours (T.- 
et-L.). 



C"» de Tours (I.- 
.et-L.). 

G»» de Nenvy-lo- 
Roi (I.-eiL.). 

Qo" de Bracieox 
(L.-et-Cher;. 

Arr. de Tours (L- 
et-L.). 

C«»> de Vouvrai 
(I.-et-L.). 



Ters la fin du x« siècle et au coknmencement du xi*, on voit les 
Nharchîdiacooéssous leurs noms plus modernes. Des chartes de 
M et de 941 présenteni la signature de quatre archidiacres, (Salroon . 
ht. gwr rAhbaye dt S^-Lùup, Bibl. de l'Ecole des Chartes, i844, p. 44T- 
11), mais il est très-probable qfie l'un d'eux était le grand archi- 
Kre (arehipr. major)^ car les divisions topo^raphiques de ce dio- 
be n'ont jamais compris plus de trois arcbidiaconés. Du xii" au 
n* siècle, on Toit figurer simultanément dans diflërcnts conciles de 
bfwovinoe de Tours les archidiacres, les archiprèires et les doyens 
pînx (Conc. de Tours, a. inS; — de Château-Gontier. a. i23i; 
i«de Saamnr, a. 1343, 1253 et 1294 ; — d'Angers, a. 1365, et de 
^tes, 1431 • L'organisation complète du diocèse en 23 doyennés 
baux ne me paratt pas remonter an delà du \i\* siècle. Elle ne s'csi 
H établie sans difficultés (Maan., Conc. Jur., p. 60, 110, 155, 184, 

H). 

1. Maillé et Liiynet sont deux noms, l'un ancien, l'autre moderne, 
■ même liée. 

^ Le poaillé de 164S (p. 48) attribue au diocèse de Tours sept cent 
«nte caresy sept cent soizante-dix-bait chapelles, vingt-quatre an- 
ales, quatre-'viBgtpqttatre prieurés, vingt-deux nialaderies , quioae 
r^ôtés, boit chapitres, fc ne sais sur quelle base repose un le' 
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CKtool^piilBqiMleMaldet paroîBies ruralea dut ce pooiUène 
passe pat deai cent soixante. ' 

D. Beaiinier (étof ^'bénêfietêt éd. d0 1748, t. H, p. 88fi\ 
être bmnconp plus près de la térité enindifiuant trois cents parois 
douze chapitres, da-sept ou èix-oeuf abbayes, qnatre-vingt-dix-l 
prieuré et cent «{oatre-vingtionze chapelles, sans Ci>ffDpreiidre ce 
qui dépendent de chapitres. 

— Le pouillé mss., Bibl. nftt.. 8316-1, inique deux cent qua 
▼iogt-deux paroisees. Le P. Jàcqaes {Biktoit. gév^r, des prov, et 
1716, p. 173} en indiqua qoatite cents. 
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H. DIOCiSB 9V MMJitL 

CIVITAS CEN01IANN0RUH*: 

(IV" aièclQ.) 

AVAStT 1230, I kfiCMVnkCmtÊA kV MOtMi B ÀftCBIPlUtTlL<f ; 

34 DOTlimÉS. 
AtRÂS 1330, 7 ARCBIfilACOIIÉS; 24 PVM 30 DOtUH^B. 



A. Dfotiton topographiqitt du dioci$e du Mans (anUrieurimênê 

à 1230 ^ 

I. AiaiiPiiB8BTn»ATin CEnoiiAiftifsis. Archipr. daMaoft, com- 

prenant les fiauboargs ot la Quinte. 

II. <— BB 8AB0U0. Arcfafpr. de Sablé. 

III. — «B LAVàhLE. Archipr. de LAyal. 

IV. — AE PAasB¥0. Archipr. da Passaia. 

V. — Sagomsusis. Archipr. de Sonnoit. 
TI. — KOHTis FoaTis.Archipr.de Montfort. 

yil. — seu ArghidiacCastri Lipi. Archipr. dO CbAleau da Loir. 
Vlll.— DB Teoo. Archipr. deTroo. 

1. Le dlocèae du Vans absorba dte son origine, au lY* siècle. l'aD- 
cienne cité des DiablinUs {Civit. DiaJblintum) qui figure sous le 
n* VII de la Notice et qui ne paraft pas avoir jamais eu le titre d'évè- 
ché. Une grande partie du territoire qu'elle embrassait forma une des 
CoimUIa du Pagus Cenomanensis ; la Cond. ou Yicaria Diablentica. 
Son chef-lien, Jublains (Mayenne), présente des ruines romaines fort 
importantes. Le territoire de la cité des Diablinted paraft avoir occupé 
la plus grande partie des archid. de Laval et de Passais. 

2. Cette division du diocèse établi^ en 1330 par l'évêque Maurice, 
depuis archevêque de llouen , fut promulguée par son métropolitain 
"archevêque de Tours et confirmée parle si^int-siégeen 1232. Le décret 




pièces accessoires daus les cartulaires manuscrits de l*égli5e 
da Mans. M. Cauvin Ta publié, d'après le texte d'un recueil de TËvè- 
ci)é, dit le Littre rouge , dans sa Géographie anc, du dioc. du JHarw, 
1M5, in-4«, Ifiitr. p. lxxxv et suiv. 

Les six premiers archiprètrés sont mentionnés, dans le décret de 
1230, saiTant l'ordre ci-dessus indiqué. La plupart sont beaucoup plus 
anciens. On en voit plusieurs avant le ix* S" et même dès le vi" siè- 
cle, dans les Àct, iptsc. cen. ; mai^ la partie la plus ancienne de ces 
Actes n'a malheureusement pas une authenticité suffisante. Toutefois, 
ou doit remarquer la coïncidence par&ite qui existe entre cette men- 
tion et le texte du 2* concile de Tours dont j'ai parlé précédenmient 
et qui fait remonter au moins jusqu'à Tannée 567, Pexistence dee 
archiprètrés ruraux {Archiprab, vicani) dans la 8* Lyonnaise. 
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L'archipr. il« Chtleiii du Loir figura seul «^ le tiire d'irctildia- 
cané dtus le déirel de lïjo. Ne serait-ce pas une amnr du copùte ? 
L'an^ipr. de Tno «t mimiionné uiléHeDcemenl duii le csitoUîre 
de la Couture; il eai omis dans le décret de n3a. 

Du II* •■ iw aiède, la nambre de> arcfaidiac. a été au moins de ], 
poil de 4. ODsepeotdire&veccertilude quels ila ont été ei bIIs n'ont 
pis été pilla nombreni. 

Les dojeDnéa rurani, qui figureot après ro^gtolsaiJoD de l'éiêqae 
lUarice, préeiistsleot pour Is plupart ; plutieum sont mentioniiÉs 
dans le décret el l'ëièque dit amircoiiBiuie ses Enlni£BiiiB,lesabl)£a, 
■on cbaphre et les dojreDi du diocËae. [.es dejenoés éltieni aubor- 
donnés au arcbipritrja qui turent remplacés en 13M par las artbi' 
dîaconés. Ceux-d occupirent II peu près les mêmes lerritoires, sauf de 
Itères roodikatians iDdlauéei plus loin. 

Xe nombre de* doyeunéa n'était eneore qnedallan KllCpaaillé 
mBB. de celle époque ; caries de Stnaon et caria reprod. danal'iflla'ds 
Slam ; les doiuinéa y figurait muIb aaiis les aréhldiactHiéa. Pau da 
temps aprCs, les dojennés da Pamit «t de Imran a'étant ■ecna 
aux dépcoa de ceoi de Mayenne et d'fiTroD, furent dlTis<* ctiacae 
en deux-, tepremleren doyenné de l'aitaft aôiriilM et *"• ^^ (■»• 
toit mNormondis: leaecond en doy. de iavrontl doy. d 
tronie ces M doyennés sur la grande et belle carte du 
bliée par iaillol an IIM; les doy. y aoul aubordounés ai 
l'ouéa. Ce n'enl que pendpni le mil* bIëcIc que le doy. de SabU 
rut itiiisé en deux : doy, de Sabli au itli ât t'OusIW. d.>y. de Sabli 
rn dtfà d» l'Ouitle, Alurt. aussi, te doy. de la Charin [at compoEa 
de paroisses détachées de oeni de Cbâieao du L«r cl de Troo ; I en- 
sinbla de ces dlTislons ne se trouve aiec les nona anciens que aur 
lu cane du dinràte jnlnle par H. Cauiiu k aa Giographit mcimni 
m. r_ ^h...~_»»i. . — . — iLiérieurs ani pouillfc 



chii^r 



du JfH-i 



I d<i Man: 



I-, ntt-3, 



ISaiDt-Germ, f.fr. »1», 



J>E LA 

;A«CBIjDUCONATCf MA- 
10]t,T8l SAGOUIN 81 1*. 

Grand archidiaconé ou ar- 
' cbid. de SoDoois. 

BlCAIATfTS9BBAIJLAMlir. 

I>oyenné de Ballon. 

• -diBellahontb. 

Betnmoot le Vicomte. 

• -DE SAGOlfl, Tel DE SAD- 
GOmiA. 

De SonBe,oaSatee. 

• -nLmuns. 

Lignières kt Carelle. 

>^I»BFftAXllfniO. 

FreKoay le Vicomte. 



FRAJfCB. 



tu 



lAilCHlDIACONAffUS DB 

Sabolio. 

Jrchidiaconé éo Sablé. 

\ 9ICAHATU8 DD SABOLIO Ul-* 

I traOEsTAM. 
I Soyenné de Sablé au delà 
afirOiiette.'(Uivedr.) 

I -DISABOLIO, CitÔ^STAM. 

Sablé en deçà de rouette 
(Rive gauche). 
-deClaromorte. 

Clermont. 
I -*-i>EBaDGiLONico,al.BRnfl- 
lobdehsis. 
Brùloo. 

"~DE ViTinOLONNO, al. DE 

Vallonio. 
Vallon. 



a 



O.S.0.1 



SennoisI 

Condita] 

et 

9icaria 

Sttgo- 

nensiê). 

Petite 

Hpart.occ. 

du' 

Perche 

( talius 

Perti- 

cw), 

• 

a 
a 

^ 

es 



lArrond. nv 
(Sarthe). 

^Arr. de Himers 
(S.). 

Sonne,' petite nai- 
roisae des plus 
anc. du canton 
de Marnera (S.). 

C<» delaFresnaTe 
(S). 

Ait. de Mamers 

(S.). 



1 



15 

i 






S 
'3 

i 

S 



. An*, de Lb Flèche 
CharnieA (S.), 
eo 

partie 

(Silva 
Carnida.\ 
Condita C«» de La Flèche 

et vie. (S.). 
BruslO' Cfi» de La Flëefaje 
nemis), (S.). 



Champa- 
gne Mau* 
celle. 



C«". deLou» (S.) 



'ordre des archidiaoenés dans le décret de 1230 est le même 

iwlai dans le<^uel sont indiqués ci-dessus les archiprêtrés, maia 

jr^ n'ayant été cposerté muas aucun nouille, il nfa semblé pré- 

IDie d'adopter l'ordre le plus général et le plus constant. Toutefois 

BOODalBsant pas de ponilie de ce diocèse rédigé en lalin, j'ai res- 

f les noms anciens d'après les chartes. 

hnhid. du Mans est plus généralement désigné sous le nom de 

N doyenné. 

» C'est ici un rare exemple de l'attribution du titre de grand archi' 

pooe à bb tMtn territoire ou'à celui du chef «lieu de la cité. On en 

Ivoir la cause dans l'étendue et ,1'ancienneté du paifvs et de la 

^ia Sagonensiê. Après la ruine de Sonne, la capitale du Sonnoia 

wat-Remj du plaio, puis Mamers ; mais il ne parait pas que le 

Ida cheMieo do doyenné ait changé. 

!• Avant i230 le doy. de Ballon dépendait de l'archipr. de Montftvr- 
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■IV. AUCHIDIACDIIATUSDB S 

GASTao LiDi. et 

Archidiaconé dé Ch&teaii S.S.E. 
du Loir. 

tt. 'DléAllÀTVfl fti GAèTROl S. 
Lim. et 

IMyemé dé Ohfttesa-^ S.S.E 
Loir. 

Troo. 
Ift. -^D« AtrotAcO, ftt. »l^ 
Ot8lA€0 , «1. d 

Oysà» 
i«« *mD<CAIM]<«S. 
La GhBTtrÉ. 



1 



en pérUe 
• J9»{?n(]. 



V.^fcCHIDIAcONATUS 9t 
LAtAtLB, al. DE VALLB 
GUIDOIflS» 

Archidiaconé de Latal. 

17. DSCAMATDS lÉS LAtAtLfi. 

Doyenné de Latal. 

18. — Oft MEDUAtf A. 

HayoDlie. 

19. — DB AUMOMMÔ, Sd. tB 

EftROfllO'. 
ËTTOD. 

^. — dbEuibia. 
Bhide. 



S 

^Laiwidn 
g en partie 
>(Condita 
à Lëbri- 
w censis) 
etOiseais 
(Cond. 
Auêtth 
censis). 



O. \ 






ktf. d0 St-Ca] 

(9.). 



C** de HôfttD 
(lôir-^et-Chei 

C*« ae Foni ' 
lainCS.\ 



O* de M6nn< 
(t.-et*C.). 



Vl ▲mcbibiaoom&tvs bb 

PAitBIO. 

4lvbMiae<Nié dB Hante. 

31. DBCANATU8 DE PASSEIO tl 

CBBOKAmA (Aéêéêemm:^ 

Doyenné du Passais au 

MaiDe(ch.«l. ABibnen»); 

n. — BB Paubio in HOBBAEI» 

NIA. 



MJLd. 



4»f 

i § I CheMisa 

aeBRi4* i*i*f«Bn«. 
. blinte«. I** \ 
§ (Conrfteo ]% krt. (May.). 

a «t wc. 1^ 

^SDia6«n-( f Aff, de LÉ 
'i iièa). \i (May.). H 
«Charnie, fi ' ^ ^ 
en partie âAf.dclUj* 

vel Sti- 
0. l 








^m^iméttt^^m 






"^▼ant 1330 le doyenné d'&Tron dépendût de i*Brrlti|ir(rtii 



]>X X4. 9»4lf«B. 



Doyenné 4^J|MM|g|j 



Normandie 
Passais). 
23. — Dbcanatus de Ilocaiv 

llABILI£. 

ftoyeDiiAdsIaRucbetlfa' 

bille. 

24. — DEGABROSI10,aI.deGAU- 
RONKO. ( 

JayroD. , 
ii. — deLaceio.i 

26, w-DSSlLTUCD. 

sUlé U Guillaume. 



m"^^ 



YII. A.ftCK10UOORÀTUSD4 E. 
MONTKrPORTl } 

Archidi»cOii4 de Mont-i 
fort. 
37. Dkcavavc» qi Nonn- 
FoaTii 
Pmvod de Mon (le 
Rotton). 

jmsQetfJ)le. 
21. -^ M F<MifAiv« al. de 

FKR|f«I«»]UtiUf4ftSI. 

La Fené^-Bemard. / 

30. ~ DE SANCTO-KAaiUEPHO. 

SAiaMSeMs/ 






IPays de 
PassBls. 
^k>rInan- 
die. 
etvtcar. 
(ffahro- 
nemi*), 

.4e .&mé. 

5i^«f0O»p 



» F0lto|i. 



Labricln» 
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C«B d'Aiençon 
(0.). 



C<» de Coap- 
traili (MayO* 

Arr.dellayepne 
(M^y.). 
Arr. , du Mans 

($0. 
Àrr. du Vans 



Arr. du Mans 



Arr.dUCatnfft 

Anr.delCaiBer* 

(S,), 

Afp. (8.;. 



— Les anciennes iflivfsiona territorlAles désignées dans leà éhaittf 
soas le nom de Cçnditg , et qui spnt surtout propres à la troisième 
lyonnaise, ont été représentées <jlBns le diocèse du Mans par plusieurs 
des subdiTisions ecclésiastiques, J'essayerai de fixer plus exacte- 
ment ces analogies dans le chapitre consacré aux rapports entte \% 
topographie clYue et celle éta^^lie ou conservée par l'église. J'examine 
plas loin, dans la notice des diocèses de Bretagne, Vorigine des Con^ 
dits me le crois être généralement ecclésiastique, 

— Auoommencenieptduxviii'Mècle, le diocèse du Mans, qui vr%\x 
près de trente lieues de circonférence , 6ontenttit nlus de 700 paroisses^ 
lOcbapitres, 23 abbayes^ ei un nombre très-conslaérable de cnapelles et 
de prieurés. En 1789, ou y comptait près de 7^ p»r.| ainsi distribuées ; 

I. Grand Doyenné,,... t *••>:(. i S3 paroisses. 

II. Archid, de Sennois,. »,«.,.,.,,.,. 110 — 
m. Archid.de Sable... p m -^ 

IV. Archid. de Cblitean du Loir »« ^ . . 

V.Arcb. 4eU?al.«.*,.«.M*»*i..«<.« 103 — 

VL Arcb, du Passais M*tf >S? ^ 

VII.Arch. ^Moutrort , ,.,.. 107 •« 



18*4 TOPOGRAPirtl! %€G'LÉSf ASTI QUE 

m. mocisk B'AJfGEBS^.; 

CIYITAS ANDICAVORUM.' 
(ir siècle.) 

S ARCH1I>IAC0I(&&; 1 TERKqrOlHE KUMPT; 5 ARCBlPHfcTEtS ; 

5 D0TBNNE8 RURAUX*. 



I.Archidiaconatus 

MAJOR. ' 

Grand archidiaconé, ou ar- 
cbidiaconé d'Angers. 

t. ARCmPRBSBYTIRATUS AM- 
DEGAYBNSIS, oKm BÉA- 
JOR DECANATUS. 

Archiprétré d*An{^r8 , ou 
d'Andard; primitiTement 
nommé grand doyenné. 



. «s 



Anjou 

(pdîgns 

Andkga^ 

au). 



ICfaef-lieu du dé- 

garc de Hûne- 
t-toire. 

f Andard, c«* d^Au- 
'' gers, S. E. (Mai- 
ne-et-Loire). 



1. La c$té d'Angers n'occa|Mi que le 4* rang dins la Nàtit. prov., 
après la cité de Bennes ; je Tai -placée la 3*, afin de ne point séparer 
les diocèses de la Bretagne, anciens et nouveaux ; c'est ce qu'on a fait 
presque toujours. 

2. Les chartes et quelques pouillés (Bibl. nat., mss. 9M4-S) meo» 
tionnent plusieurs autres doyennés dans le diocèse d'Angers, mais 
ée sont des doyennés de chapitres , tels que ceux ée Saint-Maorioe. de 
Saint-Martin, de Saint-Jean-Baptiste, plus tard 8a!nt-JoUen, de Saint- 
Pierre, etc. \A liste des grands doyens commence avec le X* siècle ( Ff/. 
Gall. ehr., Ili p. i6t). 

— Cette division dii dioG< en trois archid. est déjà indiquée dans des 
chartes de la fin du xi* aiècle et du commenoeiDent]dtt xii* (K«(. GaU. 
c/hr.,H,p. 139, 130, ann. io96-U25f etc.). Toutefois, en i224, l'évèque 
d'Anger», Guillaume II de Beaumon^ aitribuaà chacun d'eux une juri- 
diction plus régulière sur les archiprétres et tiur les doyens ruraux, 
dont il accrut les rSTcnus et dont il fixa le ressort conrorraément aux 
anciennes traditions. I^hdant le xiu* siècle on les retrouve sans modi- 
fications (Spicil. Y,. p. 321, 338, etc.). Je ne vois de préséance indiquée 
des archiprétres sur les doyepoés que dans un pouiUé de ce diocèse, 
delà fin du xvii* siècle, que le possède. L'ensenmle de ces divisions se 
retrouve dans un autre pbuillé mss. du commencement du xvii* siècle 
(Bibl. nat. mss. n*. 5218, T 276 à 334), dans d'autres pouillés mss. du 
même siècle (Bibl. nat., 8316-7 et 9364-3, p. 879); ainsi crue dans le 
Vet. Gall. chr.y II, p. 152. - La Carte générale du diacite dT Anjou par 
G. Arthaud et Lé Loyer C 1652), donne tous les districu ecclésiastiques ; 
mais celle de Jaillot, intitulée L* Q-outememênt généteil d'Anjou $t le 
Diocite dPAnqtn^ n^indique pas les -archidiaconés. Le» frères Sainte^ 
Marthe (/oc c\t.) présententcesdimions comme le résultatd'on accord 
fait en i6f 3 et confirmé par le Parieroenf en i6i6eu I6i7; nuis ce ne 
me paraît dtre que la ré{$ttlarisatieD*d^on état de choses hèauccap plus 
ancien et qui s'est oommué- jusqu'en iTOO, ainsi qu'on le vdil dans le 
po«>v • • *ng9f9 imprimé en i w», in-g*.' 



IMI 1^ VKAIICB* 



1 AlcnmSBTmATBSBOt!- 
GVLUHI», ta. M Bim« 

GOLIO. 

Archiprètré de Bout* 
geail. 

l. — ftBFiSA.a). BE PiSCA, 

al. F1.BXIB118I8. 
I A Flècbe. 
4. — DB LOBO, al. dbLusbio. 
LeLnde. 

il. iRCBIDlACO?IATUS 

Tbansligbbbbsis. 
Arohfdiacopé d'OBlre-Loire. 



i. AltailPBBSBTrBBATCS DB 

Salhubo, al. DB Salmu- 

BIO. 

Archiprètré de Saunrar. 

(. &BCAllATUSDByteBBI-CA- 
MlUAGO. 

Doyenne de Chemillé - le- 
Yievx. 

7. — MEDALGICUft . Bl. DE 
M AUil A , vel DB CHAL- 
LOH5A. 

De llBugee, autrement 
nèmmé de CbalooDes, 
ou de Jailaia. 

I{. AaCUIDIACOMATOS 

TRAIf^ME-DDANBJfSia. 

ArchidiacoDé d'Outre* 
Maine. 



B.S.B./ VbUbm 
(VaMa, 
§Mii Val- 



I. 



9. 



ê. 



DCCAMATUS IKiTCR- SAR- 
THAM-et-MEDUABAM» al. 
DE BSCLXLEIO. 

DoveoBfî d'eatce Sanhe-et> 
Maine, 9U d'JBcuiUé. 

» DB Caedomio. 
Craon. 

— de CAKDEIp. 

Candé. 



E.N.E. 



^ O « 

S.K. 



S. 



S.O. 



'•f. gaoen- 



Saïunu- 
roia 

rtinn 

caairi 

Salmu' 

. rensii), 

o 

cPartieB. 
'fdeaMaiH 
• «es. 



Partie N. 
des MaU' 




gicui). 



CPog.et 
Comit. 
ultra- 
Medua- 
s nen^tj). 



Craonais 
(pag, H 
cwnitat. 
Crtth - 
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▲rr. de Chinon 

(l.-«tpL.). 



Arr. (Serthe). 



Arr. de laFlèohe 

(Sarthe). 



Arr. (Maine-et- 
Loire). 



Arr.de Beaupréau 

{U.-elrL.). 



Cbalonnes , arr. 

d'Angers (M.-«t- 

L.). 
Jal lais, canton de 

Beaupréan (M.- 



EcuiUé^ canton de 
BrioUay(M.-et- 
L.). 



Arr. de Château- 
tiontier (Itay.). 

Arr.deSei$ré(M.' 
et-L.). 



-»— 



— Outre lee pouillés que je vieiw d'indiquer, ùit peut enoore cotn- 
alter sur .la topegiaphia ecôléaiaaAiiioe de ce diocèse. pluaiewBr 
lier» de la coll. des aif:s..de domHeiuseaa <Bibl . nat). La bibUoth' 
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iY. TBRUTOfttVlI OioiditMss; 
al.. SAMCTl-FUmÉNTII- 

Veteris. 
Territoire de St^FIorènt* 
le-Vieil, primiiivcmept 
. Aonmé'iHoiniie. 



o.s.p. 

g Sxtrémi- 
S" té N. 0. 
"^ des Mau- 



I g««: 






d*Ang.er6 possède six autres pouillés .dont le plus ancien nmonte à 
raoD^e 1613 et le plus modej'ne à 1730^ llani'oiit été aigaftlés par 
M. Marchegay, archiviste de la préfecture de Maineet^toire. 

— LachartedeigSiparlaquellerévêqueGuillaumellaDaexaàperpé- 
tuité une église à cbacun des doyebnét et des arobiprdtrés d« son! dio- 
cèse pour augmenter leurs reTenu», e6t fort importante^ enoe qu'elle 
donne Torigine dei noms différeniis squa lesquels ces districts ont été 
quelquefois indiqués. En voici un extrait diaprés une copie qu'a bien 
voulu me commui^quer M. Mi^chegay, et qu'il a faite sur les chartes 
de la ooUectîon de feu M. Qr\\\e{Chaft. âetÈvSgu», ir^csb.^p. 98S-a«S; 

et 2«cah., p. 169-170). 

«t Statutmus... ut ecclesia dé Cella, sita in decanatu Credonmn, me- 
moratoarchidiac0fMtui{Transmedu€men$i)impêfTiétiMmêUa^mtxa, 
êaUm jwê archipreâbiteri lùci ; dê&matui Crédé'MMi éoeUHàm de 
Boscàmpo; dseanatui de inter-Sartha/m-et'Meduanam Boelet. de 
Esculleio; decanc^tui TranstMeduanemi eûcl. deEngryét; archip. 
Andegavensi eccl. deAndarda^ cum onert C. eolidorwni arofijp. de 
Burgulio eecl. de Vernantes :^archip, de Lusdio eccl. de Denetaio : 
archip, dé Fixa eçd, de CtorÀiètee; arohip. de SahnMiro etel. de Jui- 
gneiô; archip. de Oamillimco eccl. de iMpêfksia; cÊrehid. de Chai' 
lonnâ eccl. die JalleeiOn,.. » 

Entre autres exemples de l'emploi d«B nom» de ces pàtolsêes an- 
nexes; on peut citercelnWei : Vfitrchipréirê d'AManrd, en grand archip. 
d'Angers, était, en i789, député du cleif;é d'Anjou aux états généraux. 

Une autre règle, ou coutume établie aussi pendant lexni'siècledans 
le diocèse d'Angers , à l'dgard.de4a.iaridietlt)n'de toUs' eed fonetion- 
nairesecclésiasiiqtieS) et qu'on retrouTë dans d'4Mitrès dioeèsês, est 
celle qui fixe les lieui^ oii ils- devaient ienir< ponr ainsi dire, lenA as- 
sises et exercer les droits de Ipurjs charges, autres que ooax de l'in- 
spection des paroisses. 11 en çslfail mention dans les synodes d'Angers 
pour les années 1282 et 1298. CValois, ^oiit^ 

I/aKbidiacre d'Angers tenait ses audiences à Angers et k Botngneil ; 
l'archid. d'Outrfr-Loire à Saumur et à Brissac ; rarofaid. d'Otttre-Maùie 
à Cbàteau-Gontier et au Lion-d'Angers. L'urcbiprètre d'Anger», dans 
la ville seulement: l'archipr. 4e Bourgueil,-à Bourgueil et a Longue ; 
l'avchipr. de la Flèche, dans cette ville et à Durtal t l'aircbipr. de 
Saunmr, irSanmur et à Doué, ou à Gènes ; le doyen de CbemiUé, dan a 
eette paroisse et dans eeile de Tbouarcé ; le doyen des Manges, à 
Rochefort (c»* de Çhallennes^. 

^ Le diocèse d'Angeirs renfermait, en 164S, cinq cent quatre-vingts 
eures, dix>sept eent soixante-din^tenf ohapelles, seize chnrttreSy cent 
qnacre-vinct-dix prieorés, vingt abbayes et ^ngt maladmM. 

Dans un dea poôilléa mamiBeritA du xv\* aièele, I0 noMbrp des pa- 
wipses n*est aœ deouatre wnt toittnte*dettx. 
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On peut constater, en Bretagne, la eoncordiinéé la plirt eôriji^lètê 
entre les divisions ecclésiastiques et les divisiens polilic{aes ; nais elle 
ne s'y e£t pas établie^ pour l'ensemble, de la même façon' qne dans la 
plupart dea antres provinces de la Gaule. Les plus anciens éyAchés, 
ceux qui, sans le moindre doute, étaient antérieurs à la création de la 
province ect^lésiastiquedeDolparNomenoé, pendant le ix*siècle, repré*- 
seataietit en général les cités gallo-romaines. Le diocèse deRennes erà* 
brassa d'abord la cité entière des Redones; celui de Mantes, la ci té des 
Namnetet ; le diocèse de Vannes la cité des VmbU ; ceox de Léon ^t 
de Quimper, le territoire occupé par les Osiitmii et les Coriosapifi 
ou CorUopoti. Ces évèchés se fondèrent du iii« an ti» siècle. 

Mais les Invasions des Bretons insulaires ne tardèrent pas à modi* 
fler cette organisation, conforme aux plus anciens et aux plus cou** 
siants usages du cbrisiianisme. Leurs colonies, en s'établissant sue- 
cessivement dans les régions occidentale et nord-occidentale de cette 
partie des contrées armoricaines, avaient peu à peu envahi la plus 
grande partie des territoires occupés par les diocèses àii Léon, di 
Quimper et de Vannes. Ils ajr^ent imposé à lettrs nouyelles conquêtes 
des noms empruntés h leur ancienne patrie Insulaire, ceux de Vom- 



nonétj de Cornouaim.AQpéHte Bretagne^ etc. Leurs luttes contre \t% 
anciens ha})itants gaiio-romrlns de l^Armorique et ' 



contre les rois 



««r^ww*»^^"'"'**»»»"**^"" 



f.La tdpograpliie eeolésiastiqoe de cette partie de la 3* Lyonnaiie 
est tellenient obsonreek difficile à établir, quefai oro indiapenfable 
de l'étiktter aveo le plus grand soin et de Vaeeompagncr de ooniidé** 
rations, qtii étaient iniHiles pour d'autres diocèses plus importanlSi 
mais infinlnent mieux ceiBnus,dfi la \^ et de la a* Lyonnaise. Je ne 
crois pas avoir édairci toutes les diflBoultés, mal^é les reesouroet 
que pouvaient surtout me fournir les grands recueils de pièces origi- 
nsles publiés par Ht Lobineau et par D. Morioe et quelques autres 
travaux historiques sur la Bretagne. Mais dans ces ouvrages on ne 
trouve pas plus que dans Tancienne éditioa du Qiillia chfisiiwiia (en 
4 vol.), la seule qal ait embrassé la province eoclésiastique de Toori, 
de leeheretaes sur la topographie religieuse. Les poniilés de la Bre^ 
tsgne sent aussi irèst^rares et fort imparfaits \ i'ai donc dft essayer dsl 
reconstituer» sttPtottt è Faide des ehartea, le tableau de l'anciesne 
topograi^e eodésiaftique de oette pastie da la $• Lyennaiso, sans que 
es soit ici la liea d'an Mfelappsr Isa preuves. C'est aux antiqvairea et 
aux biatotiei» lOteBla de aa MfSf qni se.soii( diôà distiogeée mf 
des travaux eéiiaiit , àcompl4ttr et h éeliéfeir cet tatéreanat et Aif a 
flailiMletdei ' 
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rrancs, occasionnèrent des partages de territoires qui deyaleiit in- 
failliblement troubler les premières divisions diocésaines. En outre, 
les firetons émigrés amenaient avec eux dêâ moines, 4es prêtres, et 
même des évêques, dont la présence et l'influence, non-seulement 
déterminèrent la création de monastères. trèfr*iNii£sants , Saint -Brieui 
(monasL Sancti Bf tocft, Tréguier (monast. Saint Rabutwalli)', Saint- 
Halo (monast. Sancti Maclovii)^ qui s'établirent sur le teitltoire de 
plus anciens établissements, tels que Trecorium, A letum^ et ne tar- 
dèrent pas à devenir des évècbés, mais encore tendirent à constituer 
peu à peu, dès avant Nomenoê, des sortes de territoires diocésains, 
dont les titulaires (tels que S. Sfanson, de Dol), furent désignés par les 
chefs bretons, en dehors des usages consacres par l^lise. 

C'est surtout ii cet état de choses, contraire aux règles ecclésiasti- 
ques, mais résultat inévitable de la conquête, qu*est due Tincertitude 
qui existe sur les origines de plusieurs des évêcnés que le chef ou duc 
breton Nomenoé, créa ou renouvela, de 844 à 850, aux dépens des an- 
ciens diocèses, et dont il constitua une nouvelle Province ecclésiastique 
sous la suprématie du petit archevêché de Dol , quHl rendit indépen- 
dant delà grande Province de la 3* Lyonnaise et de Tours, sa métropole. 

C'est contre de telles créationsirrégulièresqoes'élevaitdéjàle 9*oa- 
pon du 2« concile de Tours de l'année 567 (Labbe, Conc, t. Y. col. 854 . 
qui défend d'ordonner dans rArmorique, aucun évêq^e, soit romain, 
soit breton, sans le consentement du métropolitain, ou des évèques de 
la même province. Quand, avant la nouvelle organisation diocésaine 
établie par Noménoê, on voit, vers 817, un éveque f sans doute un 
^vèque régionnaire ou Chorévéque)Ae Poutrocoët, ou de Porhqët^ Vun 
des pays les plus vastes et les plus célèbres de la Bretagne pendant 




régularités condamnées par TEgU 

Les changements de délimitations territoriales des anciens diocèses, 
coïncidèrent nécessairement avec le partage du sol entre les conqué- 
rants bretons; et les premières divisions politiques encCmtcs furent 
identiquement confbrmes aux divisions ecclésiastiques, ce qui eut lieu 
d'autant plus naturellement que plusieurs des premiers comtes fùreni 
en nème temps évêques de leur territoire. On peut même présumei- 
que souvent elles déterminèrent celles-ci, au lieu de les subir, en sens 
inverse de ce qui eut lieu dans la plus grande partie de la Gaule. 

Au milieu de ce partage , à la fois politique et eoclésiastique de la 
nouvelle ou petite Bretagne, les subdivisions topographiques des dio- 
cèses, celles, du moins, qui peuvent remonter jusqu'au ix« siècle, du- 
rent subir les mêmes iotlueDoes et les mêmes modifications que les 
divisions politiques; et tels pays, d'origine antérieure, telles réglons 
naturelles, le Itroiocrocfc, le Pohêr^ ou le PovIrecoéfI, par eienipïe, se 
trouvèrent alors partagés entre pLusieivs des nouveanxdiocèpes oudes 
flooveauz comtés. C^estoequemontrent plusietirbdMktabl^auxqoi vont 
suivre. Ces rapports intimes entre les subdivisions politiques ei reli- 
gieuses de la Bretagne, sont tels, que, même dans les diocèses qui sont 
restés plus indépendants de l'influence de la conquête, la plupart des 
arcbidiaconés et des doyennés correspondent Atfi.pliisjÂipQffianies îles 
divisions féodales, et que cette concordance, qui se remarque dans lea 
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droit» de prëtéanoe dei» principaux barons aux £tats de Bretagne, se 
Qtanlfteâlepresquejasqu'al'extinction de laféodflfité.Quantsux grandes 
diTlâions detopomphiefolitiqueg, indiquées dans les chartes sous 
les noms des pagi ttedoniœ, Venediœ, Leonix. Trecorim^ etc., elles 
correspondent à peu près complètement aux aioc^es de Rennes; de 
Vannes , de Léon , de Tréguier, tels qu'ils ont existé pendant tout le 
moyen âge. 

Depuis le milieu du ix« siècle jusqu'en 1790, la portion de la 
3* Lyonnaise qui comprend la Bretagne, a été. sans aucuns change- 
ments, composée de neuf diocèses; cinq faisaient partie de la haute 
Bretagne ; c'étaient ceux de Rennes, Nantes, Dol, Saint-Malo, Saint- 
Brieuc ; quatre correspondaient à la basse Bretagne, savoir ceux de 
Vannes, oe Saint-PM de Léon, de Qnimper ou Gotnouailles et de Tré- 
guier. Trois de ces diocèses , Rennes , Nantes et Dol , occupaient la 
partie orientale de la province; trois autres^ Vannes, Saint*Malo, 
SaintrBrienc, la partie centrale; trois autres, enfin, la partie occi- 
dentale, Saint-P6i de Léon, Quimper et Trésuier. Ce n'est qu'à partir 
de l'année 846 que ce nombre des diocèses oretons est fixé avec cer- 
titude, mais c'est aussi à cette époque que r%lise bretonne se sépara 
de sa métropole, pour former une province k part. L'immense étendue 
de la 3* Lvonnaise, l'isolement de la péninsule armoricaine, son éloi- 
lOiement oe la métropole ; sa colonisation successiye par les Bretons 
insulaires ; la différence de mœurs, de langage, de patrie, tendaient de 
plus en plus à interrompre, dans cette partie de la Gaule, Tuniformiié 
constante des règles do l'Eglise. 

Cette séparation , qui dura trois siècles et demi , Ait décidée par 
Tambition d'un des chefs les plus habiles de ces petHs £tats, qui 
â'étaient fondés sur les territoires des andens diocèses ou des grands 
pagi gallo-romains, correspondant, en général, aux principales 
régions naturelles de la presqu'île, et qui étaient devenus autant de 
principautés indépendantes. Nomenoë, que les chartes désignent suc- 
cessivement depuis 821 jusqu'en 846, comme prince ou comte de la 




prince de tonte la Bretagne 

{patriotisme du clergé bretonHa consolidation de son nouveau pouvoir, 
l invoqua la simonie, et d'autres griefs alors trop communs, pour 
expulser de leurs sièges, avec l'assentiment apparent du pape, les 
évèqaes des diocèses qui composaient|la Bretagne soumise a son au- 
torité, ceux de Vannes ', des Corùopiti ou de Gornouaille, d'Aleth 
(.transféré plus tard à Saint-Malo). des Ostismii dont le territoire fut 
nommé peu après Saint-Pôl de Léon). 

1. D.Horice. Hitt. éê Brit., J9r., t. I, col. 264,365,266,369,270, 
278. Principe Vmeîicm civitatu, — Comité Venet,cnit. — ttnente, 
postidente^ gvAemante Britanniam. — Magistro in Britanniâ. — 
Miêto imper. Litdovici. — Puce in Britanniâ. — Principe toliu» 
Britannig, 

' 2. D: If or. or. , 1, 284 et240. Epiêc, Venetentie, Corieopetêntii, Diah- 
tentie vel Ateteneis, Oeitmoreneit vel Oximeneit. 
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Il «ré», ««S dépMA dm diocèMB phi9 ufcifiw» dan dés Htlut iHià 
Ulunlréi ptr difl OAUTOnii, qn'avaiebt fôodéb tes étiifrét tanUftlrw, 
traifl BouTeaux évèchés , ceox de Trégidtt (oa dft Sûn^ Toifdml X de 
Saiiil^rieao et de Dol ( ou de SâiiiWfiiiQiôn ). Poar eonstitHer noe 
ppoyiDce ecclésiastique iodépeodante, en rapport arec le royaume que 
Nomenoé Toulait créer, ou qir{l prétendait renouveler, U lui fallait un 
métropolitain breton & opposer au métropolitain deTours. Le aéjourà 
Dol, plusieurs siècles anptnratiint, dhxn évêque en arotaflvêqile» émigrô 
de la Grande-Bretagne, nommé Sarason^ devint une cfHise sufflsaDts 
pour invoquer la tradition , fort inoer^ne, d*un dieoèse préexistant, 
et peur donner, comme métropole à la nouvelle pronrince ^oeléela^ 
tique, le plus exigu de tous les territoires dSocépains. 

Les deux antres dioc&aes de la Bretagne, IteBoee et Nantas. im fti- 
Nnt point compris d'abord dans -cette scissioD. Nomenoi pamnt bien 
k expulser de son siège et à remplacer momentanémetit l'évèqne de 
Nantes, Actardus, qni avaitrefusé irassister au couronnement du farinée 
breton par le nouvel arohovèque de Dol. Mais le diocèse de Nantes, 
aussi bien que celui de Rennes, restèrent Francs et souudtf à l'au- 
torité des descendants de Charlemagne ou de leurs repréeen» 
tants, en même temps qu'à la suprématie de l'anolenne métropole ec^ 
olésiastique. Une lettre adressée en 866« par le pape Nieofas !•'' à 
FestinienS évâque de Dol, pour le déterminer, ainsi que les évoques 

3ue celui-ci regardait conuqe ses suffraganis, à reconnaître Psntorité 
e l'arohevèque de Tours, rond le fait éiident...} « Quin eoa, oui tan- 
tum septem epùc. habetisjoum causa êcclesicuHca tradHiiniê vo» 
ainat Habare melropolim iqnoramw.,.,» La môme année, Vévéqne de 
Rennes, Électramn, est ordonné par l'archevdque de Tours, assisté 
des évéques de Nantes et du Mans. 

Si, plus tard, en quelques occasions, les évéques de Rennea et.de 
Nantes adjoignent leur signature à celles de l'arcnevéque de Del et de 
ses suffragants, tantôt ils ne le font que lorsquMl s'agît de denatioBs 
relatives à des établissements religieux de lenrs diocèses, tantôt ils 
ont soin de constater qu'ils ne cèdent qa'à la violence, comme en 990, 
dans Tacte d'une donation faite par Conan, comte do Rennes, k 
l'abbaye du Mont^aint-MIchel. Ils y figurent tes derniers, et après la 
signature on WttJussu Conani torum'Domini*, En 1039, dans la 
otaarte de fondation de Tabbaye de Salnt-Oeorges, de Rennes, et dans 
quelques autres titres plus récents, les neuf évoques de la Bretagne 
aignent bien tous comme titulaires'; mais alors la Bretagne entera 
ne formait plus qu'un seul duché reconnu par les rois de France, et la 
cour de Rome se taisait devant les nécessités politiques. Jamais 'elle 



|. Mart., Thés. nov. anecd.t HT, p. 863; D. Morice, ffitt* de drtt., 
jw. I, col. 320. 

2. D. Morice. Bist. de Brtt,, pr. I, côl, 351. 

3. Td. fWd, pr. I, col. 369. 

4. Les pièces de ce mémorable procès ont étépubllées plaftleors fois, 
et narticulièremeut par D. Manenne, daps le Thés, nov, awcd., t. III, 
COI. 849 à 988, et par D. Morice, dans le 1. 1»-" des preutet de VUû- 
toire as Bretaant. 
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B^ftiMiepta» é^Mie manière forMle, ctm violatioli dM lois eodéttaw- 
Uqu««( eUa invoqua toiia Im moyens )K>aBibloat atteniaiifênMDt de 
oancillattan«td« rigaeur; et ce ne fût enfin qu'en it09, que le pape 
loAoaenL m, noyant pliia aloraà lutter eontre l'intervention puie^ 
gabte de» -duai de Bretagne , mit fin à oètte uaurpaiien de prèa de 
quAtrs «entaanè. L'évècha de Bol oontiiMia k ivbeUter comme dieoèM } 
ie titalaite eonaem^ méane certaine ^vllégea, tels qoe celui de poitèr 
le pdiiiiêmj maSa il rentA,de fkit et de droit, alnei que lea autres évê* 
chea bretons^ aoua l'ancienne aoprâmatie de l'arohevèque de Tours^ 

Sou» ritiflueace dee viciBaiuidea divergea aiittqnellea fut amimiae 
ia péaiineiiley de aon iaelement du reste de la cnrétienté, d'abotd) 
puiB de rinvaaion dee Breionainsulalrea. réaultèrent quelques dif* 
féreneee dan* le caraetère général detf auodivisions ecâéelastiques. 
ToutofoU^eee difEérencea qui ont précédé rorganisailon en arobidi»* 
oonés et doyennés, et qu'on pourrait plus pariieuiiènefnent constater 
pendant le vni« et le kx* siècle, sont peut^tre pins apparentes 
encofe oee réeUes. Les actes originaux ae cette époque, eônservéa 
surtout dans' les cartulairea des abbayes de Redon et de Landevenech 
préeèniént t rta*h abit«ellemem trois dénominations topograf^qnes : 
oeilM de PléM^ de Conêlta et de Ttêf, Trw, Tnb (Triou)^ dont 
reaipM «embieiplus fréquent dans cette partie de la s* Lyonnaise, éi 
a^laet le terni* de Cohditat égelement usité dans les autres dio» 
ea de Id tnéme l>ro^ince eoeléeiastique. 

!>• ees troia désignations, celle de lre0 paraît bien atoir été im- 
portée avee leb ooionies des insulaires bretons } elle est toute poli- 
liqueb Itiie mû^semble pas qu'il en soit dé même des deux «titres «me 
je ereia très^ntîmèment liées entre elles. La Plebi remonte plutôt 
wftt*^emierstemns dellntroduction du christianisme, elle est^eso'* 
eoi|^ t^ni générale <m'on ne l'aditt la Condita sèi^it. selon moi, nne 
di^riitoti conlemporaine dont les relations avec la PUhi n'ont pas ^i^ 
oeM été i^OMrqiiées. Lé Mes de mot Plébi ne peut laisser la moindre 
laèeKAtûdetit éstemploté^ ainsi qpe ses éérUéBplebicula^ Plèbai^, 
PkbmUéf PUbi0îumt PMnéum, etc., dans plusieurs conciles g^ 
néraux, étrangers à rorganisatipn ecclésiastique de laBretagne^éans 
dee texieèinsHâOnibrdiik #eladfs^ non^eelement ii laCfauie, mais 
k l'ili^, à l'Afrique, etc., oti il a toujour&le même sens, oehii d^église 
onde partnaee'baptlBnaley d'dg^ mère S d'oïl rékmdeni, autour 
de laquelle se groupaient un certain nombre d'autres élises moiôs 
iaBpéftaMeii<>il d'ortglee plue Aoé«e&e» ainsi <i«e deé Villm etnutres 
foyers d'hdiilttione rurales. Là Plëbi était donc tlne ditlsion essen- 
tieUenent eecléeiasiique, la preBoiôre probablement, et la plus en- 
eiennd de «outee, eelte qui a précédé et Mu naUre fardilprètré et le 
doyenné rondi dom elle m, à peu prés, l'équif aient pendant les pre- 
miers sièclfsde rËgUse. Contemporaine des CKofép(êC(fpi on évêànes 
régfonnaires, «rai ptefalssent aussi «voir persisté en Bretagne- plus 
laid ^e dan* «antiies pto^inecB eodéi^iastlques, BuppHmée en même 

I* Bockêim bêpiiifnaUè$ qmt» plébtê nppêllanL 8yn. pontâ^., 
Cl ut «t^jpHieienrs sièclea plua tard t Sin^uUé pMms arehipr9^ii' 
ratum hàbeant (Becret. Grettao», Si)' 
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temps qu'eux, elle était dans la topographie de TÊglise ce que le Viau 
était dans Padministratioii politique , et souTent se oonfoodait avec lai. 

L'origine ecclésiastique de la Condita est, au contraire, restée ji»> 
qu'ici méconnue. Cette désigmition territoriale, fréquente dans le dio> 
cèse de Tours, oii les chartes en ont indiqué au moins cinq on six; plus 
habituelle dans le diocèse du Mans ob on la retrouve signalée en plna 
grand nombre, par des textes antérieurs à ceux qui U fout connattre 
en Bretagne-'; très^usitée aussi dans le diocèse d'Angera dès le 
▼ii« siècle, ainsi que le prouvent les Formula andegavensei\ n*E 
été considérée jusqu'ici que comme une des divisions civiles et poli- 
tiques, analogues aux expressions de /tn»* ou de terminu». Suivant IV 
pinion la plus générale, elle n'aurait même exprimé que l'idée de can- 
ton on de contrée ', sans relations avec la topographie ecdésiastique. 
Cette liaison cependant me paraît si réelle que )o m'étonne qu'elle 
n'ait pas été depuis longtemps remarquée. On en trouve la preuve 
dans plusieurs chartes, la plupart rédigées de 82i à 871, qui fom 
partie du précieux cartulaire de l'abbaye de Redon, et qui ont été 
publiées en partie depuis plus d'un siècle par D. Morice*. 

Le plus habituellement, les PM>e» de divers diocèses de la basse 
Bretagne, indiquées en grand nombre dans ce recueil et dans d'antres 
cartulaires de la même province, ne présentent d'autres désignntlbns 
accessoires à leur propre nom,queeelui de la Trêve ou Tribu, dont re- 
levaient les lieux (champ, vtiki. métairie) objet de l'acte, et le plus sou- 
vent celui du grand paaus, dont dépendaient les Plèbes. Plnsieurs 
tribus constituaient le plus souvent une seule Pie6«. C'est ainsi que 
figurent des Plèbes, soit sous leur forme bretonne, telles que les Pi. 
Arcolf Telchruch, Brilhiac, Catoc, Huiemim, Maelcat, Caroth^ etc., 
soit sous la forme gallo-romaine, telles que les Plmee Avixaca, 
Seminiacat Claviciaca^ Cambiciaca^ fîtitoca, et beaucoup d'antres. 
(Kwlqnes-uues des Plèbe» bretonnes paraissent remonter au moins 
jusqirau vi« siècle : la plupart sont mentionnées dans des charies du 
n*, et Ton en retrouve encore des traces dans les xu* et xiu* siècles. 
Plus tard on ne les reconnaît que dans la forme ancienne des noms de 
lieux. 

il en est de même, en général, des Conditm, qui sont beancoup 

I. ilclacenoinan.£ptic./ap. Mabill. Yet, anal., éd. in-f«,p. TZl, et 
Baluxe, Miecell,, 1. 1. 

3. Mabill. Vet. anetl., id., p. 388; et de Rozières : t. lî, de rfissoi 
8W VhiHoire du droit franc, par M. Giraud, p. 438, 1846. 

. 8. C'est le dernier sens que lui a assigné M. Guérard dans son £s«at 
ewr U tyeUfiu det division» ttrritofia^es de la Gaule sou$ les rovt 
francs (p. 49), ouvnu;e capital qui doit sca*vir de base k l^ude de 
toutes les questions de topographie historique du moyen âge. 

, 4. Mém. pour servir de preuves à l'hist. de Bretagne (i743), t. I,pr. 
col. 263, 264, 266, 267. etc.). Plusieursdeceschariesoiitetépubliéesde 
nouveau, plus complètes et plus exactes, par M. de Courson •* Bist. 
des peuples bretons, 1846, 1. 1, p. 400, 404. 406, 4i3 . 414. Le cartu- 
laire de Redon, presque entièrement inédit, en reBrarme un très- 
grand nombre vautres non moins importantes, antérieures aa xi* 
siècle. La publication en est Ton désirable. 
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(du» rares* Du» les diocèses de Bretagne^ comaie daoa cent de Touro, 
du Hms ^t d'Angers, elles n'offJroBt aussi , outre l'objet do la dosa- 
Uqo oa de la vente , ou la mention du fait, qu'une seule iodicatioo de 
localité, iointe à cQlle du Po^iw: 

...M pctgo Bedonix, m Coniitâ Turricense (D. Mor. pr. 1, 273). 
/n pago NamneticOf in Conditâ Coiron (\â. 374). 
Jn Poutrecoëtf in ConiKtâ Algam (id. 269). 
In CondUA Sava/nnaco (id; 274). 

Plusieurs Trèvts'ou tribus, églises succursales inférieures, étaient 
compriseB sous la juridiction d'une seule Plebst comme plus tard les 
cures communales sous Tautoriié du curé du oanton. Je ne connais 
pas use seule mention de Plebi dans le territoire d'une Condita d'un 
ncàn différent. C'est déjà un argument en faveur de l'analogie de ces 
deux divisions topograpbiques. Mais cette analogie est rendue plus 
évidente par Vemplui équivalent des deux termes de Pleb» et de 
Condita. J'en citerai trois exemples ei9pruntés au cartulaire de 
Kedon; les trois communes mentionnées, Carentoêr, Rufiac etMolac, 
£ont Bitttéies, Gomrae cette abbaye, dans la partie orientale du diocèse 
de Vannes. ■ ■, 

fin loco nohili nuncupanie vico Carentoer 
i (D. Mor., )Af. 1,295). 
Carantoêr *. \ Jn plsbe Carantowense^ seu plèbe Carantœr 
< (D. Mor., 1, 269, 265, SOI, 309). 
Innago Venedix. .1 In conuità pubbb Carentoermee^ seu Ca- 

f rontosr (D. Mor., 1, 363 ; de Courson, 1, 409, 
. '406). ^ 

'/» Joco ctco ilttfiaco (D. Mor., pr. 1, 253). 
'%.looo non ignobili^ nuncupante Eoclesià 
. Ku/iaco (de Courson, 1, 414). 
M pusiB RufiaCi vel Ru^œo (de Courson, 

Ruflac. 1 j^ 'comnk Rufiaoo (D. Mor., pr. 1, 264, 263 ; 

w ir j- \ de Cônrson, 1, 414). 

Jn pago Yenedix, j j^ coirorrA ilti/iaco, in loco nunewpamiê 

Tr^t-noal (D. Mor., jpr. 1, 263). 
In CONDITA PLBBB Auftoco, in loco mmotH 
ponte Lemiaeo (D. Mor., pr. 1, 264 ;de Cour- 
son, 1,414. 

' ( In i»LEBE BfuUaco (D. Mor., pr, 1 , 264, 278,274. 
liolac. ) M CONDITA JfuHaco fD. Mor., pr. 1, 264). 

In pago Venedix, • I M condita plbbb MoHaco (D. Mor., pr. I, 

l 266). 

Du rapprochement de bea textes, n' est-on pas en droit de conclure 
que lajpl«6f et la Condita éuientdeux termes à peu près équivalents, 
qu'ils représentaient une subdivision topographique des diocèses, et 
'Vae, cependant, la CondHa-Plebs était d.'Ùn ordre supérieur à la 
«impie PUbtt comme celle-ci à la paroisse ordinaire non -baptismale, 

i; Lieu des plus importants de ce diocèse dès le ix« siècle. 

17 
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q«l reçut plot habitaeU«m«Dt to nom d^ IVitw. Penl-ètre VeÉiâleaet 
à*UM égliM pliM oonsMénàito, d'âne égUse de pief m^ sueeepCiMe 4e 
picct^lp, MX Jours de Tètee Bdennelles, un plut grand tiMBfeire de 
fidèles, n'est-elie pas non plus étrangère à la supfémalîe ei an non 
de la Pleba-Condiki, L'accroissemeot svooeaaif des autres moiases 
diminua peu à peu la {frépondéimnce exclusive de celUNci. Ces deux 
noms firent place peu k peu à ceux de paroisses et 4» vtactOrata^ et 
le nom de j^leba lui-même ne désigna plus aussi «sdusi^eiDent les 
paroisses à églises baptismales. 

Là question des Cùndit» eet restée tellement ohfiàitê et Mcertaine, 
^n'on ne léaralc trop chercher fc l'édairdr. Celles ds dioeèse du Vans 
ont été réceftiBMnt l'ot^et d'une interprétation fort ktMthéiique*. 
Dans le Maine, «onme en Bretagne, il est Âusile de eofiMfl|i$r qne la 
dénomination de Oondita s'applique aux paroisses lee ptun Imoor- 
umtes dès les premiers temps de nntrodaetton dn eliristlanisme dans 
oes contrées, qu'elle est souvent synonyme de fOHfchia, et que, les 
doyennés, ou arohiprètrés^ ont fréquemment sotioédé aux Conditse 
prmiltires. 

L'importance territoriale de la PUbs et de HC^ndikk éttlt telle, en 
Bretagne, pendant les viii% ix« et x* siècles, que de petits chefs poli* 
tiqaes désignés sous le nom de Machtier» (Frifirtoes, plebis Tyranni), 
étaient préposés à leur gouvernement, peut-étin» a leur défense. Leur 
reie paraît avoir été double. De même <{ue les principaux cbeAi des 
colonies d'insulaires s'étaient peu à peu partaffé le territoire des an- 
ciens grands pagi gallo-romains, et y avaient formé nutant de eomtés 
indépendants, de même les MSkjhtiem,, on chefs militaires des prin- 
cipales paroisses, ou des principaux (Coupes de paroisses, y avaient 
établi lÂir domination subaUerne, soumise à l'autorité supéneure des 
comtes, sorte de vassalité qui rappellerait assez les Bénéfices des 

Kuples Francs, sanf la phpionomie étrangère des noms. Mais, à 
•r tour, oes ehefe étaient les protecteurs dé leurs compatriotes, dans 
la possession du territoire, contre les anciens habitants gallonromains, 
et suitont contre l'extension de Ja domiaaÀon carlovlngienne , ei 
contre les invasions dee Normands. Plue d'une fois, sans doute, les 
Isnetiom du guerrier et du prêtre chrétien durent èCre cumulées 
sur ta même tête, eomme celle de Ifét^e e| du comte, et, sous ce 
dooMe aspect 4 leur rèle ne jne parait pas étranger, quoique à une 
époque de pUisimrs siècles pkMe moderne, à celui du DefBntor des 
anciennes cités épiscopales. 

A eette première pénode de la topographie de l'Eglise bretonne, ca- 
ractérisée par les évoques régionnaires ou cbvrévèques, qui aidaient les 
évèques à siège permanentydansrsdmiaisiration et la surveillance des 



1. M. l'abbé Voisin, dans son ouvrage intitulé : lê$Cém<mantaneient 




guste. La connaissance exacte que l'auteur a deTfaistoire et de la topo- 
graphie ancienne de ce pays, ne me parait pas cependant suffire pour 
justifier oet*^ *^'*"-*- *^ 
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grandes régions nattWAUw coux«rt»s#Q.MrU94e forets, d'an par(» 
alors si âifflcile, penotfe caftet^tsée aussi par les grandes paroi 
baptismales, les PMus et mivut \w Gonditm'Plebeêf avec iuridk 
plus ou moins étendue, succéda, vers le x<» siècle, rorganisation 
généralement répandue dans le reste de la Gaule , la division ea 
chidiaconés, arcbiprôtrés et doyennés. Cette eeconde période ec 
seule à filer dans les tableaux qui vont saivre, en y constatant tfl 
fois plusieurs subdivisions peu connues en d'autres provinces, te 
que letf âUmata du diocèse devantes, les Territoires du diocèsi 
vannes, les DUncorutts, les Vicairies foraines et perpétuelles, 
Gouvernements, plus spécialement caractéristiques de TËglise 1 
tonne, quoique n^n entièrement étrangères à d'antres dloâses < 
Gaule. 
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IV. DIOCÈSE DE SENNES*. 

CIVÏTAS REDONUM. 

(v« Biècle.) 

3 ARGHIDUCONÉS ; 7 DOYENNÉS *. 



I. AnCHIDlACONATUS Re- 
DONENSIS, 

Archidiaconé de Rennes, ou 
grand arcbidiaconé 




Pays 

Reonois 

(TBtrit.Re: 

donen$e , 

pàgus Re- 

donicus). 



Chef-lieu du dé- 
pikrtemeDtd'Iile- 
et -Vilaine. 



i. Les pouiUés des diocèses de Bretagne (mss. ou imprimésj que 
j'ai pu GonBulter, ne remontent pas, pour la plu|mrt, au delà du xti* et 
du XTii* si^lo t quoique plusieurs aient été éfidemnaent rédigés 
d'après des documents antérieurs, dont les noms anciens ont été 




de la Bretagne, ^^!^^ m'aidant de quelques documents inédits, que j'ai 
essayé de reconstituer les principales subdivisions ecclésiastiques de 
cette province. 

Presque toutes les anciennes cartes générales de la Bretagne don- 
nent rindication ot les Umiies des diocèses, qui n'ont pas varié durant 
les XVII* et xviii^ siècles jusqu'en 1790; mais sur aucune d'elles ne se 
voient les subdivisions ecclésiastiques. Les principales de ces cartes in- 
diquanifles évôcbés, et que je possède toutes, sont celles de N. Sanson 
(2 éd., 199.... et 1766), de Nolin(j703), de Jaillot (1706), de Defer 
(1711), de Robert (2 éd., 1751 et 1758), la carte dite des Ingénienrs 
(1775;; enfin, et surtout la grande carte d'Oçée, en 4 feuilles, plus une 
feuille réduite (I7ti). Mais dans cette belle carte, pas plus que dans 
son Dictionn. hiitor. et géograph. dt la Bret, (4 vol. in-4'', Nantes, 
1779-1780), cet ingénieur ne s'est occupé de la to|)Ographie ecclésias- 
tique. En cartes spéciales de diocèses, je ne connais que celle du i^io- 
eèie de Rennet^ par l'abbé Godet, dédiée à Vévêque Bareau de Girac 
(1709-1790); celle du Diocèse de Nantes^ par Lambilly, dont j^ai deux 
éditions (1695 et 1706). et celle du Diocèse de Vannes, par lailltK 
(sans date, mais probablement du commencement du xviii* siècle). 
Toutes trois, surtout celles de Rennes et de Vannes, sont trèsmtilet, 
quoiaue encore incomplètes; elles ne présentent qu'une partie des 
subdivisions ecclésiastiques. 

2. Quoique conforme aux pouillés du xvii* siècle (Bibl. nat. f. St. G. 
Fr., mss. 879, p. 560, etc.), et à la carte de l'abbé Godet (xviii« siècle), 
cette subdivision du diocèse de Rennes est beaucoup plus ancienne 
et remonte au moins au xii« siècle. L'archidiaconé de Rennes est 
même indiqué plusieurs fois dans des chartes du xi« siècle (a. idS7 
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IK ARGi|iQiM30ifAiuèDi-1Q!»tre 



SBftTI. 

ArGhi<tiaoooé du Désert. 

U DBCAHATUS ]LED0!«ER8I8. 

Doyenné de Téglise cathé« 
orale de Rennes. 



dudio< 

cèse. [ Pays 
ReDnois. 



Cbef-lieu du dép. 
d'IUe- et -Vi- 
laine. 



leST, etc.;(D. Mor.ypr. T,3T4, 195, 477, etc.). En ii5&, figurent comme 
témoîDA <ron acte, avec leur évèmie, les deux arcbidiacrei Radulfua et 
Bado (D. Lobineau, Bitt. de Srtt,^ 11, 305) ; deux archidiacres de 
Rennes sont aussi mentionnés en f 168 (D. Hor., pr, 1, 659). En 1157, 
flgnre le doyen de Vitré (D. Hor., vr. I, 63i). Le doyenné de Cbàieau- 
fiiron est mentionné en uqs (D. llûr.,pr. I, 659), celui d'Aubigné en 
ItSS (T/iM. «00. an«cd., Jll, 916). En 1306, les doyens d'Aubigné (de 
iâlbifMto), de la Guerche (de Guerchi&\ et de Vitré (de Ftlroyo). fi- 
gvrent dfluas un acte de fondation* avec Tarcbidiacre de Rennes (D. Mor., 
pr, ly M6). I46 doyenné da Fougères , dont Importance ^t très- 
grande ,. apparaît dès le xi« siècle, et celui de llessac (ifeliacv»), 
annexe de kain, lui est même antérieur. 

Les limites- de la juridiction respective des deux archidiacres sur 
les doyennés, neressortent clsûremencni des pouiUésni des diplômes. 
Le grand arrnidiacre avait, suivant Tusage, le droit de visite le plus 
étendu, mais tous deux semblent se partager le territoire environnant 
la ville de Rennes. 11 ne faut pas confondre rarchidiaconé du Désert 
(ÀTchid. de Deserlo)^ dont la circonscription autour de Rennes est 
fixée par le pouillé mss. 9S64.3 , et par U carte.de l'idbbé Godet , avet* 
le paye du Désert, situé à l'extrémité nord-est du diocèse^ et qui 
dépendait du dovenné de Fougères. Ce petit pays s'étendait aussi 
sur les deux diocèses voisins,' ceux du Mans etd^f^vranches. Il formait 
une-de ces anciennes Marches si fréquentes entre les cités gallo-romai- 
xiea , et qab les dioôèses se partagèrent peu k peu pendant le moyen 
Age. Ses déox villes les plus importantes étftieni la Baiouge et Lon- 
visné. Toutefois, cette contonnité de nom entre deux parties com- 
[detemeot différeates du même diocèse, une région naturelle et un 
arefeidiaconé. n'est pas ordinaire et pourrait s^'explinuor ainsi. Pri- 
mitivement, l'inspection ecdésiaflclque sur la petite contrée naturelle, 
désignée dès le ii« siècle, sous' le nom de weert^ était sans doute 
confiée à un titulaire spécial,' aytmt le litre de doyen ou même dfar» 
chidiacre. Mais ee territoire peu fertile, comppenant .à peine dix pa- 
roisses, étant insuAsant pour correspondre à la aiq^riorité du titre; 
peut-être lui fut-il assigne un territoire plus étendu et plus en rappon 
avec sa dignité, dont il ne conserva plus que le nom , tandis que la 
région naturelle du Désert^ réduite d'abord au titre de doyenné, 
fut plus tard confondue avec le doyenné de Fougères, dont il forma la 
partie septentrionale. Ce quipourrait}ustiAer cetie supposition, c'est 
rexlstence, en 1210, d'un Decanve Deterti, quoique déjà les deux 
archidiacres existassent ^ns le diocèse (D. Mor., pr. l, 816). 

Les noms des doyennés de ce diocèse furent quelouefois remplacés 
daus les actes par ceux de leurs annexes (cures, collégiales, abbayes). 
|à indiqué pour le diocèse d'Angers. C'est ftinst que 



ainsi que Je l'ai d^i 



198 



2 . DeCANATVS DI VlTRSIOy ftl. 
DE VlTRIACO. 

Doyenné de Vitré. 
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%. mm VE TiLomitt. 
r^agère»é 






B.N.«J 



& 



ALMCmETO. 

Aubigné. 
B. «^ SB Castro Oironis. 

ChAtaaa-niron. 
6. •* »■ Baib, tl. DE Batno 

^in. 



T. •-- M OOtMBIA, al. DE 
GOlBRCntA. 

ttk Gnercbé. | 



El B<K. 
8. 



J 



!ilg ic«* de 8l-AVib1ii 

d'AtiMflnérilIe- 
et-VnSoBj. ' 

Arr. de Reni^e« 
(Ille-et-Vil.). 
Arr. de Eeden 

(!Ue-€t.Vii);d!ir. 

de Bains, beo]|f 

du méipe arr. 
Arr. de Yftré 

(iHe-et^Til.). 



'wwf^'mif^'tr'i^t^ 
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le doyenné de Fougère» ett quelquefois e|»pelé de RiUé (de RUlHo)^, 
du non» d'une ftbbaie «xlatant dene son ▼oisintge. Celai de Vitré est 
a«sii appelé de CbBBfKMii» ('Û^CamptUit wi de Campani^eol^f 
eon aDoeie. U eu eat de mAme de Meeeac (de MtUaeoy, annete du 
doyenné de Bains, et de Bennée, enaesede la IHierche ; lenve nona 
sont parfoia subatiiuéa à ceux dea éofeunéa. 

Pendant le xtiii* aiècletle dioeèseile Aennes eompreiiaHi selon 
D. Vaiaaette (G^o^r. hi§t., U II, 40t), 901 paroisses; et selon Ogée, 
(Dici. hnt , IV, 18) 3B1 par.; 11 trêves; I eoUéciales} I abbayes; 
if couftDta d'bonoies i IT de feomee { as pvieorM. 



t^^tm^i^ttmt» 



V% LA FBANCK. 

?. DIOCisfE DB HANTES, 

CIVITAS NAMNBTUM. 
(ni* siècleO 

9 AtCPlOlACOKlIi \ % DOYEMNf 9; 3 , PUIS 4 CLIMATS*. 



199 



[. Arcbidiàconatus 
Namnstvnbis, vel Naw 

JOR 'ARCBIDIAC. 

Arcbidi^çoQé de Nantes ou 
grftild »rohidi8coQi, 

1. pECAHATVS OIMBTIAKITA- 
TI8 f t PECAMATOft MAH*- 

mTwsis. 

Poyepné de U Clirétien<- 
iç dt doyenné du di^ 
pitre de Nantes (réunis 
en i3ii). 




Nantes,ch.-lieu 
du dép. de la 
Loire-Infé'», 



^www^W^I .M mtit s ^mt^'^tr^ 



— » »» w »^ 1 » ptn Mn il * t »i Mm wi|i 



^ La ttrteëtf LamblDy (f«95 et iT06) n'tndfqne que les deni archi- 
dlaconéflisMis mentlOBnerles autres subdivisions. Le pooillé de i#48 
s été évidemmeat rédigé d'après des docaments antérieurs i les noms 
latins d*uneffrand6 partie des paretses y ont été reprodaîtSi quoique 
fore altérés en général. 

L'ordre que j'ai adopté dans ce tableau est conforme fc ceint iiidi-* 

qoé dans les statuts de l'évèque Jeun dfBpinai , en i494, renouvelant 

la jaridiçtion des deti^ archidiacres sur les cinq doyennés ruraux 

[Travers, aiit. civ» ttc. dé la ville et du eamté de Nantes^ t. IT, p. 29S). 

rai indiqué les noms anciens d'après les ohartes. La même division se 

retrouve dans un synode de i 498 (td., Il, p. 339); mais aile est beaucoup 

}lu8 ancienne. L'orisrine des deui arebidiaeonés remonte incontesta- 

!)lement jusan'an milieu du ix« siècles elle fui la oonséqaencè iriiniô* 

liste du parpage, h cette époque, du diocèse de Nantes en deux évg^* 

!hés ( Chrohic. Nanneienee et ^Woo^nss, publiées par dom Morioe. 

iïist. dé Bttty pr, I^ 140, ete.,et par dora Martenne, Thet, nov. aneed.^ 

;. m p. *S4, etc.). 

L'éyèqne Actard, uni DlOnta sur le siège épisoopal vers 948, avâife 

lésistë aux tuos ambitieuses de Nomenoé •, pendant la longue lutte do 

iecbef, duc, pais roi des Bretons , contre les Francs , if était rçsté 

nnstannnent dévoué à ceux-ci. Il avait refusé de participer au sacre 

te Nomenoé et à la concentration de la province de-Breta^e sons là 

lonvelle métropole ecclésiastique de Del. Il avait eontlniie de recon- 

lattre la suprématie de l'arob^vèque de Tours, qui représentait en 

kême temps Vantorité et le parti delà dynastie carlovingienne contre 

inatiQnalfté bretonne. En $50, NomenoÔ; touH>uissant, expulsa Actaré 

■ son siège et I9 remplaça pat* nti évèqaft entièrement dévoué A ses 

Itérèts et au p&m brettm: p|f Ôisloard. 

I WeiM te mort d* Ncmenoè M MlMi dtiMr eet éiaAde durtee que peu 
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il licui et Thiofalaici, 

Duiés par la umqutte au lerriloire du 

levcB a l'éiËcbé de Poiliers, poor jtre 



La Ilnule d&La cité deH A^onuul^j, qui âtût devBn 
ùtélépriaiiii>enieai la Loire i mais depuii le i 

ustiuié lei 
iietd'eirei 



ujioiie>lDe>,a'oD 

à r«liiM|iwMa diiïùoii diidùK^ae, ca territoire commentait tèirs 
I téiasté, etirtiït hieiiibt an grande partie occupé par les Ronnaadi. 
' ADiù,MP9tUan ailribiu:ËLA«tar(i lui tut-tlleii«Bjiro8hible, malgré 1' 
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«i}ci«tti]« juridictioD ; mais elte éiftit à. peu pitn oftnfmrantfliiwilBiti 
ant^niQiii», ei\ doyennés, car il e^tfalt mdntion ûa daytBiuÉ'datfuuiiie 
Ctimiit, Oa)ïip!9ipU d'abord trois, iju|b ^i^atte et «e» 6liBifttiy«Rfldgîoo6 : 

' ' •'"'■ ' ■'■",;! ( CUl^T')tl]Ç^Tï 

A. CtiWiklP ft'4uTRE*Loinv plirt^sé plus tard etf { et 

' i i CUaWi KiSITAU 

B. Climat de mtqk tA IiOIAe portage «n . . . » . .o «i 

^; (de GWUlTtEî^TÉ. 

iCorrespondaDt en 
., ,, :. ■ . «^?- 

.,I)ap»leiiregUtre6 du cbapitrfl de Itotea /«»(é» par Travers <£rù^ 

toogije dur4ede son idBnîQMti^tipn qui sa prolongea juwm'an 899. A sa 
wortyrévècbé de fiaerrande, quelquefois désigné sous le nom dedi- 
missa diœcms, fut détruit; de son existence passagère, il ne resta de 
traces que oans les limites d& Varchidiaconé de la Mié^ qui farent 

Sresque identiquement les mêmes et ^ns quelques priTiiéges accor- 
és aux titulaires. 

Ce territoire de laMée (Media) figura très-fréquemment daps les 
éfaartes et les chroniques, conMiie j)ajou«, eotnté, on arenidSacon^. 

A. mi^.Medix consul^tym ^QelJtQ opt^nen^.... (F«(. QaU. christ., 
Il), Reddidit r^\urbem Nann^tkam ci^ toto comitatu Media m- 
hnte, ut fertMr^ftXmillia tolidor, md^g. màneta (Koberti de monte 
chronic. a. 115S, d, Morîçe» Bist. ;pr. L col. i^Q). Ces deux passages 
indiquent que le nom de la Mée deèigoal} aussi le comté de Nantes. 

ÉxhàirMati dé Media et A^degavemt pago (id. a. iiia^ D« Morice, 
id.col. ià3), ^ . .. . ^ ^ 

A. 1 166, nihtstrii suis et Mnnibus homttiibus ac fidelibuê suis totiu» 
M^dia..., (D. Morice, Hist. pr. 1 , 00^ §^7. -^ Fin du xii* aiècle t Se- 
Mscalîus Mediey id. col. 786). 

A. 1250-1355. Archid. Media Nannetensia CD. Horiee, ffisf. pr. I, 
»44). ^ 

A. 1375. Decanue et arehidiae. Mêdim toelesim JVSoAfMIénltfD. Ifo- 
fice, ^M«. pr, I,4ê). 

A. 1S87. Archid. Medim (Nov. Thés, aneod, IV, 9T8). * 

A. 1399. Archid. Media (D. Morice, Hi«(. pr. II, 704). 

-te Des titres nombreux pubUés par D.- Morice (Htit.'pt», f , eol. i n, 
419, 493, 495, 469, 470, 1900, ete.)» foDt mention des detis arehtdiaco- 
iiéi depuis le xi« sièda. 

Les doyennés y sant ladlqaés : 

A. 1304-1887. SUfiuts de Vér. Daiilel^^ni, De ArcMdiaconit et 
Decanis (D. Morice, Hist.pr. I . col. 1383). 

A. 1885. Omnibus et sfngulis demn4s et secclèiianem rêeioHbnt 
(Statuts de Jeaa, éfème de Namas, D. Morice, Hiel. *>. II . ooJ. 499). 

A. 1889. ^«•^- /««.k4<j,a«ofM»f , a«l decànus ruratis, inftrior natter, 



k.1 i <• It 



JM.'IA» >M4Mt> 



la commencenwM iiirxtN«>iièMd6, outre le evmkf ffWhkt'h&tKÈ, 

kaiiiAM w {«jà^ifx»' et de |a Ghr^tibuté 89Pi,P»r«jjl9ii}«nt 
1109» lAifrsiDier ftV«o,i«4Djiaiaé deNivillac tfcr de Id Rddhe- 
fkPD&rd, le d^axièifie avec le doyenné, ou Ministerium, de Château- 
jritDt. (Pot^, tttà^^, BJbl. nat.,>9344.9.XiMiiiié Tithan ^lliiâ«ti« 
wmUSf If/iSMf) Coll^tdëré commet une erreur cette Béparation des 
'^ ^îUnvitft ^9è a^a lonMitt qu'un, dit-il, dauâ le«^us.aiiciaps 
.j 11 n^wàmUfiB AafvaaiagelMftMrtitfrdû doyenné de dbàteàubriant 
]b Climat de la Çhré^enté. Une «elle erreur estp^u vraiMint>l«l»le 
-ipftrt d'une atîtorïté wm ôfiScidle auè ret&it telle' du C^pitre. 
doit-eif p^fi plutôt attr^^QJ^t- cette difreretoe à U dtSi^reQû^ (f épo* 



"H * . ■>! » m 



l'I II i H '> 



•^^i""»**»^^»*»- 



•*t-P< 



piiires sedee prQtribwhfikf infrd metat sux iuritdictionis 
M, fjfr^ nanneL 4. 1399, ^, 16» D. Morice^ HUi^pr. II, 566)» — Id. 
jyi« ' ' ' 

léft doyentfés cfe liantes, eetix dé Retz et de Clisson a^at 
qu'on jceoGOQtre le plus souvent. 

pT, I, col, p37}. 
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ceteent dû i^vn* siècle (travers, tiUi, U, p. ui)* lei 
atlo&tées aujc dciyènnée qui en oût parfois pris le noi»} étai6i>$ 
Vaouis , sous TautOrité supérieure des arcliidiacres. 

•ayenné éb Nastes , anncs^ aa doyentté M 
>.)..'.« ^ K^^tàà •) ehapitre eatfcédral. 
cftia. 0«xvaf««^.( n^nn^ deCUsaon; anaaxa? Saint-Séhastien 

t^oyeanë deRaiAf annexe: Mainte- Croix de 

wihii*i$ttkMi9i \ ^J^^ de OhâtcatibriaDt ; annexe: Saiîit- 

Doyenné de la Rocbe-Qernard ; ^tneifi i tVl- 
fîHac. 

ÉMi^ldim àw <|aax_ar«bidiaçoiiéa axiataianl aDoora à la fin dki 
Psièela.. fai ifrf i, l'o0eîal da A'uichid^ da Nautas était ftié daaa 
p Tille, et <^Iui da ^'arcbjd. de la Mée^ à fittawSiiiàlien. oa à Saini- 
Dolas dans le doyenné de la Roche-Bernard ; {âas ailcianaamaiit il 
Irit été fixé à Guerraiide (Travers, HUt. II , p. 476). 
Saos les visites des deux archidiacres de 1423 .à 1456, les praduits 
jH cares vacantea étaient partagés, pour les deux tiers, aux arcbi- 
^res; pour l'autre tiers an doyen du Climat (Travers, RisUl 11 i 
I). 
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CnnaUéf. Avftiit l'anDée iSi i,iM doyennea de Nantes et âe la GlaétieDté 
étaient di8tiDc^,peiU*èii>e auronHl&éléMlekioiivaaA BépttréB>iilaB tard. 
En effet, le pouiué de 1648 confirme raatoritë du Cba|i)tr«.Mcoostatt 
aillai la dlviaioa du diocèse an milieu du xvii* siède. 

«^-« «*«*■»•.• ■■'■A t,i^%V^^^.^. 

CtWAT M CntTRIITt. . . . . . ; ,{. '4, CwSri.il, 

CLIMAT D'Outre- toiif» , , j cumat <«i dSyenni) de Keiz. 

Dom Tonssaint de Saint-Luc (Afém. tur Tetal du clergé de la Breta- 
ffiie, 1691, T, p. 149) admet ces quatrél CiitiaU ou doyennés; le Na>'- 
tois', la CHRtTiEmrÉ, autrement nomnié de Cbateaubiuaiit, le climat 
dbClissoit dit d'OuTRC-LoiiUE,'et celai de Retz. 



.MA. 



En 1494, les statuts de Tévêque Jean d'ÊpinUi Hxèrent la jnrÙBction 
des deux archidiacres et des cinq doyennés vuraux (Travers^ But. % 
«5). 

Le concile de Tours de 1583 diminaa beaucoup les droits dès archi- 
diacres. 

Le titre d*archiprêtre^ qui paraît n'avoir existé 'que passa^relnent 
dans le diocèse, y figure néanmoins avant le xiii* sièelc comme équi- 
valent de celui de doyen ; les archiprétres ou les doyens étaient cDa^ 
Ses d43 l'inspection territoriale des ClimaU. C'est ainsi qu'en il 72, 
ans une transaction réglée par Tévèque sur un différend çntre les 
moines de Eedon et ceux ae Quiraper pour la propriété de Bellisle, on 
voit figurer parmi les témoins outre les deux archidiaconi^ trois 
archipreabytiri (D, Morice, hist. pr., I, cot. 667). Le doyen delà Chré- 
tienté, dont .la fonction s'est réonie, en iSii, à otll"* de doyen de 
Nantes, avait en même temps le titre d'archiptetre. 

—Au commencement du xvii* siècle, le diocèse de Nantes conteDsii 
2S5 paroisses. Le pouillé de 1648 indi^iie Sio cq^s; 149 prieurés; 
460 chapelles; lo abbayes; 5 chapitres ; 18 maladeries. 

D. Beaunier {État du Bénéfices^ t. II, p, 637) indique 2i2 paroisses; 
suivant D. Vaissette {Géoar. hiit,, t. II. p. 75S) il y en avait 217 ; ve^ 
1747, Travers (Hist, de Nanttt) en désigne 262i non compris les pa- 
roisses de la ville. 

En 1779, selon lo Dictionn. hiit. de Bretagne, par Ogée (t. IH, 
p. 295), le diocèse de Nantes renfermait 256 paroisses; iS trêves ou 
succursales ; S colléoiales ; 4 doyennés ; 145 prieurés ; 10 abbayes et 43 
oammunauiéa. Ces aifférenoes proviennent surtout de ce que dans le 
•pouillé on n'a pas tmiloars compris au nombre des paroisses celles 
de la ville ni les succursales. 
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placerait ia cité des Oorisopî$i vers le nord-est, dans une partie 
toute opposée de k Bretagne, Sur le territoire dont le chef-lieu au- 
rait été la fille de Corseul ( Cor&olt ), établissement romain im- 
portant situé dans le diocèse do Saint4falo. Cette opinioui fondée 
BUT la similitude de. nom, def Corisopiti et des CwrioêolUm , ne me 
semble pas admissible. Vivement combattue dès le siècle dernier^ elle 
Test encore aujourd'hui par la plupart des érudils bretons. 

Quoiqu'il en seit,tout en admettant l'identité du diocèse. 4e Cor- 
nousÀlie, ott de Quimper et de la cité des CorisojN'Mi situés Tan et 
Vautre dans la partie occidentale de la .province, entre les diocèses de 
Vannes au s u d^ e st, de Saini-Brieuc à l'est, da Tréguier au nord-est, et 
de Sainti-P6l de Léon. au nord-ouest , on rencontre de oouYeUee diiflB- 
ûuUés. 

Quoique placée dans la ÎÇotUia avant la cité des Vfneti (diocèse de 
Vannes), eue paraît cependant n'être devenue le siège d'un évècbé 

3ue postérieurement k celle-ci, ei même n*en avoir été en partie qu'sa 
émembrement. Son territoire parait auisi avoir £ut phmitivemeoi 
pvtie de la grande cité des OssUmi. 

L'incertitude à cet égard, comme sur l'origine delà plupart des astrtf 
diocèses de U Basse-Bretagne, tient à deux causes. D'une part, la siuia* 
tion et les limites des peuples de cette partie de la Gaule indiqué» 
par les sources romaines, et gui sont, outre les Aafnn«<«< et lei 
ReâoMSf mieux connus, les Yeneii» les Osiismi et les Cortsop^li 
ne sont constatées ni par ces téiuoignages eux-mêmes, ni par cent d>' 
lIEgUse. D'une autre part, les documente authentiques sur les pi^ 
miers progrès du ohiristiaaisiDe dans la partie ocoideniale de cM 
proviace, ayant l'établissement des principales colonies bretonnes tai 



affrniire 4poq9fi qu'oo peat emprimtar quelqu^é lumières irèftrvagites 
à â^.vie» iQ «i»|nu, rédigées U plppart plH»VBPr«^^8 0pH»4«8 
évéïMoientoy qu^pd déjà VinfluencQ de Viiivi#K>B f^^&i^ pr^uU ^ 9i' 
feu aoot les ooji^léqaences oa^été 4urable8. ^ 

En effets quoique rétablissement des Bretons iQsntftire^.ftUMébeao*- 
coup plus pacifique da^s l^AnneriqiitQ que eekiidâs G^ef» 4#il^VA9iau 
des<6eiwai»s (]»ns |a Ga«le orientale, néanoiaipSfàl'iBpitAti^Q de 
Clovis, plusieurs <ies priocipauiL chefs bretons parmi iesqQoto Conaii 
MériftdeQ et soq fils firalloQ tienoentte pteroier rapgy m partegèpent 
l0 territoire coaMnentai, pendant les y ^t vi* sièples^ 

Gomme 199 France, et plus ^nipléten^ent encore, gr&ce ftn cpnconrB 
des misaioonaires de la Grande^Bretacne qui le« acoompagDaient^ ils 
coDSfOlidèreot leordominatioii. en U oombiaant Bv»e lea pragrda du 
chrifitianisiae. Ils croèreut des éyéchda (et il ne peut ôtne douteux qu'ils 
firent le plu» souvent coïncider lea Umites des territoiree fiodé/ûaft- 
tiques ayec celles des comtés ou antres territorrea polifci(|«e8 résul- 
tant de learnnrtage de FArmorique. 

Mais ces «divisiona politiques elles*m6raes des Bretons, des ir* et 
Ti* sièeleftyiiiaqu'à-quei point furent^eUes enaocovdoa en diaeordânee 
avec les divisions anténeures des Gallo-Romains 7 o'eat m, je crois, 
qu'est en gi'ande partie le premier noeud de la diffionhéi Gan, s^l y 
Mit', eomme cela me parait trèa^iraisemblablte, de premiers rtpporis 
entra les territoires iiatarels des tribusealle-armorioalneset les diti- 
siooa politiquei( fondées pa^ les prino^px cbéfff des eoloines-bre- 
tennee, on a^rîTevai^^fooique plus indirectement que dans d'autres 
provincéa de la Gaule, à retrouver id, sous Pécorce bretonne, les 
traces des cités et des jf>agi d'origine gauloise. Ges traoes se seraient 
p^létdes, peut ainsi dire, de second jet sur les plus anciens ôvê(diés 
bretons^ en écartant^ toutefois, ceux dont la création, au ix«slôcley sous 
le règne de Momenoe, ne -pourrait phis fournir, que des lumières plus 
indirectes encore pour Vétude de oes divisions topograpbiques de 
l'antiquité, pei^étnéea par rfigVse, Telle ne me parait pas être cepen- 
dant Fopiidon d'un des jeunes bistoriens bretons les plus satants et 
les plue xélés, M. de La Borderie. 

Dam un trés^bon mémoire sur les anciennes diftelôns politiques de 
la Bretagne avant le ix* siècle, dont les deux premiers enpitres 
ont dté seuls puMié» récemment dans le 9ulfeUn archéotogiquê 
de-Toêéùeiati^n bretùnne (t. III, ft*et 8* livr. tdSi), M. de La Borderie a 
indiqué, comme devant la dévet^per plus tard , l'opinion qne les di- 
visions eoclédiasiiqnes de la Bretafpie, différentes de celles du 
reste de la Ganie , ne se sont point modelées sur les divisions gallo- 
romaines; qu'à l'imitation des provinces méridionales de la Grande- 
Bretagne, dV)tr partirent les nouvelles colotiîes, l'administration éplsco- 
nale^ fut toute personnelle et non point topographiqne ; qoeles diocèses 
nirent entés sur les comtés bretons, c'est^ft-dire les divisions ecdéslas- 
ti(^es sur les divisions politiques, à Finverse de ce qui eut lieu dans 
presque toute la Gaule. 

Il ^ a sans doute beaucoup de Traf dans cette appréciation, toutefois, 
en tenant bien compte des époques. Je péUM en effet que YEpttecp^ 
firtfonum^ mentionné dans quelques conciles, a dû représenter le prir- 



d08 TOPOGBAPHIB BCCLÉSIASTIQUE 

cîpal ckef ecclâ^iagtiqpie àë& premSèreii colonies d'Inraliâresy sapérieur 
aux misfliouDaires qui dirigèrent les émigrations pftrtielleâ ; que fAu- 
sieurd des pretnieiv évèques bretons qui partagèrent l'administration 
ecclésiastiaue des nouv^les colonies durent être plutôt des choré- 
Tâqnes ou evèques régionnaires. Les évêques gallo-romains antérieurs 
à la conquête, ne durent laisser entamer et partager leurs territoires 
qa*en résistant et en nactisabt, pour ainri dire ; c'est ce qui exprime les 
incertitudes et les prétentions de TËglise bretonne sur l'origine de plu- 
sieurs de ses diocèses avant la réorganisation du ix« siècle. Probable- 
mentiiussilespremiersétabiissementsseformèrentdans les situations 
les plus favorables, sans égard aux divisions territoriales préexis- 
tantes -j mais à mesure que le pouvoir des chefs bretons s'étendit ei se 
consolida, ceux>oi durent forcement imposer à leurs territoires les pria- 
clpales limites naturelles des rivières, des montagnes, desforêts qui ont, 
de tout temps, rempli on si grand rôle dans les aivisions géographiques 
des cités etdas p«0t, aussi bien quedes diocèses et de leurs subdivisions. 

C'est an point ae vue dont l'examen me parait pouvoir modifier des 
conclusions trop absolues. M. de. La borderie l'envisagera peut-être 
dans la suite de son mémoire ; mais il n'a pa» encore abocdé les 
divisions. pcclcsiastiques qu'il r^arde avec raison . cemine des plus 
obscures, et des plus difficiles. 

Le dernier numéro de la Bibliothèque de FEcoU deê Ohartes.ÇnQy.- 
déc. 18S2, p. 166) contient, en une page, les conclusions de*la thèse sos- 
tenue par ce même savant pour le diplôme d'arcbiviste-paléogranhe. 
Elle est intitulée : De la paroiste rufale en Bretagne au ix« tiecU, 
Cet intéressant sujet ne touche qu'indirectement au nôtce, et .l'auteur 
n'a pas envisagé la question des ConditM que }'ai essayé d'examiner 
précédemment 




M. 

tons, ((ue pour laisser fi l'étude comparative des divisions politiques ( 
Kclwiastiques de la Bretagne la chance de constater encore entre les 
unes et les autres quelques importantes analogies, et d'arriver par 
cette voio à la connaissance de la géographie ^mo-romaine qui e!«t 
le but principal de mes recherches. Ces réflexions s'appliquant à plo- 
Mours des diocèses de.la Basse-Bretagne , j'ai cru qu'elles ne seraient 
pas supernues en abordan t cette partie de sa topographie ecclésiastique. 
Le Kiocèse de Quimper conserva longtemps le nom du peuple 

Sallo-romain , les Carisopitiy dont il occupait en parUe le territoire, 
émembrement présumé des deux plus grandes cités voisines, celles 
de.s Oseismi et des Veneti. On le voit, désigné sous ce nom dans nu 
grand nombre de chartes depuis le ix* siècle jusqu'au xiv*. (D. Mor. 
pr. I. 464 (ann. 1080^, 596 (ann. 1145), 664 (ano. l'i09). 

Il est aussi indique presque indilTéremment, et dès le même temps, 
sous d'autres noms d'origine bretonne : Ep. CornubiemU ; Ep, Coruu- 
galliœ ; Ep. Comogallensis ; Ep. S. Chorentini : Ep. Kem^yercoren- 
Uni. Gornouaille est le nom de cett43 partie sud-occidentale de la 
Bretagne, M de La Borderie a très-justement démontré, malgré quel- 
ques autorités contraires, qu'il ne s'appliquait pas à toute la Bretagne 
occidentale, mais seulement & la portion occupée par le diocèse de 
Quimper. , 
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ViQniinpér oa Kemper, ou^Kimper Odet; confluent do cette rivière 
«du Tbelr« était le nom breton de la ville épiscopale : Chorentin le 
iioffi du missionnaire insalaire qui introduisit le premier, an v* sië- 
eie, rEvBDgiîe daas cette partie de TArmorique. 




et le cours de la rivière de l*0û8t. 

X. de La Borderie ( Bull, arch, oêsoc, bref. TII p. 160 ) a très-bien 
lié les bornes de la Comonaiille politique qui étaient les mêmes que 
ttUes du diocèse. Les limites des suiMftvisions ecclésiastiques me 
^taeot avoir été aussi naturelles que les limites générales du 
nocèse; eties représentent plusieurs pa{r« ou territoires fréquem- 
nent cités dans les chartes. 

Les deux principales juridictions, les plus évidentes et les plus 
ooBstantes, sont celles des deux arcbidiaconés de Comonaille et de 
f<M^er, correspondani à la basse et à la baute Cornouaille. Ils sont 
adiqués dans plusieurs chartes publiées par D. Horice, ainsi que 
(ans le pedt nombre dé poufllés de la Bretagne que je connais. 
Cttai de i54B donne seul au grand doyen du chapitre, de la ca- 
wdrale le titre d'ardadiacre.- Peut-être le devait-il à l'adjonction 
de l'abbaye de N. D. de Daonlas. En tout cas, celui-ci ne paraît 
pis avoir eu de ressort territorial. 

, tu titre de Tan 1 161 CD. Morice. Hist. de Bret. pr. I. col. 644), rela- 
tif à on différend entre l'abbaye deQuimper et le chapitre de Nantes, 
Indique au nombre des arbitres un archidiacontu de Plou-Sulian. 

Pami les autres subdivisions que j'ai essa3ré de restituer à l'aide 
d'indices trop insuffisants , fournis par les pouillés manuscrits et les 
<^h&rtes, il en est deux plus remarquables : le doyenné de Cap-Si- 
•w et celui de Plou-Neves. Le doyenné de Cap-Sisun correspondait 
^"D petit pagua du même nom (D. Mor. pr. I. 377 et 596). Ce petit 
pays paraît avoir embrassé toute la presqirlle et le cap deRaz, c'est- 
>^dire l'extrémité la plus occidentale de la Bretagne et de fa France. 
^"ti% les baies d'Audierne et de fiouarnenez. L'antiquité de cette 
Contrée est démontrée par les vestiges romains qu'on y rencontre et 
W les traditions bretonnes qui y placent la célèbre ville d'Is , sub< 
mergée au VI» .siècle. 

In autre doyenné , celui de Plou-Nevès ( A& Plèbe- Nova )^ p&ntt 
2voir eu aussi une assez grande importance par sa juridiction sur les 
pays de Porzay et du Faou ( Pngus Fouenan), ainsi que sur lo 
[ays d'irgo?, dans la baie de Landevenec 

Us noms des deux arcbidiaconés Comuhiœ ou Comufnallix. et Po- 
chéri ou Pouchaeri^ sont évidemment postérieurs à la colonisation 
bretonne. Hais les deux régions auxquelles ils s'appliquent sont 
tro^uaiarelles pour n'avoir pas été antérieuremeni'dénommées etdé- 
iimiiées. l>a Cornouftille , proprement dite, au sud et à l'ouest de lu 
'haine des montagnes noires ; le Poher, (Pouher . PQchaer, Pocher, 
Pou-Kc^.pov-Ker^) entre cette chaîne et celles d'Ares (Mons Arats); 
«M'est vers le pavs de Pentbièvre, s'étendant sur les diocèses de 
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Doyennéi ruraux. 



1 . DCCANATCS DK IUUDOKE. 

Doyenné rartl de Mendoii. 

3. — DK Pont -Bêla, al. ps 

Font -Bel?/. 
Belz? 

3. -^ DE GUÉMENÉ ' TBEDOIT 
(KEMENET-THBBÔB , Al. 

Helgoën, al. de Gueme- 

NEYO). 

Guémené. Wdoy. des Boit 
(carte de J.)t partie mé- 
ridionale de la princip. 

4. — PB Gcémené-Guingant 

(Kemexet-Guëgajct). 
Gaéinené-Guin^mp, part, 
itept. de la principauté. 

5. — dbPorhoeto. ' 
Doy. de Porhftet, 



6. — DB PLBAULLe (de Plèbe- 

aulâ?) 
Péaule. 

7. — DE CarantoOek. 
Ca'rantoer. 



0. l 
0. 



O.N.O. 



I 

3 
I 



3 
ÎI.O. is 



NI ^iS*r 



Entre Aura 
Lorient (Ho 

Arr. de Loi 
(iTurb.). 



Arr. de Por 
(Morb.). 



I 



E •!>•£• 



eo • h P 
fi ■£ 0. - ^ 

S S^S* 
> •§ ® s -i 

! si l:- 

te > ^ o 



Btud et I^)ca 
c^ de l'arr; 
PontiTv (Moi 



E.N.E. Condtta 
' et vicaria 
f CarentÔe- 



€«■ de QticsU 
ben (Morb.). 

Arr. de Van 
(Morb.). 



de second ordro : le Vannetaia proprement dir, et le Broweroc 
G^eet ce que sembleraient devoir faire admettve les docomenti 
plus- anciens f quoique .le» popillés', d'origiBe' esses moderoe, » 
vrai,^ ainsi qoe les Waioriene de la Bretagne , ne fiisaentioiisin* 
lietfcqiie d'un seul archidiacoiié. 

Ve partage de ce diocèse en deuE jnridiciions territoriale», ^ 
ix« Biiècle » est important k cooetaler pour une province o^ie« *^ 
génénmx de radminiatretion bodésiastiqoe se «ont inifodoits ^ 
ment et diScilenent. 

'^•' Vexistence des deux pays me semble difficilement cmtes^^ 

"«eeUe a'appuie 6«r. Ie«.«i«iMa chartes , la plupart des es 

^|tedon)q«i devraient aowi faire adpiettve deuiarch* 
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8. Tekkitorium Vbnetsnse. 
Territoiro de Vannes. 

9. — TERRIT., SSU MlNlSTE- 

BIUM ns Recs (Keense ; 

DUBBTIA ?). 

Rieux. 

10. — 1»B ALRATO. 
Anray. 

11. -' DE HENNBBOKS. 

Hennebon. 

12. — DE GUÉHEKÉ (KSHBMEt). 

Guémené. 

13. — DE POOTlVT (OB PONTIS- 

YiCO?). 
Poniivy. 
14. ~ de loco honacroritm 
(Loch-Hembch). 
Loc-Miné. 
\i. — Malbstricti. 
Malëtroit. 

16. ~ DE QUESTBMBBnn (KAIS- 

tembert). 
Qasstembert. 

17.-^ROTONENSE. 

Redon. 

18. — MmiSTEKIUM SE SARSAt. 

al. DE Sarzbau, al. de 
Gersaint. 
Saneau. 



Extr. 


[ ■ 


Chaf-liea du dé- 


S.O.dul 


part, du Morb. 


dioc. 


. 




E. 


• 


Canton d'AIlalrc 






(Morb.). 


0. 


g 

^ 

3 


Arr. de I.orient 




2 


(Morb.). 


O.N.O. 


»^ 


Ârr. de Lorient 




«• 
«> 


(Morb.). 


O.N.O. 


s 


Arr. de Pontivv 




*^A 


(Morb.). 


N. 


•• 

«ï 

.« 


Ait. (Morb.). 


k 




N. )'^( Maria- 


Arr. de Pontivv 


1 g^cufH vel 


(Morb.). 




^Marchch 


» 


N.E. 


•| sium). 


Arr. de Ploérmel 


E. 


a 


Arr. de Vannes 






(Morb.). 


E. 


S^^ 


Arr. (llle-et- Vi- 


■ 


« *^i 


laine). 


S. 


«.2 2(35 


Presqu'île de Sar- 




zeauct deSaint- 






Gildatyaasuddc 
Vannesr 




^i 


Arr. de Vannes 


1 




(Morb.). 



• onés ; l'existence de ceux-ci est très-probable, du moins depuis le 
II* siècle jusqu'au xi« ; elle est d'ailleurs prourée par les textes les 
plus positifs et je m'étonne qu'elle soit jusqu'ici restée inaperçue. 

Employé seul, Id terme de Venedia, pagu$ Yenedieus ou Yenetious, 
ierritonum Venetense représente d'ordinûre l'ensemble du diocèse 
de Vannes (D. Mor., pr. i, 309, 264, etc.) ; employé comparativement 
avec le nom de Browsroch, il ne correspond: plus y en général, qu'à 
U partie occidentale , aad et nord-occidentHle. Quelquefois ces deux 
uoms désignent indifféremment l'wsemble du territoire Vannetais ; les 
l'onditse de Garentoer et deRuftac sont indiquées tantftt dans le pagus 
Venedix. tani6i en Bvoweroch (D. Mor. pr. 1, 364, 365, Dans d'aufanes 
chartes, la province tout entière est indiquée : iotaprovincia^Venetix 
(D. Mor. pr. 1, 243), en oppositictn aux termes de dimissa Venedm 
(id. id. pr. 1, 300 ).qui.n'en représente pluw qu'une partie» ee mé«ie 
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temps que le diocèse w^aa^^r de Cuet^iMte. Les expression! 
pagtu Èrowêroch ou Broeroch , provineia Warrochix , prorii 
Wéfftch, palri» GuerocL Brogwret, et&, figorent Ir^ft^^moena 
dan» les cbaries, depuis la fin du viii* siècle et surtout pendant U 
(D. Mor. pr. 1, 274, 265, 270, S29, 330, 340, 341, 406, etc., 

Ufmif.£3i, $78, 900, 950, 11 12, etc.) L'orîgiiie diB cette désigiM 
territoriale est bien connue ; elle parait renonter jusqu'à la 
VI* siècle , alors qu'un des chefs ou comtes bretons les pias 
sants , nommé Waroch ou Weroch , possédait et gouYemai 
mode portion du Vannetaia déjà divisé par suite (|q partagea 
ditaires entre les successeurs des premiers cbefs des coloni" 
tonnes. Catte division de la ciotloi Ytnetensis en dans pof a a 
mise par M. Ouérard.dans la liste despa^fiqui fait partiedeï~ 

M. de Courson (Hist. des instit. dei BnUmê.) el M* de La 
(mémoire déjà cilé) paraîtraient au contraire disposés àoonsi 
deux termes oomme toujours éqoivatenta. Is. di^iaion incon 
du diocèae en deux arcbidiacones, au moins depuis le ix» aie 
qu'au XI* , me semble toutefois un fort argument en fareur de 
tiiioB conforma en deux pays; on en voit l'indice dapa pta 
chartes du ixi> siècle dans lesquelles rarc/ttdtaooi»«a Vênetin 
neteruU e^^ diatUigué de Varchidiacon, patrix Guerooi (&•' 
pr. I, 309 et399). 

Dans une autre charte de l'an 878 (D. Mor. pr. i, S30) le 
Utique eat indiqué comme gouyernant provinoiam nmrri 
l'évêque eat désigné in dvitaU Veneiia. 

Des titres postérieurs font une mention beaucoup plua po 
plusieara arcbidiacones ; aous l'épiscopat de Judieail (ioo8 
deux archiditcrea signent noe charte de fondation d'un pi 
Mor. pr. 1, 365, 356)- Dans une donation faite à QaimperW 
par l'éTèque Maingui, on lit : Meorum arc^t<i»«cofU>nim eoA« 
Mor. pr. 1, 430). 

L'importance et l'antiquité de rat)baye de Redon située 
piurtie du Vannetais qui parait correspondre au" Broweroch 
sans doute pas étrangère a la création d'un archidiaconé dai 
portion du diocèse. ()a trouve en ^et pendant les xt*, xu* 
siècles plusieurs traces de la prétention des id)bés de Redon à 
diquer, malgré l'opposition de plusieurs évoques, ce titre dont 
salent avoir joui arant liovasion des Normands. On lit e 
dana one charte de l'an ié%i ; Quondami prêiÈulatwim et arch 
fial«»m •nUqui epUùopi, vidêlieet Suioimus »t Oorunjenw, 
tradidtrant Sahatori. S«d normaniea feriku defOêtc^vit Yen 
et Rethontruêm êccleiiam (D. Mor. pr, 1, 862). Ce titre et les d 
en étaient la oonséquenoe avalent été eonférés à l'abbé oonnie^ 
l'avons déjà vu dans plaaiears antres dioeèses. On pent, )e cro 
dure de ce teiterexistenoe dn moins passagère de deux ârchidi 

Ce n'était pas une faveur trop grande si on la compare fc et 
MieolaB V accorda à Fabbaye de Redon dans le xv* sièele (i43»- 
en l'érigeant en évèebé. €ette tentative resta, il eat vrai sans 
lat, par suite de l'intervention et des plainlea des évêques vo 
%ax dépens desquels le nouveau diocèse était formé, ei la ' 

^ndne en t44»(D. Mer. pr., II, 1446, I6i«). 
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1^8 A«lMf ffHbâftfiBiQA» OiWlMiaBtiaiiei de èe ëÎMèM aai portent 
presauè toutes les noiAd dé localités des plus ancienpes citées dans 
les chartes , ou retilarq!Ud>Ies par levr origine antique , m'ont été 
fournies par la comparaison de U carte de Vévêcbé ptr Jaillot , et 
du pouillé de Porcelet {Èibl. nat. mss. 9364, 3; f" 105). La liste la* 
une qui a servi an rédacteur dU pouilfé est évidemment fort anté- 
rieure au manoscritqui dale du coBnnfloaBiDtnl du xyii* siècle. Cette 
Usie esta peu près d'accord avec la carte; elle présente les six dêcO' 
natu» et les trois principaux têrritoria (Vannes, Redon et Rieux). 

Le doyenné de Gucmené est partagé en deux dans le pouillé Gué- 
mené on Kwtneitet'iGuéQant et Ouemené-Theboë, deux seigneuries 
très-illustres eft Bfeta^fne pendant le moyen âge (D. Mor., pr. I, 
p. 164) aV4, 011, dnn. 1J92, i498). Ge dernier dojefabé est remplace 
8ur la carte par le doyenné des Boifl, ([ui ofi^e peut-être le même 
Dom altéré. 

Redon inscrit sur la carte comme territoire, manque dans le pouillé^ 
sans doute à cause de son droit d'exemptioti. Pefltbeld et Guémene 
figurent deux fois dans le pouillé. Oé trouve plusieurs détani dans 
des chartes de ld2i et 1027 (D. Hor., pr. I, p. 362-364). 

Le P. T. de 6t«>Luc {Èfém.jp. si)} l'anc. &AI2. ehr. (t. Itf, p. U5S) 
et B. Beauoler {Êi&x âèè Binéf., t. II, b. ê4i}, luâicruent la dmsion de 
ce diocèse, au x^i* et an xviit* siècte, en quatre archiprèirés gui 
corresponoaient soit aux plus anciens doyennés^ soit aux quatre pnn- 
cipaux têrritoria. Le territoire deRnis était fort anciennement connu : 
locum..,. Gildx in antiquo Castro Bwfen$e «t'Ium. Ann. 1OO8. 
(D. Mor. I. col. pr. 1150). Lepouilléde l64dS)OUte deux Ministeriet 
iMinisteria) importantes , celle de Sarzeau comprenant la presqu'île 
de Ruis (Rewoistns ou Ruyensie pagus) , et celle de N. D. de Rieox^ 
ainsiqme plusieurs vîewriatê perpétuels. 

Le deyauflé de Forb^t dans ce diocèse ne représefete qu'une très- 
petite partie de èett» gmnde région forestière qui occupe {iresque 
toute la portion méridionale du diocèse de S.-Malo, et y constitue un 
grand archidiacôné. 

Je n'indiqae qu'une partie des pats eotteepMidantS Uttl subdivi- 
sions ecclésiastiques de la Bretagne ; iout est encore à fairfe i ce sujet, 
on n'en a encore décrit que les grands terrifcoirtis. 

En 1B48, lè diécèsë deYarines contenait 2S8 cures (y compris les 
trèvpsY* 186 chapelles, abbayes, 6 «bapitree, 3t pHeurés, 9 tnala* 
d»M«. 
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Vni. DIOCÈSE DE SAimr-POL DE LÉMT '. 

CÏVITAS OSSISMORUM {Noiit. proc.), 
EPISCOPÀTUS OXIHENSIS,. Tel LEONENSIS. 
.^ (VI» siècle.) 
3, et peut-être 4 AROHmiAcoMÉs. 



Lesneven, an- 
Brest (Finistè 



t. Archidiaconatcs Partie Pa^ de St-Pèl de Lé 
Lbohensis, Tel Ar- oi'ien- I.eon (po- arr. de Morl 
CEI D. Major. taie du gut Léo- (Finistère). 

Giaiid archidiaconé de dioc. nmsia , 
Léon. (Le siège en était / Leonia). 

à SaiBt-Pôl, cap. du dio- 
cèsOf située à son extré- 
mité N. E.). 

II. Ahchidiaéonatus Partie Territoire 
BK QuiMiNiDiLT^al. cen- de Que- 
DE GuEMiNiBii', al. traie meoet- 
DB QuiMiLiDiLY. du IHy. 

Archidiaconé de Queme- dioc. 
nei-Uly, ou de la com- 
roanderie d'iUy (le siège 
en était à Lesueven). 

ni. Archidiaconatus Partie Bas-LéoD^ 

Ac&MENsis(al.ACRE- occid. paysd'Ack 

Leonensis,deAcrb, du (poff. iigr- 

Acft.) dioc. fi«n«t«tvel 

Archidiadooé d'Ack ( le O.S.O. Achmen- 

siége en était à Saint- sis), 
Henan). 

IV. Archidiaconé d'Audour, en la cité de Lèo.t 

Cet archidiaconé est indiqué dans une charte de 1279 (D. Mor. j 
1. 1 , col. i048}. Nul autre témoignage n'en atteste la situatioiiet ir 
confirme la réalité. Les paroisses indiquées comme en dépends 
sembleraient en fixer la position sur la côte nord-ouest. 

Sous le titre de GouvERNSMBirrs, le pouillé de 1648 énumère vinj 
sept localités, parmi lesquelles figurent les deux sièges des deuxièi 
«t troisième archidiaconés. La nature de ces petites juridictio 
ecclésiastiques est trop peu fixe pour qu'il convint de les faire fig< 
rer ici. . 

f . EnOsuré par la mer an nord et au ooQcbant, depuis la rivière 
Blorlaix jusqu'à la rade de Brest, limité au midi par révècfaé de Qoii 
* -Il lerant par celui de Tréguier , le diocèse de St-Pôl de Lé 



St-Renan, arr. 
Brest(FiDistèi 
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était sîMiê i feitrénHté âord-ocôîdéntale de ti bi«ta^e «t dé la 
France. 

Son territoire |)aratt bien avoir foriné la partie la 'plaa impoiiatite 
de celui des OsHsmt de la IVoft^. prov. ; c'était encore en partie le 
Terriloriwn Ositmorewe do ix« siècle; il en a conservé le oom 
trè«-tard dans lé moyen ^e, au moins jus<;(a^au ifi* siècle, en infime 
temps qu*il recevait celui dé Leoiunsis.fiu. de St-Pol de Léon , l'un m 
moines ou mission iiaires chrétiens, compagnons des Bretons insu- 
laires. Cette partie de l'ancienne Armorique parait avoir été longtemps 
dtstlDguée.dtt reste de la Bretagne, et un texte du xi* siècle indique 
isoLémeQt les Leonenses et les Britcmni (Chron. Brit., D. Mor. pr. I, 
p. 131). Depuis la colonisation bretonne, ce diocèse constitua un pays 
.k part sous le nom de Léonais. U parait avoir été Tun des premiers 
bien nettement circonscrits. Un évèqu^ de Léon est ainsi désigné, en 
954, dans lé Cartul. de S. Père de Chartres : « Mc^bo, Paulinani BH- 
tannixEpiscojpus. »(Guérard, Cart.de S. P. 1. 1, p. 54). Deux popt dece 
territoire, les pagi Leonensis et AgnensiSy sont indiqués dès le tti* siè- 
cle dans la vie de St-^Pol Aurelien, rédigée vers le xi* siècle : « Cui 
benedicto Àanensem Leonensem qnm pagos^ cvm êibi |debtto reddiUi^ 
trctdidit {Childebertus). » (BoUand. 12, ]lfarl.,etD.Mor.]9r.I.p. 191), 
Ces jpagt ont transmis leurs noms et leurs limites aux deux principaux 
archidiaconés. Le troisième paraît avoir emprunté le sien à une com- 
manderie (Quemenet) nommée lUy. 

On en peut déterminer assez exactoment les limitos d'après la dis- 





montres militaires des xv* et xti* siècles f D. Mor. pr. I et II, et Fre- 
minvUle, Antiq. du Finiêtère^U^^, 386). Elles ont été ainsi re< 
connues par Ht P. de Conrcy . * 

Dans 11 
à St-Pol, 
(la Flèche) 

par les montagnes d'Ares qui le séparaient de Tévèché de Cor- 
nouaillet 

An centre, l'archidiaconé de Qaemeuet-Illy, dont le siège était à 
Lesneren, andenne juridiction ducale, s'etondait de la nvière de 
Scas à l'est, jusqu'à l'Aber-Beniguet ou l'Aber^Vra à Touest. Il était 
borné att nord par la mer et au sud par la rivière d'Elorn, au-dessus 
de Landernau. 

A l'ouest, Varchidiaconé d'Ack , nommé en 1483 d'ilcf0-£«on (D. 
Mor.ysr. III, p< 433) avait son siéffe à St- Renan, autre Juridiction du- 
cale ;U était entouré de tous côtes par la mer, excepté à l'est ob il 
touchait au précédent. 

Quoique les dénominations de ces archidiaconés soient plutôt em- 
pruntées au territoire qu'à des localités fixes, j'ai remarqué, touto- 
rois, dans le pouillé de 1648 et dans un pouillé mss. trois maladeries 
portant les noms des trois archidiaconés. LMndication de celle d'AcpQ 
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doQt U sitaation e^t restée fort iooerttîM. Alb. Le Grtad iViet i 
SS. de Bret., p. ètf) fiiit remonter à St-Pol Auréliea, c'est-à-dire à 
flo du VI* siècle, le partage du diocèse en 3 archidiaconéa. Je n'en 
vu aucune prente, et ce n'est qa*à partir du xn« siècle que j' 
trouve la mention incontestable. 

Je n*ai tronvé aucun texte qui p6t aider à déterminer la situation 
prouver l'existence, durable ou passagère^ de rarchidiaconéd'J udtn 
Ce nom n'aurait-il pas servi aussi à désigner Tun des archidiacoi 
connus ? Je ne connais qu'un seul doyenné dans le diocèse, celui 
Notre-Dame de Folgoet, auauel était joint une maladerie, comme à 
plupart. des principaux chefs-lieux d'ardiidiacooéa et dedkyyennés. G 
lui-ui ne paratt pas avoir eu de juridiction territoriale et n*ét) 
qu'un doyenné du chapitre fondé en 14^2. 

Le diocèse comprenait, en iS4$, 145 cures, rectoratH. gouvem 
menta etvicairies; 12a chapelles; 4 abbayes; 11 prieures; 4 chaf 
très, 8 maladeries. 
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BÉ LA VRATVCe. 

f IX. DIOCÈSE DB TR^GinEIft*. 

EPISCOPATCS TABGORBNSIS, vel S. TUD6UA1J. 

(IX* siècle.) 

2 ARCniBIACONÊS. 
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r. ARCHIDIAGONATOS 

TRECORBllSIS;velAR- 
CHID. MAIOR. 

Le grand archidiaconé ou 
arcbidiac. deTréguier. 



II. ARCHIDIAC. DR PaGO- 

Castelli; al. de 

PlEBB-CASTELLI; DB 

Ploucastbl ; de 
Ple-Gbabtel; DR 

PLOU-GtISBL. 

Archid. de Plou-Gastel oo 
dd Plasquallec ( cbef- 
liea,6iiingamp). 



1-2 

s 



Pays et Com- 
té deTréguier 
(Trecoriat 
payus Trictt- 
d rttM vel 7W- 
SbCorensis ), 

, bPaysdePlou- 
^ gasteL comté 

de Gaingamp 

1 (ûagutCas- 
n ttUi^ Tel pa- 

gus de Plèbe 
Castelli), 



Tréguier, af- 
rond. de Lan- 
nion(CMe8du- 
Nord). 



Lieux princi- 
paux : 

Guingamp, ar- 
rond.desCôtes- 
du-Nord. 

Châtel - Au- 
dren , arr. de 
Saint - Brieuc 
(C.-du-Nord). 



1 . Ce diocèse, situé dans la partie septentrionale de la Bretagne 
est borné au nord par la mer, à l'ouest par Vévècbé de Kéon , à lV*8t 
par celai de Saint^Brieuc, au sud pur celui de Quimper. 

H oe figure pas au rang des cites nientionnées dans la Molit. )»rov. 
Cependant, s'il fallait ajouter foi à de Tagues traditions, dételoppées 
par Le BaudL Albertle Grand et d'autres historiens, mais sans aucune 
oaae solide, le sl^e pimitif del'éyèché aurait été sur la côte occidentale 
à une assez graDoe distance de Tréguier, non loin de Lannion, et près 
de l'emboucRure du Léguer. Ce lieu , nommé aiûourd'hui Gos-Yaudet 
ou Audet, dans la commune de Ploulech, aurait été l'emplacement 
prii^tif d'une ville antique nommée Leoroota, et dès le Vi* siècle le 
siège d'un évôché détruit par les Normands irers 836, et transféré peu 
d'années après dans la vallée de Trecor. 

Le nom de Leœobia t qu'on ne voit dans aucun document authenti- 
que comme ^>partenant k cette partie de l'Armorique, a fait attribuer 
à ce diocèse, par une interprétation erronée du texte de César, des 
faits uniquement relatifs aux Lexovii de la deuxième Lyonnaise. Ce 
qui parait beaucoup plus certain, c'est que de l'antique et vaste terri- 
toire occupé par les Ossitmi toi détachée une portion qui constitua 
le diocèse de Tréguier ; que cette partie de la province était primitive- 
ment administrée ecclésiastiquement par un évèque région naire oit 
cborévôque, qui était peut-être en même temps abbé du monastère de 
Saint-Tuidgwal , ou de Pabutual. fondé vers le \i« siècle, et que ce fUt 
Nomanoë qui, le premier y institua, au ix« siècle, un siège permanent 

Ce diocèse ne parait pas avoir subi d'autres subdivisions que c 
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en denx ardiidiaconés. Hs ^ont mentionnas tous deux soit isolément , 
soit simultaDâimdi* ,• ilMW* aft' 0n«dr «H^ro de c|iailes, en i 151 , 
lt70, 1224, 1238, 1296, 1371 (D.Mor., pr.I.P. 610,662, 708, 852, 1117} 
Dans lesBtahits isynodàak de ce «libcese pbàrlesann. 1384, ii59et 1467, 
révèque désigne les denx archidiacres , et il lend à restreindre lai 
droits qu'ils s'attribuaient (Nov. Thés, anecd. t. lY, p. 1104, nos. 
1107, 1163). 

L'archidiaconé de P1on-€ia9tel, ou àepago Cattelli , est fort ancies 
et s'étendait sur la partie méridionale ou diocèse. Les villes de Guin- 
gan^p et de Castel-Audren doivent en avoir fait nartie. La première lui 
a peut-être donné son nom; un acte de 1152 (D. Hor.. pr.^.'p, èii), 
mentionne le domicile à Giûngamp ^%n archidiacre, Ijl existe dans 
plusieurs evêchés voisins, surtonr dans ceUii de jt^uimper, 'des lieax 
qui portent ce même nom ] mais jp ne connais dân^ C£lui d^ Tréguier 
qu'une maladerie de Plou-Gaste). ^ " * 

On voit fréquemment indiquées des vicairies perpétueliea dont la 
jnri4iction très-cootestép paraît avoir eu crael^e apa^o^p ^vec ceila 
des doyennés. On aindi(pié dan* ce diocèse comme do^r^nn^ capita- 
laire celui de N. I>. jde Folgoet , mais il ftdt partie' gu dioc^e de 
Léon. Celui de tanmeur était unie endavé dépendant du diocèse de 
Dol. 

Ledéfautd'indlcaUonssarlessHbdifisionssecoo^^ireç des dipcëses 
40 Qaiippér. SaintPol, Tréguier et Saint-Qrieuc, me pajrait provenir 
moins de l'absence de documents que du caractère même de ces 
districts 'ecclésiastiques. J'ai qimlques données pouf croire que les 
groupes de paroisses subordonnées aux plus anciennes plèbes se sont 
maintenus très-tard pendant le moyen ftge. On en pourrait retroa- 
ver l'indice dans les ploa importtJiis des rectorats eu paroiases dont 
le nom primitif de piws s'tat conseryé sons la foripe Ixès-peualinrée 
de Ploe , dans uoe grande ]iartie de la Bretafine. Plusieurs des vi- 
cairies perpétuelles, me parussent aussi repréieeter d'anoieiinee n- 
ea/npB politiques. 

Sn 1648, on comptait dans ce dio«:èsa i«8 cnrea; 140 idupelles: 
li prieurés ; 4 chapitres ; T vioariats ; 3 abbayes; 10 œaladeries. ..- En 
1779, suivant Ogée, il n'f avait que |40 përeîases ou trèvee, s abbayes 
etoscouarents.^ 
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t X. BIOCÈSB DE SAUrr^MBtC. 

ËPISCOPATUS BE10QBNSIS> y^\ ^^I^^lUqÇ^NSlS «^^ ' 

(»(• siècle. )- 

9 IRCHIDUCOMÉS; TCR^ITOmiS OU HI^AIRE P^ L'I^V^QÇE ; 
2 DOTENKÊS (ENOATXS PU piOqÉM Q8 PKH»)' . . . 
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I. Arcbipiacoiixtus 
Pbuthetkijb, al. pe 
PsttirHBVB;Tel Major 

▲ R«HlPlÀCQIIAfBB. 

Archidiaconé de PenVhièvre. 



1/ 



II. 



ARe^lBEAÇ^IlATDf 
GOBLOTIJE; al. GOB- 

i»oiji;i>BGOLbiA; p« 
60IL0IJ. 
ArehiAiacoBë de GoftDo. 
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■3-3^5 s 
■CoSS 



Ch.-Iieu du da- 
ché de Lamballe ; 
arr. deSt->Brienc 
(C6ie8-rdu-Nord). 
MoRContour. (C.*- 
du-Novd). 



Biége xtriacipal, 
Gh&bél * Audveol, 
sur les lin» tendes 
diocèses de SaiiK>- 
Brieucel dsTré* 
guier, arr. de Si- 
Brleae (C-dvKN.) 

Bt ûaintiB (€.- 
du-N.>, 



1. Le diocèse de Saipt-^Brieuc ocoopela partie moyenne de It^cûte 
septentripaale 4e là Bretagne, entre les diocèses de Tné«i|er .eii de 
Quimper à rô)iest« de ^aint-'Maio à l'est: il ne touche que OBi^s lin et^ 
psce irèft-tftroit an diopèse de VamiRs, doot il esc séparé par le cours 
de l'Olls^ Cette rivière et d'autres, ainai que les ebatnes de 4M)1Umis 
forment géuéraiemeot les autves limites. Cette cbaloes de.collineB, 
qui traf^i:sp la Brcttague de l'est à l'ouest, forme la Umite màndich- 
nale des diocèses de Léon, Tréguier et Saint-Brieuc Les grandos 
forèu pavaissest atotr été partagées entre .les diocèses. Ce sont le 
plas MDi^iellewent'lBs rivièv^ qui séparf^nt entre elles les subdhV- 
aiens eoolésiastiqiiis. 

AvBRfc d'^tfB érigé en évdehé par Nomenoé, dana le oours du itf siè- 
cle, OB tAETitoive dBTBit ètre« conune celui de Trégaiev, soumlBàki 
sorreiHvice.dfttP deBéfèques régionnaires qui ae panagèrant l'atei- 
nistratioii dM grasdea ottés des ÛHifB* et dea Ketwit, dor 
faiaëBDl alors pArtièr }a moDastôce fooflé pendant le vir-siè 
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III. TEARITOâlUM DE ' 

TOV&NBGOET DECÀ- 
NÂTD8 BRIOCENSIS: 

Territoire de TournegoeC, 
relevant directement dç 
l'évèqae , et probable- 
ment administré parle 
doyen de la cathédrale 
de Saint-Brieaç. 
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Au midi (Ae Saint-Brieuc. 



saint BrieuG, était probablement le siège de ce fonctionnaire ecclé- 
siastique, comme il devint plus tard le cbef-liea du diocèse perma- 
nent. 

On reconnaissait dans ce diocèse trois divisions prineipalea, savoir: 
deux arcbidiaconés et un district comprenant les panasses duRégaire 
ou de la possession temporelle de Tevèque, administré directement 
par lui, uu peut-être par le doyen de la cathédrale (decantu Brio- 
censia^ dont il est fait mention dans plusieurs chartes du eui* siècle). 
Le district ne se composait que de cinq paroisses comprises dans les 
limites ci-dessus indiquées. 11 était simplement désisné sons le nooi 
de Ttrroir ou de 7«m'(ortttf», subdivision que j'ai éégir indiquée dan» 
le diocèse de Vannes. 

Les deux arcbidiaconés correspondaient à denx des régiens n'ato- 
relies et des grandes divisions politiques dont il est le pTos souvent 
fait mention dans l*hist5ire des vicissitudes de la féodalité brletcmne, 
les pays de Pentliièvre (Penthevrid) et de tiodlo (Golovia), qui s'é- 
tendaient aussi sur les diocèses de Tréguier et de St-Malo, comme jt' 
l'ai indiqué pour la grande région, plus anciennement connue, du 
Porboêt. Dès le xi" siècle, et peut-être avant, on les voit figurer dans 
les titres ; mais ce n'est q^u'à partir du xii* siècle et surtout du xiii*. 
que les deux arcbidiaconés sont indiqués nominativement, soit sons 
le nom général à'archidiaconatus BriocensiSy ou à'archid. Pentetria 
in Briocemi diocesi. ou de Pentevriœ Brioeensii. ou bien soas les 
noms distincte d'arcAtd. Pentevrias elà'archîd, Goelovix (chartes des 
ann. ii95, 1212, I330, Hàn 1234, 1235, etc. D; Mpr., pr. 1. 1, p. 796^ 
8T7, 88), 686, etc., et Thés. nov. anecd., t. fil; p. 9S8\ On retrouve 
dans le irt^ siècle ces deux arcbid. (D. Mur . Hist.^ t. If, p. 115). 

Outre le decanwê Briocensit, il est aussi ^it mention, mais seule- 
ment depuis le xV* siècle, de la juridietion fort importante du doyen 
de la couégisle de Lamballe, fondée en 1 405. et qui partagea peut-être 
avec le grand archidiacre l'administration ecclésiastique du diM^hé de 
Pentbièvre (D. Mor., pr. t. II, p. 748). 

I.es deux doyennés des enclaves de Dol , comprenaient S paroisses 
^afts chacun des deux ^nda territoires. l.es titulaires avaiern 
des offlciaux comme les archidiacres. Les fonctions de doyen ie ca- 
mulBletttBOirrent, comme dans beaucoup d'autres diocè«ss, aveocelit s 
de recteur ou de curé de quelque paroisse annexée au doyenné; 

Le nombre des paroieses du diocèse était de 190 à iSO envirbUf dont 



4ansl*archid: de Pentbièvre, 32 dana celui de Goello: plus les pa- 
"^ diroeteihent administrées f»r l'évÔque^ et celles oes ètteisTes. 



'DK la ^BAMtE. 
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Doifennés dé» patùiués dû 'diôcèsi'dé Vol enclavées dans ^lui 
t de Sainf'Briêuc. 



DSCAMilTCS DB LAN-VûLLON. 

Doyenné de Lao-Vollod. 

DBCA9AT0S OBGOBTMUUX. 

Doyenné de Goetniieux. 



^.0. 
E. 



boello. 
Penthièvre 



Arr. de St-Brieuc 

(C.-dtt-N.). 
C*» de <4melle 

(C.-du-N.\ 



Leponilléde iM$ indiquë.M cures, i3o chapelles^ a chapitres, 6 ab- 
bayes, 16 priearés, % maladeries, Le père T. dé Saint^Luc ( |691), in - 
dique iio paroisses. 4 abbayes, I6 prieurés, 3 chapitres. 

—Ne connaissant point de poailles anciens pour la plupart des dio- 
cèses de la Bretagne, et n'ayaot qu'une confiance très-médiocre dans 
le pouillé général^ imprimé en i648, j'ai fait un appel à l'obligeance 
et a\A savoir de M. Sicamois. archiviste de la nréfeciure des Côies-du- 
Nord, pour le diocèse de Saint-Brieuc. A défaut de pouillës mss. x]ùi 
n'existent pas non plus dhms ces archives^ Jf. Sicamois a pris la 
peioe de compulser les chartes maniscrites de plusieurs abbayes et 
prieurés et de m'envoyer les résultats de ses recherches, qui confir- 
ment pour le diocèse de Saiot*'Briettc les chartes déjà publiées par 
dom Horice, et que je viens d'fai-diquer. Il à eu aussi l'obligeance de 
â'adreasèr pour cet objet à M. P.de Gohrcy, de Saint-Pnl de Léon, qui 
a bien voulu, de son c6té, à défant de pomllés orignaux, lui com- 
muniquer, pour mon travail, quelques renseignements shr le diôcèso 
qu*il habite. 



£PISCO?ATUS JVLSTBnSl8;Tei DIALETENSIS^ 

(Tfi» sièclp.) 
I AKà|lll.-«6YEN VMS LA GAICRËDRA^e; 2 ARISBlMACOtnl^ ; 8l>0TE!fRÉ!'. 



I. AkCHlDIÀCONATDS ET 
DKfiAJVATIISAi;.KTE!t- 

$i^s, Tel Mv^ctoyi^pf- 

SES. 

i^i^i4iaconé d'A^eth, puis 
de SaintrMalo, et doyen- 
)9f$delacit(bêdra|e. 

II, Aecbisucon^Tii» 

PlUANNEirSIS. 

Arcbidiaconé de Dinao. 
1. PecâsatusdePacealàto, 
a}. PE Palagbto, Ai 
Padcelbto. Apnexp: pa- 
rœp. %. Jdannis d]p Ca- 
fiETI», vei DE Gaeetma. 

poyenné de Pobelet, i»ii« 
trefois de Plou-Àletn, dé 
PouUets, ou de Clod- 
Poulet. Auneze : S. Jouan 
des Guerets. 
9. "— DE Pentbetru, al. Peu- 

TBTERI8. 

Penthièvre. 



S. — dbPlauhodano, al. de 
Ploumaudeng, de Plo- 

MODBN. 

Pleumaudan (Plumaudun). 

4.— DE BbCDERBLLO, et de 

Dangehio, al. DE Ditfo- 

GETO. 

Becherel (Dingé^ son an- 
nexe). 

m. Archidiaconatcs 
Paoi-Trans-Stltam; 
al. DE Povtrocoet; 

al. DE PORRBHODIO; 

al. Porrhoetbusis. 
Archidiaconé de Porhofit. 




Pa)pt»P 

sept. 

duaio- 




yicomté 
4^DipaD. 






•te 



S.E. 
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Arr. (nia'«t-Vi- 



Arr. (COtes-du- 
Nord). 

St-ioua9 4^ t^ii^ 

retSfCP" de St 
3erv^ (Ule*etr 
Vil^e). 



•S 



UeuxpriDC.de ce 
doyen. .'Corseul, 
coB de Pl&ncoét. 

CrehenetPlenaii. 
arr. do > Dinaii 
(Côtes-du-Nord). 

CoB de St^ouan 
de l'Isle, arr. de 
DinaD(C.-du-N.\ 

Bécherel, arr. de 
Montfort(llle^t- 
Vilaine). 

Dineé, c«" d^édê 
(lUei^t-Vilaine;. 

CfaeMieu de Tan- 
cien comté de 
Porboet : Josse- 
lin.arr.dePloer- 
mel (Morbihan). 



Dp LA FRANCE. 



a. DeCAMATOB BB PORHOSTO; S. S.OJ 
sdr S. PETRI BB BBDAHO, 

al. dbBivainomo. 
Doyenné dé Porhéet, on d» 
Deijpion. 



6. — DB I^da; al. dbCastbo S.O. 
Hoioci 
La Nouée. 

T. - BE MOKTB-FOBTI- 
MOIfTPOBT, 

8. Decamatvs et Archidia- 
conatus de lchodiaco; 
al, LOHiOACBNBis; al. bb 
LoHOAc : al. PB LoqHiA" 
co. 
Lohéao. | 



^U ^3 ^3 ^4 
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8« SiE.l 3 Comtéde 
_ « Hontfort 
S, 
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BeignOD, co»]de 
G^er, arr. de 
Pitôvmer (Mer» 
Mhan), 



C»" de loaselin. 

arr. de Pioèrmel 

(Morbihan). 
Arr. (iae*et;^UO. 

C*» de Mpriao. 
arr. de HedoQ 
(IHo-et-yilB|ne). 



1. Qnolqne ne filtrant pas comme cité dans la Notit. prqv. Qallii^ 
^ chef-lieu priu^itif du diocèse de Saint-MalQ n en est pas moins 
d'origine aQtiq(^e *, Il est mentionné soas le nom d'^îet^m. dans la 
^otit. dignit. tmper., document à pei; près coutemporain. Il y figure 
comme poste militaire de Vun des coipmandanCs des troupes rP- 
i&aiQes Iprxfectut militt^) cantonnées vers Ip comiqenc^piept du 
^*&\Me, fi&iis\e Tractu9 Arffioricanuf. 

Oq contait rempjaceipent actuel de c/Bt établissement rom^P» ({U) 
^ùit le ^iégp des premiers évoques 4^ ce diocèse. Il était près de 
wt-Se)rv;ao^ pnr^ rivage, 4 ntoins d'un millp de Saint-Halo, en 
BBliea qu'on a désigné sot^s le nom de cbàtefiu Solidor, ou vulgaire- 
%fiot, sous celui de Quich'Aletb (Surgit ciletensia), |;i'auteur de la 
ne de saint Malo en parle 90us le npip à^cmtiqpiissifna cipitap J^ts" 
|WMM. C'est seulement en 1S52 que llévêque Jean H de la Grilte 
S^rpU translation du siège du diocèse dans lé lieu qui est devenu 




.Queiquea bistoriens ont essayé dâ 4éynaei>tre]r qao ^e diocèse , 
&B(î q9e celui de DoL, constituai^ primitivement la ^n^'<«f . D^'Or 
^mUm de la Notitia prov., cité dont on ne connatt point d'iév^qucit 
tt qae l'opipio» 1» plus générale et la mieux fondée placf à 4ttt>laina » 
«tosle Bas-Maine , sous la dépendance de Tévêche du Mans. auquel 
OMrait été ré«ni , «vant d'avoir jamais été «itô ecclénasiBanB. . • < 
D. Horice lui-mêmA « eessidéré ÀitthHm eonuM le dbcf-lieu 
1t la cité de Dimblinte». Qa nom offre êsauréoeat 4e granAes: 
tiuogies avecoeltti de Dialetmuès.tnk Britanmi. dialteienêêt, donné 
Koefois BHx habitants d'Aleth (Chr, ^onn-^a. 64|lv«P- B.'Mep. 
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■ 

J^at indiqué préoédommenl que ce même diocèse avait été/ aussi 
attrttiié aux Ùorisopitet par suite d'une analp^e semblable etcc le 
nom de Cwiioêolitês et de l'établissement romain de Coursealt. ICais 
ces deux opinions me paraissent dénuées de preuves suffisantes. 




cloviense* ( xi*, xil* siècles , D. Mor. pr. I, 434 , 507, X; Ord. Vit. 
HiëLUX). 

IjO diocèse de Saint-Malo est circonscrit au S. 0. , et à 1*0. par les 
évèchés de Vannes et de Saint-Brieoc, à l'B. par celui de Rennes , il 
s'ouvre an nord dans un espace très-étroit sur la mer. Le petit diocèse 
de Dol qui le borne au N. 0. semble avoir été foroaé à ses dépens. 
Les subdivisions ecclésiastiques indiquées dans le tableau correspon- 
dent pour la plupart à des divisions naturelles fort anciennes et qni 
ont elles-mêmes exercé une grande influence sur la topographie po- 
litique et féodale du pays. La |>lus importante de ces subdivisions , 
celle qui occupe toute la partie méridionale du diocèse et en comprend 
ainsi plus de la moitié ae la région du Porhoët ou Poutrocoët qui a 
donne son nom au second archidiaconat. Cette région figure sous des 
■noms très-divers dans les chartes depuis le ix" siècle : Pagtu Trans- 
Sylvam ( a. $68 ), Poutrocoët ( a 878 ) , Penreth et Porthoet ( ix* s.) , 
D. llor. ôr.:I, 305, 607, 309, 331, 552, 559, 561, 675. Porreho*efuii(à. 
1128), Pmret (a. 1226), PorreAot((a. 11 30)» Porcoët. Cette vaste 
région naturelle qui a donné son nom aune des contrées les pins im- 
portantes de la. Bretagne, en même temps qu'à un arcbidiaconé de ce 
diocèse, était couverte de forêts, (^est ce qu'indiquent les divers noms 
bretons qu'elle porte. La forêt de Bréctliande , si célèbre dans la 
chevalerie bretonne , en était la portion la plus considérable ; les fo- 
rêts de Paimpont et de Hontfort en sont encore aoiourd'hoi des lam- 
beaux. Elle parait avoir été bornée vers le uoiVpar la chaîne de 
montagnes de Menez, au S. O. par le cours de l'Oust. Ses limites ont 
été très-bien déterminées au point de vue de« divisions politiques 
dans le Mém. de M, de la Borderie que j'ai déjà cité. 

C'est sans doute à raison de cette vaste étendue de forêts ou des 
marais du littoral que les habitants du diocèse de Saint-Malo ont été 
qoelquefots indiques, vers le ix* siède. soos le nom de Vûmenset^ 
et le diocèse lui-même sous celui d'Ecc2««ta Vemmns (D. Mor., 
pr. 1,271,108). 

Comme arcbidiaconé, le Pootrecoit ou Porhoêt paraît très-firéquen- 
ment.dans les chartes depuis le xi* siècle. Il y figure en même temps 
que celui de Saint-Malo (archid. ÀMhensiSy vel Jfactovi«rwt>)(D. Mor., 
pr, 1, 423, 648, 781-2). L'archid. de Dinan parait aussi dès le xi« siècle 
(O.Mor., pr. I, 493, 564), il. est même indiqué comme division équi- 
valente à nn ressort politique. QuoiquHI n'y ait dans les pouillés qut 
deuxarcfaidiaoenés d'iiMli<;fuéB (Dinan et Porhoêt), les chartes en ajoa* 
tant fréquemment un troisième (celui de la cathédrale de Saint-Malo\ 

La plupart dea doyennés que j'ai indiqués dans le tableau, d'aprëi 
l'eiamen comparatif des pouillés mss. et du pouillé de i648 , sont 
aussi mentionnés dans les chartes depuis les xi« etxii«.sièolefe, svof 
leurs noms anciens que j'ai rétablis. 
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LedoyeDoé nommé Pont-Dùuvr'e dans lepouillé ée 1648 m'a jpiàrn 
— éMDter la petite portion du daché de Peotliièyra qui pénétrait 
Ile diocèse de* 8aint-Mah>. La plus remarquable de ces su bdivi- 
iecdésiaatiques e^t peut-être celle qui fiffore comme doyenné de 
^t, Pohelet, Poolet ou de PùulleL de Pogealato, Elle rappelle 
ien nom de la contrée, le Jbgftw A wAt, ou territoire propre de la 

SI. Hor., pr. I, 438 et i79j. 
ne scission qui eat lieu dans l'église SaietF-Malo pendant le 
'^riècle occasionna un partage momentané du diocèse (o^ois 14>|0 
ine vera Ili6); résèque scbismatique s'établit à Saint-Halo de 
paon, vers l'extrémité méridionale du diocèse , ce qui donna pas-* 
^ ^ Irement une grande importance au doyenné de ce nom (D. Mor., 

r|9wf., II, XLY). 

~ Pendant le vm* siècle, ce diocèse contenait 277 cures, 200 cha- 
'feUes, 4 abbayes, 6 chapitres, 27 prieurés, t3 maladeries. 
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f SA. hibch^ llli Mt. 

ÊflSCÙPAtÙS DÔLENStâ, ^BiiiÔ S. SAMSdms». 

(tl* fttèc!l»?f«|. fiièdei) 

Depwô 844 ou 846 ju8qtt*en U99 > méu-opoîe de la province ecdésiastî 
que de M^tagne (l^oiànsu firMtneta), détaohéQ de la r^ LyonDaiseir 

1 ÂRCHIDUCOSÉ} 7 ioifENÎ^è» BEMPt ACÉS » LÀ I^Lt^Akt , 
ÂB XV aiBU^K» PAR $ OFFICIAIilTES* 



ARCHlDlACONATOâ DB 
DOLO, al. DOLENSIS. 

Àrcbidiaconé de Dol. 



1 . — DEGANATUS DOIiBMSlS. 

Doyenné de Dol. 
Ce doyenné étendait sa juri- 
diction sur toutes les paroisses ' 
delà Haute-Bretagne, dépen-( 
dant de i'évêcbé de Dol. i 

2.— DE BOBITAL. } 



Territoire et comté 
de. Dol ( T$rfiio- 
rium DoUrue,yel 
de Dolu; Regio 
ct»8tri Dolensis, 
Mariscwn). 

Paroisses du dio- 
cèse de Dol etcelles 
enclavées dans le 
diocèse d!eSt-Malo. 



3. —DE Lanmeur, 
A ce doyenné était attribuée 
Tadministralion de toutes les 
paroisses de la Basse-Breta-#jra»v.oo«o «««.-. «x,., 
gne, dépendant de Tévêché de| dans le diocèse de 



Paroisses enclavées 



Dol. 

4. — UE LANNION. 

5. —DE LANVOLLOX. 



I Tréguier. 



^Paroisses éoclavées 
dans le diocèse de 
St-Brieuc 
f Id. ( Territoire de 
\ Qoëllo). 

jld. ( Territoire de 
\ Penthièwre)i 
7. — SANCTl-SAM80Nià-Sw»XJ Paroisses enclavées 
RisELÀM. !) dans le diocèse de 

St-Samson sur Rille. I Rouen. 



6.— DB COETMIBOX. 






Arr. de St-Niji 
(llle-etrVilaine) 



Canton de Binu 
(Côtes-du-Nor^ 
& six lieues sue 
est de Bol. 



A deux lieues de 
MorlaiXf son arr 
(Finistère). 

Arr. de Morlaù 
(Finistère}. 



Arr. ( Côtes-dtt 

Nord). 
Arr. de St-Brieo 

(Côtes-duNordJ 



C«n de Lambalii 
(Côtes-du-Nord) 

C<« de Quillebea 
arr. de PodI-Ab 
demer (Eure), ) 
Vembouchure d( 
la Seine. 



1 . Le diocèse de Dol^le moins étendu de toiis tévx des quatre LyoQ 
"««ses» est limité au N. pû^ Il i mer, à l'O. piir le diocèse de Saint 
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Malo , au St par celui 4e .Bennes ^ et à l'Ë. parle <!iooè!^e d'Avranclies, 
qui dépend oe )a deuxièflae Lyonnaise ou Province de Uoueu. 

Les plu8:aiieief>s titres le nopiiti^nt éivôobé de Saint-Sàsason, aussi 
bien qu'^vôohô dç Dol (ix* siècle ,• D. Mor., pr., ï, $04 j. 

Son origine spit au vpy soit as ix* si^e][e, a été f objet de longue 
controverses. j*ai précédemment exposé les principaux motifs eç 
faTeur de cbacune ae ces Qpipions^ en esquissant le tableau 4e la ré- 
volotion ecclésiastique qui s'opéra en Bretagne pendant le. ix*. siècle. 
Le pa&riotiswe de la plupart des'bistoriens bretons, de D^ Taillandier 
lui-même (Bist. il ^p. u) leur a fait préférer la date la plus anoieDue. 
Une confusien entrp les évéques régionnaijes et les évdques èsijége 
permaneut me parait être encore ici la prlBoipale sojiroe de ee dés- 
accord. Le missioquaire ou Vénugré insulaire que! l'Église a Ténérê 
sous le nom de saint SamsoD* évéqne on archeY6(pie sur sa tjerre nft- 
tale , fonda pendant le ti« siècle un .monastère (monoit, Dolus) Ua > 
le lieu oè s'est depuis établie la Tllle de DoL L'influence de sa re- 
nommée lui fit proDablement accoTdery ainsi qn^à ses successeurs une 
sorte d'autorité épiscopale sur le pays environ^eikt. L€a>sque, deux 
siècles plus tard, le cnef breton iKoraenoô eut besoin, pour assurer 
rindépendaAee de son pouvoir, de détaeber la Bretagne du lien occlé- 
î>ia8ti<}ue qui l'unissait à la néte^ole de Tours^ il invoqua la tradittoa^ 
plus ou moins douteuse, qui attribuait à sunt Sânièon le titre é'ar* 
cheTécrae d'York ou de Hénevie, et il donna la suprématie de cette 
uouvelie province écclésia^tiqiie à l'abbé de cet ancien monastère^ 
qui remplissait peut-être déjà, comme cela avait Heu dans les teiTi<< 
toires de Tréguier et de 8t*Brieac^ les fonctions d^évèquerégionnairai 

Saivant une autre présomptiofa, le siège de l'évèché ou plutôt da 
monastère aurait été d'abora en an lieu nommé Kaerfirintin, sitdé à 
peu de distance de bol et qui figure dé)à dans «ne donatioa de €hii^ 
debert à l'établissement fondé ^ar saint SamsoB»i 

Une opiniou plus controversée encore rapporte ce petit district 
ecclésiastique, aussi bien que le territoire eeoupé par m diocèse de 
Saint-ltalo, Alettun, IHauhtœ, Bfiiamni Dialeetmaes (B. Mor., pr. I , 
p. 190), à l'ancienne cité gallo-remanQe des Diablinies. La situation de 
celle-ci dans le Maine est appuyée. sur de plus feirts arguments qoe 
cette similitude de nems.Cependanti la mention^ .parmi ces ywrianles 
de la Notifia prov., de deux localités. nommées iLctolta, Ou Addala et 
Carifesf ou Cairofés, noms qui oDt tant d'analof^s avec Bol et Kaer- 
fentin, laienent encore la queètion attez încertaine. 

iso peu drétendue de ce diocèse n'avait pas dû domier heu à dé 
nombreuses subifivisions ecolési88Ciqttea.L'areMdiaore et le doyeb du 
chapitre de la cathédrale ÇarvJUdia/eenuSf et deoontM DoUmte8\ tels 
sont les deux principaux fonctionnaires que l'on voit ftgurer le plod 
an dénuement Ils paraissent en efiét dans des chartes des années 
1039« 1123 , 1129, 1229, 1244, tS5S, 1259, 1^85 ,- 1340, etC. (B. MOT., 
pr., I. 532, d4a, 633, 738, 855, 97» 9 Yet, GaU.chr., II, 5S6; TÀfl^. nw, 
anecd. , |U , 9«t , 963 , 981). 

Mais ils ne sont plus les seuls : le doyen du chapitre n'était pat 
unique; il avfit peu d'autorité et ne preoftit raifj^ ({u'IAj^rèS le grand 
chantre. Dès le xn* siècle, on voit la trace d'autres doyens véritable- 
ment territoriaux : Gaufridm Decanu* cujusdam paftîs parochim 

20 



230 TOPOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE 

Dolentis (D. Mor. W., 1 , 73fi). — Decamu qiiarumdam «cclMtomm 
episcofMUts Dotensts (The*, nov, anecd., in, 917). En ii6t tl est <Ut 
meotioQ du fl«f des doyens (D. Mor., pr., 1 , 685). Plusieurs doyens de 
Dol figurent aussi en U67 (D. Mor., pr.,I, 658). I/un d'eux, celui de 
Bobital , est indiqué nominativement dans un pouillé manuscrit da 
XYii* siècle (Bibl. nat., 9364, 3, f> 83); mais je ne Tois à celui-ci au- 
cune trace de juridiction territoriale. 

Il n*en est pas de même des précédents. Plus qu'aucun autre dio- 
cèse de France, celui de Dol possède en dehors de son territoire des 
enclaves disséminées au milieu d'autires diocèses ; le nombre et Té- 
tendne de ce& sortes de colonies représentent plus d'un tiers de Té- 
tendue totale de réyèctaé. C'est à eux trôs-probabiement que se rap- 
portent les textes que je viens d^ citer. 

Les partisans de l'origine de Tévêché de Dol considérée comme 
antérieure au ix* siècle, et D. Taillandier est du nombre (Jffist, de 
Bret., t. If, p. 52), soutiennent que , si cette ' Église possède des pa- 
roisses disséminées dans les territoires de St-Brieuc et de Tréguier, 
c'est que primitivement ces deux diocèses étaient gouvernés par les 
évêques de Dol, et nue les lieux qui. dès lors appartenaient en propre 
à cette Eglise sont demeurés soumis à saiuridiçiion. 

Les adversaires de l'origine antiquede cediooèsè^qui ne font remonter 
celle-ci qu'à l'éjpoque delà réorganisation diocésaine de la Bretagne 
pendant le ix* siècle, expliquent les enclaves avec beaucoup plus de 
vraisemblance par l'obligation que Nomenoé et le-premier évèque mé- 
tropolitain imposèrent aux autres évêques bretons, nouveiiemeot 
créés, de contribuer par une cession partielle de leur territoire, à 
augmenter le ressort d'un diocèse si singulièrement restreint et si peu 
en rapport avec l'importance de son titre. 

L'enclave dans le diocèse de Rouen eut une origine différente; elle 
fitt la conséquence de donations très-anciennement faites au mo- 
nastère de Saint-Samsoo. 

Chacune de ces enclaves, indiquées dans le tableau, fut d'abord con- 
fiée à la surveillance d'un doyen particulier ; mais vers le milieu du 
XV* siècle ( 1 456-1476 ) te cardinal d'Avignon, qui avait obtenu l'évêché 
de Dol en commandite, compléta ou modifia cette institution, en 
créant cinq officialités destinées à administrer les différents groupes 
topographiques de paroisses dépendants de son diocèse ( D. Tail- 
landier, Htst., t. II, p. 52 et 64). 

L'ofRcial de Dol eutdabs son ressort le territoire de Dol tout entier 
. et les enclaves du diocèse de St^Maio; celui, de Lanmeur et de Lannion 
eut les enclaves de- Tréguier ; ceux de LanvoUon et de Cœtmieux, les 
paroisses de Saint-Brieuc; enfin l'oflBcial de St-Samson fut préposé 
aux paroisses de Normandie. Deux de ces fonctionnaires, ceux de 
Dol et de Lanmeur, comme les deux doyens qui les avaient précédée, 
avaient une plus grande autorité. Le premier étendait sa juridiction 
sur toutes les paroisses de la haute Bretagne et le second sur celles 
de la basse Bretagne. La plupart de ces enclaves sont clairement 
indiquées sur les cartes de Cassini ; elles sont très-irr^lièremeni 
distribuées. 

Vers la fin du xvii* siècle , le nombre des paroisses de ce diocèse 
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itdeqnitre-yiiigl-dix enrirou; quanoto-lmit tteoUment eompo- 
mt k territoire dé Bol; les aattes étaient ainsi ai&tribaées : 
" Tois dans le diocèse de Saint-Halo : dix dans celai de Saint- 
— ; sept dans celni de Tréguier ; an dans celai de Léon ; deux 
^s celui de Rennes ; quatre dans le diocèse de Kouen. {Rapport 
umuicrtt de Viniendant de Bretagne, 1693. Ma biblioth.) 
Aux paroisses, le pouillé de i648, ajooie soixante^ix-neaf dia- 
(lies ; quatre anbayes; vingt prieurés et sept maladeries. 



le nombre total des paroisses des neuf diocèses de Bretagne était 

K 1450 environ , pendant le xviii* siècle. « 
ÏDYûici Je tableau d'après Expilly {Dict, géogr, âeê Gaules^ t. f ,* 
M37. 1T62.) 

Dol 70 paroibses. 

Nan tes 33 1 

Quimper 304 

Rennes. .< 3ii 

Saint-Brienc. . . . , 1 38 

Saint-Malo 164 

Saint-Pôl-de-Léon 108 

Tréguier « iSO 

Vannes t89 

• I445 



232 TOPOGBAPBIE écCI.É8IASTIQDE. 

PflOTniC^ DOLENSIS, al Britaijkio^ MmoRis, 
?elNpv*, yel CrreRiORis». 

(/n pçigi^ Venetensi, Cornugallemi ^ leonmiietinDonwoneâ) 

»44 pu 946. — U99. 



I. Diocèse DE DOL (métropole). 

Civitas, Tel ilrc^tep^^copaliM Sancti Samtonis , al. Do2MMt«. 

II. — DE Vannes. 

Ciint, Tel Episc. in yene4iâ; a^. in Venetis ; al. FetMfmtM. 

Civit, vel Episc. Corisopitensis ; al. ComogaI29tMi«| al. S.- 
ChfwrmHni; al. S.-C/»qren<«m in Confiuentiâf HQuimpe- 
reniis. 

IV. — de SA!NT-MAL0. 

CivO. vel Epi9C. Àletii (AUthmsit) ; al. DiaUtensis ; al. Ma- 
cloviensis: al. S.-Jfoclovu de/nn*M; al. S.-Machuti; ai. 
Episc^ in Pootrocoël. 

V. — DE Sawt-Pol de Léon. 

Civit.yftl Episc, Otdrnenftis^ al. Ocitmoremis, al. LcoiiMuti; 
al. Paulincmi. 

VI. — DE Saint-Brieuc. 

Civit. vel Episc. Sancti Brioci ; al. Sambriocensit. 

VU. ~ DE Teéguier. 

Civit. ye\ Episc, Trecorensis ; tX, S.'Tu^dufali ^ vel. Tudgicali; 
al. S.-Pa6ttCfia{t. 

Les deux diocèses solTaDts , quoique faisant partie de la Breta- 
gne, restèrent presque toujours soumis à la métropole de Tour» 
et indépendante de la province de Dol. 

Vin. — DE Rennes. 

Civit. Tel. £pt«c. Redonensis ; al. in Rhedonis. 

IX. — DE Nantes. 

Ciffit. Tel. Episc, Namnetensis ; al, in Nannstis, 

I. Dans une charte de l'année 850 environ (D. Hor. pr. I, 293), 
quatre évéques signataires figurent dans l'<Nrdre que j'ai suIti pour 
les quatre premiers diocèses, d'autres textes, la plupart du ix" siècle 
(D. Mor., or. 1, 284, 388), m'ont serri à compléter cette liste de la pro- 
vince ecclésiastique de Bretagne au ix* siècle. 



m i|A rsAifcs, 



a3$ 



4* LTOtfNAII&E. ~ LUGBpNEMSIS QUARTA , B}Te' BKMONTA. 



V BIOClsE DE SENS. 

C»<T*OPÛI,B.) 

CIVITAS SENQNUM. 
(iii« sièclf .) 

5 AapIIBUeOIŒS ; IP DOTBimtS'. 



. AftCSlBIACOIATUS . 

SsHoniinsis, ÙYe Ah- 

C«11>|AC01fATOS }Ia- 
JOE. 

Arehidlaeomé 4e pens. ou 
grand Archidjiacoiié. 

1. DEGAHATCS ClkHSTIANlTA- 
T18, vel ClVlTATIS ET ^AN- 

1<EUCA Senonensis. 

Poyfiniié de U Cbrétienié^ 
ou doyenné deSens et de 
la bantieaé. 



Partie 

orient.^ 

du 

dioc. 



Sen8,'c1içf'lieudu 
ûép. 4eTYonne. 



■ . 



I. te diocèse de Seps, l'un 4e8 plus yastes de l^ Gaule, est de c^u)^ 
dont Içs subdivisions çcclésiafitiques oqtle moins varié pendant )• 




drcdidiacoiiés, et de douze doyen pés, non compris le grand doyenné 
de la Chrétienté de Sens. Le fragment mss. d un pouillé du xi" siè^ 
cle, publié en I847t dans un catalogue des mss. de ja Bibl. roy, 4^ 
Stock olm, indique seulement plusieurs JKinisteria personnels, que jf» 
<Tois correspondre à des arcpiprètrus, Valoir {Notit. Gall., p. 5^4) 
^oute,ep ^675, un sixième arcbidiaconé, celui de Brie {Atchté^, 
BriçgeMii). Sa création n'est pas la conséquence 4e T^rection du dio* 
cèse dp Paris en archevêché (1632), car on ne le rçtr^Ufe indiqué ni 
dans le pouillé de 1648, ni dans la carte d^Outhier (474t). Peutrêtre com- 

Srenaitril seulement le doyenné de Cbampeaux, enclavé dans le diocès| 
eSens, mais dépendant de celui de Paris, et qui est en effet anpe^e 
^ rarcbidiaconé de Brie de ce dernier diocèse. 

Une charte de r^invée 1079 {N, Gall. c/ir. XTI, instf., col. il), fait 
connaître dès-lors, parles signatuteft, l'existence de auatre arcbidia" 
fres et 0e trois arc^iprêireç,,.. « Jfofui prqpnia, djt 1 apcheyôque )Ue 
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3. BBCÀN4TDS M PONTIBCS, 

al. Matroliarvm, vel. de 

MÀT&I0L18. 

DoyeoDé de Pont, ou de 
IfaroUes. 

S . — GURTIGNI AGI, al. D£ CUR- 
TINIAOO. 

Courienay. 

4. — Sancti-Florentwi. 

Saint-Florentin. 



I. — Riparib-Vannb, al. de 
Pontibus-super-Va- 

KAIf. 

p. .de la Rivière de 
Vanne, ûuPont-sur- 
Vanne. 



i. — Trianguli, al. deTRiA- 

GNELLO . 

Trainel. 



Q.N.Ô.fBrie (pag,] 
l Briegius).\ 



S. 

E. S.E. I j^ 

ho 



rGàtinais. 



E. 






es 

O 

g 






« 



N.N.E.I 



S 
3 

Xi 



PoDt'Buap-Toiuie, 
MaT<nte8-8.-S. 

reau Faut-Yon- 
ne (S.-et-Mar.). 
Ait. de Ifontar- 
gis (Loiret). 

Arr. d'Amew 
(Yonne). 



Pont-sar-Y., c»" 
de VilleneoTe- 
l' Archevêque 
'(Yonne). Cette 
dernière ville 
esrla plus im- 
portante del'au- 
cien doyenné. 

C»» de NugentrS.- 
Seine (Aube). 



cher, «/loc scriptwn firmavimus et archidiaconorum ecclesianosM 
nominatx, nec non archipresbyterorwn subannotari prKcipimv.» 
Dans une autre charte de Tannée 1081 (N. Gall. chr. , XII. col. 14 et IS), 
cinq archidiacres et six archiprêtres sont témoins : « Confi^arwil 

é^(fin similUer omnes qui prœsentei' aderant archidiaconi > 

Hais il est moins évident que dans la charte précédente que tous ces 
titulaires appartinssent uniquement au diocèse de Sens. Il ne pent; 
jivoir de douté pour un autre acte de iisi (JY. Gall. chr., XII, tnslr-» 
col. 38^; les cinq archiacres y sont nominativëknent indiqués aaosoei 
ordre ; Archid. Senonénsis ; — Gastinensis ; — Stampensis; -^Mil^ 
du/nensu; — Prvminensis. Ils figurent encore, moin^ celui de Melun, 
dans une charte de ii60(7d., i3., col. 479). Tous ces archidiacones 
correspondaient à autant de grands«f)a^t/pays naturels et politiques* 
mentionnés dès le vi* siècle ; ils existaient eux-mêmes très-vrai- 
semblablemer^t avant les dates que je viens d'iQâi(|uer. Le cbef-liev 
d'un de ces archidiacories, celui de Melun, était si important dès le 
yi« siècle, qué'thildebert fils de Clovis, en 538, Veut créé évêchésart 
l'opposition dé Parchevêque de Sens (iV. Gall. chr., XII, tnifr. 1). 

La mention authentique des doyennés ne remonte pas à une é^^ 

tlussi ancienne, si ce n'est pour le grand doyenné de Sens qui Ig*^ 

tfèè Ie'x« 8iÊcle,'et même avant. Mais il paraît évident, d'après la obi* 

1079, citée ci- dessus, qu'ils existaient déjà Èoijis.le nom d*ardr 

rés. Ils sont aussi mentionnés de ii80à 1190 {N. Gall. cfcr.,ïfl> 

62). Dès 1176 c/rf.. îVi., twfr., col. 110) les doyennés apparaiir 

»08 ce nom. L'archevêque Guillaume leur aitrifirue les prtvil^ 
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II. Akchi»iacosati:s 
Wastinsksis. , • 
ArchidUcooé du Gàti- 
. nais. 
7. Decanatcs Muxiaci, ai, 

DK MlLIACO. 

Doyenné de Milly. 

S, — WASTINENSIft. 

G&tinais. 



», •^, Feraeiuarcîi. 
Ferrièreft. 



s.o. 



0. 



0. 

et 

O.S.O. 



o.âl.o.' 



Gàtraais 

(pOflftM 

Wâstintii- 

sis). 



[Canton d'Ëiampes 
(Seine-et-Oise). 

|t,Q. lieu le plus im- 
portant de ce 
doyenné . était 
Cfaateau-Landoii 
(Castrwn Nan^ 
lonis) y actuel- 
lement arrond. 
de Fontaine- 
bleau (Seine-et- 
Uarne). 

A^r. de Uontaiifib 
(Loiret). 



des prévôts (prépositi) qu'il abolit. Les pouillés niss. du xv« et du 
xyr siècles {Bibl. nat.^ va 5218, et Suppi. fr.^ In» i374^, présentent 
les douze doyennés dans cet ordre, mais sans 0xer leurs rapports do 
snbordinatiott avec les cinq arcbidiaconés : 

Dec. de Pontibui^ seu MatrQliarwfn; — D. Curtigniaci ;—D. Sanctl 
Florenlini; — D. Riparis Vann$; — D. Trianguli; — D. Musterolii;— 
D. Melêduni; ^D.Frivinmêis;'^D.MiUiaci; — I). Vcutinensia ;' 

— D. Ferreriarum ; — D. Stampentis. 

Pour les cinq premiers, j'ai pu conserver cet ordre qui devait être 
celui de leur préséance, mais la convenance de fixer leurs relations; 
avec les arcbidiaconés m*a forcé de modifier un peu la distribution des 
doyennés suivants, afin de conserver l'ordre le plus ancien des archi • 
diaconés. La plupifft des noms de ces doyennés sont ceux de cba- 
pitree ou d'abbayes. 

La carte d'Outbier ne diffère que dans la dispositioii des doyennés 
du i" arcbid., ou arebid. de Sens, qui sont placés dans cet ordre : 
D. delà Rivière de Vanne: — D. de Trainel; — D. de Saint-Florentin ; 

— D. de Gourtesay; — D. de MaroUes. 

Le diocèse de Sens comprraait, en outre, deux enclaves : vers le nord, 
dans Tardiidiaconé de Melun, le doyenne de Cbampeux dépendant du 
diocèse de Paris; et vers le sud, dans le doyenné de Saiut-Florentin, 
Tofficialité de Brienne sous l'évêcbé de Troyes. 

En 1648, on comptait dans ce diocèse sept cent soixante-dix-sept cures 
et snccarsalea; quatre cent soixante-deux chapelles; vingt-buitabbayes 
et seise chapitres. En 18TS, Adr. de Valois (Not. i}all., p. Si4). 
n'indique qne six cent solxainte-quaiorze paroisses. Par une erreur 
typographique, dans la carte d'Oiitbier, ce nombre est porté à cent 
loUante-quaionei plus trente-quatre succursales. 



À 



in akcm 






II. — 



$1^. aLdfFftrwDuco^ 

T. AftCBIBIlCOSATrs 

Stampeksis. 

ArcfaîdiaooD^ dlStianies. 
IS. DfiCASATTS Stabpdgsis, al. 
1»E StASFIS. 



X.O. 



\-5 



(LS.O. 



i 



Le pa^s de Pn>- 



rti 



)- 




Q. |LTstaqio«s,pQr- 
I tioBdelataôce, 
I (pofiif Stam- 

Fetite partie âe 



! fîvr^fifiMÙ.) 



Arr.rSciDi 
ei-Oîse). 



U, mOfàSB m CHARTRBSt 

qiTITAS CARNOTUJf, 

(iii* siècle.) 

6, PUIS 7 ARCmpiAGPlIliS ; 14 POTBNN^*. 
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T. Arçhidiaconatus ci- 

T1TATI8 ET BAl(l4BU- 
CM GABKOTEII8I8. 

Arcfaidiaconé de la vjlle et do 

la banlieue de Chartres. 
I. Oecanatcs major gT 

TPODl^^ANATIJS. 

Haut doyennô et eouH" 
doyenné. 



Chartres, cher-lie)i ^u 4épart. 
d*Eure-et-Lolr. 

(Ce n'est que pendant le xviii* 
siècle crue le)itre d'archidig- 
cre de la ville et de la ban- , 
U^ue.a été joint à celui de 
doyen dii chapitre de la 
cathédrale. C'était le ftous- 
doyen qui en remplissait les 
fonctions. La dignité de haut 
doyen était supérieure ii 
celle des archidiacres). 



1 . Plus vaste encore qine le diocèse 0e Sens, celui de Chartres était 
quelquefois désigné sous le nom de gr^nd diocèse. Il avait, avant i69l, 
près de cinquante lienes d'étendue du nord au midi, et près de qua> 
rante de l'est à l'ouest. Un aussi grand développement a au nécessiter 
dès lea temps les plus anciens un partage duia l'adminiatralion e^ 




servi de base mi^ principales 3ubdHsi<)Pspoliiique§ et féodales du 
moyen 6ge. 

I/im des plqs importants de ces territoire^, le X)npoi8 Cpagit*» J3u- 
fMfMfs), intermédiaire entre le pagua CarnoïmsU proprement dit, et 
la Civii(t9 4f^0'<4^rt«m| et dont les populations figi)rent dé]^ danâ' 
Gr^oiire de Tours comme ludépendantes^ était; administré dès la Qn 
do T" ^i^cle par un chofévêqne. saint Aventin, qui exerçait aussi sa 
iuridiction sur le Blaîsois (pagta Blesensis) et qui devant pient6t )u^n 
mêmeévftoue de Chartres, Fendant le siècle çuivan^ (vers 573), ce ter- 
ritoire fut démembré du diocèse de Chartres paf le roi Sigebert et 
érigé ep évêcl)é, eu faveur d'un prêtre nomipé Promotus. L'e^i^teqce 
de cfi diocèse fut trés-précair^. t'égllse protesta contre cette viola- 
tion de ses coutumes et de ses prerogatires, et le diocèse fut ^ppf 
primépar )e quatrième concilede Paris(Grég. de TouVà, Hwf ., VII, 17). 
Toutefois, plus de deux siècles après, en 789* on volt des souvenirs 



de cette oœation dans les actes d'un concile de Narbonne (Labbe 

Conc. 

Dune 

une grande p^ie de ce même territoire fùt'réunle au^ i|rGhi4iaconés 

de Biois et ae Vendême pour former |in diocèse distinct: 4Qilt 1^ siégp 

fijtW*BlQis, 



.. V|T, M) oh un diacre nommé R^genb^ldus est ainsi désigna l 
nsit vocatus episcopw^ Plus de huit Qep't,^ ^^]^ Pl^^ tard, en 1^97, 
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:. DECiNÀTBS STAINONEN- 



— HupjFOKTis , >1. Brr- 
ItDChefurl. 



HÎÎPi 



C°- dsDoi 
Oise). 



Quant k reaaembls des principales divi 
gnnddlocèM deCta>rtrcB, ^première men. . ,. . 

>l«iin*ntildiiconiBiiiepaTaililredel'sanÉâBTt|A'.ûalf.cAri(l.,I[I, 
■ - i,Sl-PiriiSeC --..... 



iMlr.cdl.Mï) Cart. d» SI 






lUque de pln- 
" -'ri.(.,lll, 

Sr«nLl.l, 
las signauires'de celîa ctatrle no luai- 



(higrand Him), un ^podicàni 

dtr,an<it, l'vpodKonui, deux archidi 



do;ea}, trois otcAh 



et trais prtpotiti (préiAie]. 

En nt, on relrouye le dtr.anvi. 
deux pr*posili"(Cor(. di Sl-Pèrt, 1. 1, p. ïoj. 

Dans iinech»rle de '"" "■ — "" * — 

Sl^Ptn, I, p. MI). 

Dans l'analïae d'une intre charie de l'sanje IIOS (llM) 
cinq archidiacres (Id., p. m). 



ut téouilDs trois srchidlaeres (Cari, i 



Droco; — orcnio iu oieio: — arcn 
S. G., 1M(, p. 331. On Isa relroura 
ridigéa vers nig IN. Gall. chriit. 
comprend i doi^c dès le connue dcc 
doyenné, sii grsndei dicialont arctii 

Isiret des ctianes, quatre en im, li 
1 1>», etc, (Corl. (Il Sl-i^(, 1. 1, col. 



de rondslloa de l'abbaye ds Tlron, an Fer- 

idiacreB du diocSaa Blejient csminB lémoins ; archii 
■ii. ftiDuno; — arcnid. in Piisiaco: — enhid.m 
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5. DECANATUS DB BllAIOTp, 

al. Bràiocensis. 
Doyenné de Broa. 

6. — GlIBYSTlLLE. 

Goarville. 

7. — PSRTICEIISIS, al. DE 

NOGENTO (DB NOVI- 
GBMTO}. 

Da Perche, ou de No- 
gent-le-Rotrou. 



III. Arcbidiaconatus 
Duhemsis. 
Archidiaconé de Dunois. 



8 . DBCAN ATUS CASTBIDUm, al. 
BBLSIiB. 

Doyenné de Beauce, ou de 
ChàteandOD. 



O.S.O 



0. 



T^ "^ tJ 

S. 



Plaine d'Il- 
liers (Per- 
che Gonet^ 
Plaine de 
Courville 
(Beau(«). 
Le petit 
Perche et 
portion du 
grand Per- 
che iTpagus 
vel saltuê 
Perlicus), 

Le Danois 

(Beaoce), 

(jpag. Du-p 

nensit). 

Plaine 

deChàieau- 

dun 

et de 

Bonneval. 
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V 

Arr. de Château- 
' dan (Ëure-ei- 

Loir). 
Ait. de Chartres 

(E.-et-L.). 
Nogent-le-Rotroa 
Arr. (E.-et-L). 



Chàteaudan . 
Arr. (E.-et-L.). 



rasage étai^ de ne faire intervenir, si ce n'est dans les occasions eo- 
lenneiles, qae les archidiacres, dans la juridiction desquels se trou- 
vaient les lieux mentionnés. « Goslenno archid. ad cujtu archid. 
officiwm eccletia eadem pertinébat. » {Cart. de SP^ère, 1. 1, p. 47a). 

Un pouitlé, qui parait avoir été rédigé pendant la première moitié 
du XIII* siècle, présente l'ensemble complet des divisions diooéssines, 
tel qu'il s'est maintenn jusqu'en 1790 (Bibl, nat., mss. Cartvl. n«43: 
eiBïDl. de la ville de Chartres, mss. dit le Livre blanc); ce poaillé a été 
publié par M. Guérard, dans le Cart. de l'abb. de S, Pire^ I, p. ccxcvii à 
cccxLiv). C'est ce document qui a servi de base au tableau que je publie. 

Plusieurs autres pouillés mss. de la Bibl. nat. (mss. lat. S199 et 
521 S), reproduisent complètement ces divisions. Les pouikléB impri- 
més en 1648 (in-4«) et en 1738 (in-8*), ainsi que la carte du diocèse de 
Chartres, par Saoson (1660, 2 feuilles) n'y apportent presque aucun 
autre changepientqae la mention, dans le pouillé de 1738 du titre et 
des fonctions d'archidiacre de la ville et de la banlieue^ attribués au 
sous-doyen de la cathédrale. 

Le pouillé du xiii" sièdie constate l'existence, à cette époque, de 943 
paroisses, non compris celles de la ville et de la|banliene qui étuent 
de 30 environ. Le pouillé de 1648 fait mention de i33o cures, 477 
chapelles, 257 prieurés et abbayes. Il existait enBn dans le diocèse 
plusieurs chapitres dont le principal fonctionnaire avait le titre de 
doyen. Hais je n'ai pas dû en tenir compte, si ce n'est quand ce 
titre se confbndait avec les fonctions de doyen rural , comme cela 
avait eu lien pour l'abbaye de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou. 



ËCCLI,B ASTIQDiE 



, DlCÀMkTIB DI Dimo-iH- 



ArchidiBODBé d« Draai, su 



S.S.0 






^ 


il: 

11: 




N.M.I 




n. 






^ -ë 








a -D 




■^^^Cs 


Il 




B. 


° 



- Ûiae). 
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lâ. ~ mBacrouB* 

Brezolles. 



ffkO»^ 



n. Archidiacohatvs 
Blesensis. 
Archidiaconé de Bloi8,ou 
.HttBlûflois» 

14. Dbcanatus Blesemsis. 
Doyeimé de Blois. 

ni. ÀÀCHtDiACÔNATtB 
YlNDOCINEHSIS. 

Archidiaconé deVendôme, 
oa à\x VeildOtnoiM. 

15. DECAlUflIïVnil&OClNElISlS. 

Doyenné de Vendôme. 



Piiliii 

sud 

datfd' 

dè«e. 



I9i 






U Blâi- 
BoîBj t)ai^tie 
de rorléa- 
nais (pQ' 
guêBwen' 
tis ). 



Partie) «ù^i!§ «-> 
s. McA s S^Srâ 
dudio-[ Ji|S.|| 

c*««-)l vil 



Arrond. de Dreux 
(Eure-et-IiOir). 



Ohef-Heu du dép. 
dé Lolr^-Gher. 



Arr. (L.-et-C.). 



riatrodadion du Gartul, dé 8. fièr$i Ht 6«éfAM )i anssi donné de 
E&Ttoto détail» «ur ploslenn Mtr«s p9gi de la i* LijfotinaiBe. 



• I 



21 



342 



TOPOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE 

[m. DIOCÈSE DUCXEEBB. 

CIVITAS AUTISSIODORUM. 
(iv« siècle.) 

1, pais 2 ARGBIDIAGONÉ^; t OOTBIINÉ; 4 ARCHIPRÊTAfiS*. 

A. Avant 1249. 

Maghus dbcanatus Autissiodorensis. 
arduoiâgonatcs autissiodorbnsis. 
Archipresbtteratus Adtissiodori. — N. E. 

— PUSi^TJS. — 0. 

SANCTI PEISCI , VEL BRICXÎIl. — R. N. E. 

— Varsiaci. — E. 



B. Après le partage du diocèse en deux archidiaconés (i249)* 



I. ARCHIDIACONATUS MA"* 

JOR, Tel Autissiodo- 
rensis. 
Grand archidiaconé, oa'ar- 
cbidiaconé d'Auxerrois. 




Auxerrois 

(pagus et comitatwt iittlMtto- 

darwêi*). 



1. Plosieurs poaillés des lv« et xvi* siècles fixent les divisions to- 




f. 2, pr. p. i9T), fat rédigé vers la fin du xv" siècle par L. Brettael, se- 
crétaire de Févèque 1. Baillet^ et recopié en 1535 par un cbanoine 
nommé L. Robert. Deux pouiUës mss. de la Bibl. nat., mss. iat,; 
no 4812. p. 29, et 11" 5318 m'ont aussi servi. 

Jusqu'à Tannée 1249; ce diocèse ne comptait qu'un seul archidiacre 
au'on voit mentionné constamment depuis le vi* siècle, ainsi qoe 
rarchiprètre et le grand doyen, indépendant, comme de coatame, 
de Tavchidiacre et loi étant même-supérieur, parmi les titulaires du 
Chapitre. Une bulle d'Innocent IV, datée de 1249, sanctionna U 
création d'un deuxième archidiaconé, tentée dès le commencement du 
xin* siècle, par l'évAque Hugues de Noyers, mais à laquelle le Chapitre 
d'Auxerre s'opposa, et qai ne fut définitivement établie gué sous 
l'épiscopat de Gui de Mello. {V. Oall. cAr^ II, 287, qui fait erreur 
sur la date de la création définitive; N. QalL chr., XII . instr, col. 
166; Lebeof, Mim. conc. Vhist. d^Auxerre, éd. de 1848, 1, 435. ) 

Le premier arcbidiaconé reçut le nom de grand archidiaooné et 
comprit les bassins de ITonne et de la Cure : le nouveau fht désigné 
sous le nom de petit archidiaconé ou aréhiaiaconé de Puisa^re, parce 
qu'il comprenait en très-grande partie la petite contrée montigoeuse 
et sauvage de ce nom. Toutefois , autant que l'indiquent la carte do 
diocèse, par Saoson (1660), et les listes des paroiuee meitioniiées 



'. LK TRAHCE. 
- N.B. 
:h dudio* 



Archiprtlré il' Aon 
Vtnj. 



rhIdiuoDé de FajMi^ic. 






Ipsies d« la co 



[Yonne). 

LecheMieude 
dojennf était 



. ,^ an lopogra- 

silnie 1 l'extréinHé nord-cit du dlo- 

t^ R'tail foiBtCQDprlse d«TW l« Efand irctaidûconé 

Bui« «BDibUit Mcto--'" '■ — '■ — "--i 

inad nchidiuoaé i 



Ii«.(*A,pr, 
rei «i lûrpél . . 
«e>; qui éMlent i 



campcan^t nriout U panlon méiïdÏDiufe du diu- 
blnftPéiBWiiUMtDéapendinilegii-etxii'sièclr», 
I l'ïgllBB d'Auiefra (ftbfiat, id., M. de iTtl, II, 

"niedenaotlr' '* - " ' — '■'■'■ -^ — 

trcbiprKréfl. 



a chirie de nao ijfi., ii'., p. i 



, ?ierre de Grei, rend 

enlraneni da Cbïpitre, les ijnalre ar- 
iulent iuMTBiBQl réiocsblïB. 

uquele fr*reJe«iBe»,d»inrlft»(. {(Aiirndcfeiimj- 
J<fiKi (in-^. I71B. p- lïi). donne le nom d'arcbldie- 
uBMs mu qiutn) arcbiprMnb de œ diocèse. 

Le poDilM impripié en IMS isidiqBe deui «dI qnttre a>rts. dtiwt 
lUane, iroBWlPols K^r^ «" *f 1-«— :— 






IV. mOciSK DE TBOm, 

CIVITAS TWCASSIDK, 
(lï'slèclû.) 



Grand arcbldiicoué. 
|. AncmpBesBmuTDBCiTi- 

TlTfS ET BtVLEUCS. 

Archiprèlré de la ville i 
de U banlieue. 

TtKCERIIB , Id CBBN 



Pou l-Bur-SeineoD Pont 



de 



^ = SilM) ep 



Jroj» (Treai). 



CfM'EsLiesac.srr. 
daTraï89(Aj. 
)-°deMBniille-]e- 
Hije;^, arr. d: 
Nagent-» .^Seine 
(A^e). 

>* et Brr. de No- 
genl-Mir-Seiii» 
fAnbe). 



I.Trois|Mflillta>DUlufaiUd«laB|))l.!aUn>u,Ut..tut.H4iet5(M) 
préj^ntentUlisiecompUledeB doienQ^ dudiuctte ds Trqyea soni 
leurs ni^nia BnciBus, clsanstuire dinéraDcs que d» légères rariatiuiit 



documeiiis anlérieura. tfgle lut Bltola, an*aitlM.^Man< ■occWe» 
auj prapojili (préïûu), Bn.iKT.paœiWl, JiroBUrt. h.»»>. Las areki- 
dÎBcoDéa DB aoni indiquBSi dîna l^tin>rwR(irttMeiiie*4anatids, qu 
dBQB des pouiilësDu deeDuvraaeit^lUB iliodernn Cnonllé imprimé a> 
IS3S, iD-g°;et ie(«, iD-4*; - D. BeBunier; £|al Jm Bàùfiee; éditai 
dei«3,Il,«M. — K. Goil. ehr., XIl,*MCin«).-:-*oiir»loniï'ojMïr.! 
hUl.il i" vtll«El du diociiedi Traytt, nit,i. Ili. Lb caria du dia-| 
uèse par ^maon, itse, présenle BJnai l'eoMiàÛe de* subdivis 

ht taiVue du dlusite en cinq Bnibiili««(«âii, au laal < 
— -"- — '" ■ '"--aHju'eièïl^ploBi. 



*oc.decijpuiBi,i«»0,.ia-n, en fonmiBseni 1_ , 

Qua(r« ^|iHl!«)r«* tu d)t)Bt«f d* Tre;ai BsitNai 



BK WL »V>i«*- 



i*6 



II. AliCHIDlACONATVQ SE- 

sANif, al. 84BlAk]iJl. 

Arcbidiaconé de Sez^qnç. 

6. DecanatusSesaitme. 
Doyenné de Sezanne. 

m. Àrchidiacot^atus 

SANCTA MARGAn 
RETJi. 

Archidiacoqë de Marge-r 
ries. 

7. Decanatus. S^7# IfAfi-i 

GÀtîETA. * 

Doyenné de Mafg^i!ies,oq 
de Sainte-lfarguente. 

lY. ARCHiniACONATOfi 

BitBNNB, {)1. BREONE^ 

Aivtaiâiaconé.de Brienne.' 

8. DECAN ATDS BBENME. 

Doyenné à$ Biiennç. 

V. ARCHIDIACQNATUS AR' 
CEYARUM. 

ArchidUconé (]'Atc1s ou 
d'Arcys. 
9, Decà)¥Atus ^% Abcbis, al. 

DE ARCIACA. 

Doyenné d-Arcis. 



Basse-*Brio lArr. d'Êpernay 
Champéiieise. / (Marne). 



I I 

/ Pertois 

(pagtu Per- 



e SamKRemy 
, («n Booiemom 
(Marne). 



Brlenqois \ 
(pagusBriem 
^nensia , ouTArr40Çft^-8tir- 



'Brioniitu), 



Aube (Aobe). 



Partie du 
[Vallage ipa^ 
' gu8 4rçia • 
censis).^ 



Arots-sv^-Aube 
(ilrcfacd),arr. 
(Aube). 



Gorame signataires dans un diplôme de iOAS(iV. QaM. eht. XII; /iwfr. 
col. 253). l.ea cinq arohidiaeres, le prévM et un doyen figurent dans 
un aote de loço (Camuzat : Protnpf. f».iiO); on les retrouve dans un 
autre acte de l'année no4 (id. f> 122). En il 14, on en toit quatre 
(JV. ÙqU. chr.^ XII, iwir.j 95T). lU sont au nombre de einq en U9$ 
{id. 239)) et depuis lors ils ne cessent de paraître en plus ou moins 
grano nombre parmi les signataires des cbartea. 

En 1184, r.aruhiprâtré de la banlieue de Troyes est désigné sons le 
nom d'archidiaponé : Pro archiâiaconaiu bcmhuoêB Trêeanti» {id. 
502). Outre les huit doyennés ruraux et Varobiprétré, le diooèae df 
Troyeq comprenait encore plusieurs collégiales dont un des princi^ 
paux fonctionnaires portait le titre de doyen . 

. Selon le pouillé de 1648 , le diocèse de Troyes comprenait : quatre 
cent Vingt>neuf cures, vingt-qnatre abbayes , deux cent cinq prieuréa, 
deoi cent trente-4ix c;hapelles et vingt -neuf maladeries. Orosley 
(Méfn. pour Phiil. de froyft, éd. de 1819, t. II, p. 25, comptait, 
vers 1T80, trois oeat soiian te •douze paroisses, quatre-tingt-dix* 
l^^il aaB€K0fr, dix collégiales, dix-neuf abbayw , MJft prieurés. 
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TOPOGRAPHIS SCbLÉSIASTlQUE 
T. DIOCÈSE DH>RLiAl»« 



CIVITAS AURELUNORUU. 
(IV* tiède.) 

f AUCBIDUCOMte ; 13 DOTSMNÉS, OU CBBFS-LIEUX DBS TERlUTOiRES 

DISTINCTS*. 



I. 



àftOHIDiAGOMATOS MA- 
JOR ^ V«l Archid. 
ADRELIANEMSIS. 

Grand archidiaconé ou ar- 
cbidiaconé-d'Orléans. 
1. Decanatc&Aur^lianensis 

ET SDBDECAMDS. 

Haut doyenné d'Orléans 
( uni à rarcbidiaconé). 

3. *- DE CUJUACO. 

Cléry. 

II. ARCHIDIAGONATUS PI7 
THIVEREMSIS. 

Archidiaconé de PithiTiars. 
3 . Becanatus de Piverus, Yel 

. PiVERIS. 

(PitbÎTiers; anciennement 
' nommé Piviers ou Plu- 
viers.) 



Au 
centre I 
dudio-j 
cèse. 



N.B. 



Orléanais 
propre- 
ment dit 

Awelia- 
nensis.) 



./ 



I 1 «9 . 

'2 S"* ÎS 




Chef-lien da 
partement 
Loiret. 



dé- 
do 



Arr. d'Orléans. 



Arr. ^Loiret). 



1 . L'ordre et le nombre des arcbidiaoonés du diocèse d'OrléaDS, tels 

S le le présente le tableau ci-dessus, n'ont pas varié dejHJis le xii* siè- 
e et peut-être même depuis une date plus ancienne, jpsqu'en 1790. 
Les plus andens pouillés ou listes des bénéfices réaigéa d'après de« 
titres authentiques s'accordent à cet égard (du Saussay, NotiL benef. 
dioe, aurêl., impr. à la suite des Ann. ecclèt.Aurel. 1625, in-i**, p. 78i- 
309: — G. Guyon, Catal. det bénéf. du (Uoc. d*Orl.s impr. à la suite de 
Bon Hitt. de i^Eql. et du dioc. d^Orléam, 1647, in-f>. — P. d'AlIiot, 
1618.— Valois, Notit. Gali, 1675, p. 228. — Pouillé d'Orléans, mss. 
Bihl. nat. 5218, f» 237) xvi* siècle; — Id. Fonds St-Germ. 879-2). 

Dans une charte de 1027, on voit figurer après le grand do3reB, deux 
arcbidiacres (N. Gall. chr,, VIII, instr. col. 492). En 1063, trois archi- 
diacres (id., col. 495). En 1115, cinq archidiacres et l'archiprêtre (iU« 
col. 501 ). En 1123, quatre archidiacres et l'archiprêtre (ta., col. 502). 
En 1146, quatre archidiacres, dont l'archidiacre de Beaufcency (l^a/- 
gentiacensiê) et celui de Sully (Soliacensis)^ ainsi c|ue trois prévôts 
(prcpost7t)qui peut-être ici représentent des decani (td., col. 506). 

l.e nombre des doyennés est moins précis et moins facile k consta- 
ter, Diiicque, dès l'origine du diocèse ou tout au moins dès levi* siècle, 
naratt le decamu, le doyen par excellence^ le doyen de la cathédrale 
Ste-Croix. Son litre et ses fonctions furent, en 1O66 et plus défini- 
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m. A&CHIÔTXCOVATIÎS 
BELSt^ 
Archidiaconé deHiwiiwi ' ^ 
4. Bbcamatus, veljpftjBPO- 

SITURA DB ALOBA- t 

St-Martin et Saint-Fhalier 
d'Aleine ( annexe de 
Tarcbidiaconé). 

s. — PHKPdSlTUBÀ DETHIL- 
LETO PAGANI ? 

TMAoy. 

5. — DE HeuSILIACO? 

HerMlIy. 



N. 




, M'I 



d»" d'Ouji^àrville, arr.. 
de Piuuyien5(Loirét) . 

.C" cfe MeE<Loir-eW 
Ch«r). - . 

(1.6 Piji80t> Janville 
ettoury étaientfuaal 
des IdcaU^a des plus 
iioportanles de la 
Beancë OrléanaiBe). 



ttrement' encore Ters 1205, réunis à perpétuité k celles du grand 
archidiacre. Un autre foDctioqnaire du mègge.jQhapitre avait lo titre 
d'arcbiprêtre {archipreàbyUr)\'\t élÀitseuldaus le diocèse^ probable^ 
ment sans juridiction le^ritdriale. Oii le Voit' mentionné d^s lé 
xn« siècle. Outre le chapitre de Ste-Croix oh.- prenaient rang les six 
vcfaîdiàcres, le haut doyen et l'archiaré^lNfe, le diocèse comptait plu- 
sieurs autres doyens, les uns capitolsares„.,1^9i.^utrea ruraux. Leurs 
fonctions étaient fréquemment réunies dans ce dloî^se comme dans 
beaucoup d'autres; le nombre i^éel desid^yenjiés ruraux est incertain. 
1^ chapitre^ de Saint-Aignan($anctt Aniani% deSaint-PicrrérSancii 
Pétri vtrontm), de Saint-Pieiïe l^ueUVcr (Sancti Pétri Puellarum) 
et de Sùnt-ky'it (Sancti Âviti AureUaH.)^ avaient chacun un doyen. 
Mais leur situation dan« la yIIIc même d'Orléans doit faire présumer 
qu'ils n'ont point exercé de juridiction territoriale. , Les autres doyen- 
nés, qu'on peut au contraire considérer comme doyennés ruraux, 
quoique dépendants aussi d'énlises collégiales, sont ceux de Jaugeau 
(Gergoltum), de Meung (Maqdunum)j de Cléry (Cleriacua), Quatre 
autres chapitres, Sully (Soltactis), Pithiviers (Pithiveris)y la Ferté 
Aurain (Feritas Avrini), et Romoranli n(Aomoranftnum), n'avaiem, 
pas de doyens titulaires et probablement les archidiacres y rem- 
plissaient-tls les fonctions de doyen, à l'exemple du grand archidia- 
cre. Certains indices m'ont cependant porté à les faire figurer dans le 
tableau, mais avec doute. 

On voit aussi dans la Noiit, Benef.y publiée par du Saussay, à la 
suite des itnn. Eccl. Aureî.f p. 783. trois prévôtés (prœpositurae, 

3ui ont sans doute joui momentanément des privilèges et de la juri- 
iction des doyennés, quoi(]ue les fonctionnaires de ces chaiges fus- 
iient en (sénéral les administrateurs locaux du temporel des évèques 
et des chapitres: ce sont celles de Teillay(J« Thilleyo), de Sologne 
[de Sigalonia) et d'Herfoilly {de Herbiliaco). Mais 11 me reste de l'ia- 
certitûde et je serais plutôt disposé à considérer la juridiction des 
uvhidiacres comme ayant été directe et sans intermédiaire. 
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0. 



IV. A|lCHIDIACONATnS,Sl-l Sj^. 
GALOUIJE, al. SE^Ar 
LAUNIJK. 

Archidiaconé de Selogïitf. 

7. DECiLNATUS DE ROMPRA.»» 

TINO? 

Doyenné de Romofangn. 

8. — deFeritate AItriki? 

I^a Fprté^uripJ 

• #'. -^ pRJEPOSitÇRA ;de Se- 

Solpgive... J 
V. Archidiaçona^cs 

BALGENTIXC^H SIS. 

• ArcmdiàconëUppièaàigency. 

10, I>ECAfïA.TUS ,))£ 'IUgDUNO 

' Castro, .' ! 
Doyenné dé ]«fei)nç. 

Vf. AHCHTTirAtnnrj^lis so- 

I^tACENClS. ' 

Archidiaconé àê $ttlly. 
1 1 . Decamatuis ve So^.t aco. 

Doyenné de Sully." 
jî, ~ deGergolio^ al. Jpt- 

GOLlb.' 

Jargeau ((inçie^P^ii^étt 
• G'ergeauX 

13. -r DE SOOYIGAIAÇO? 

Souvignv ♦ aînnBte de 
l'archfdia:coné. 



• <i 



«•ÏM , entre 

laLoiMetle 

G\ar (pagus 

fkgaUHmtx), 



ÎU' 



T 



Orléanais 
(pagua Mag- 
[ duneniis). 






^i^f'-"- 



sni; -BeuTTOD 
(t.T^Ch.). 



, I • 









1- •!<' 



petite par^e 
'q.g.èr SoM(t- 



\ 



liTT> 4*0rléans 
' (toiret). 

Arr. d'Orléanf 
(Loiret). 



(lÔiM). 



Arr, d'Orléai)} 
CLp^ret). 



C<»>4el»Motte' 
Be)i|vron (L- 
et-CO. 



■ ' ■ ' "I f •*f Vf V 



m" " ' 



En .I646r i« diocèse d'Orléans comprenait quatre cent huit cores, 
deux cent cinquante chapelles , dotrze chapitres , sept abbayes , qua- 
yante-deux prieurés, quatre préyôtés. vrcizç raaladéncs- 



n. DTOCGSB PU PlU 

CinTAS pABISIDItinif. 
{IH* siècle.) 



ville da Pa- 



R1S1ENB1S, noslflsBUTf 

Ardiiprètré d« Psris, ainsi 

plua Urd archiprèlr 
la Hadelsïae. 

M Salot-Eéierin. 



loeat dit sn^idiaconé de 



. DEeuilTIJH HE GONESSt , 
al. PR GOHESSIIS (VIV 

si#cU) pattfa D, TiE Sm- 
CH14.IÏ, al.de Cerceru.- 



ipé plat laid D. de Sar- 
tslles- et dppuia le in" 
■LËola D. de Montmo- 



I Finie (oiitr^f 

^ du diocèae el 4>t4^'te 
niwtd«l|iRmK.. 



ii:r 



g !>- il g- 

I -si 

i II 
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4. DkcanatiisdeMustbrouoI B. 
(XIII" Bièc)e>,'àl*^s'Mos-| 

TBRIOLU ; al. DE KOZf AS^ 
T£RIOLO AD ▼tCENAS : 

postea D. de Monte-Firt 

MELIO, Vel FfiRHOLIO 
f*08t^D.DBGALA. 



Doyenné de MontreuU-sur- 1 
Bois, nommé plus tardl 
Montfermeil , pais ei 
pins généralement de 
Cbelles. 



m. Abchidiacomatus de 

JOSAYO, al. DE JO* 

s A s 0, au xiit« siècle H s- 
RiPENSis , vel HURI- 

PBN8IS. 

Archidiaconé de Josay ou 
deJosas et auxiii" siècle, 
de Paris en Heripois (Hu 
repoix). 



\ 






a 
o 



Montreuil, caDt 

de Yinceoi 

(Seine). 
Monifermeil, 

de Gone8se(! 

et-Oise). 
Cbelles , c«» 

Lagny (S.-< 

Harne). 



S.O. 



I e8 '^ cr3 5 

«s ^SS'Stïjs 
1*^ « ^2 -, 3 

«» oJ .^"^ eu ••' 
» — * 3 ♦• *s; 

eXH "§ ss.'îo' t. 



5. DecanatusdeCastro-For- 

Tf, yel DE.BfAeiACo, al. 

DE MASSIACO. 

Doyenné de Ghftteaufort. 
antérieurement nommé 
de Massy. 

« 

6. — DE BContb-Lerigo, al. 

de Monte-Letherico ; 
postea DE LiNAis, al. 

DE LlNAIO ; DE ESSONA 

(ExoMA), vel Mon-- 
tis-Gemblli. 

Doyenne de Montlhéry, 
depuis et successive- 
ment nommé de Linas, 
d'Ëssonnes et de Long^ 
jumeau. 



S.0 



2 î3' 






■j, Otpw St. 



E^fi^ 



Cotres, nom 
depuis Arpaj 
arr. de CorI 
(Seine-et-Oii 

Jouy en Joe 
c«« t)e Versai 
(Seine-et-Ois 



Chàteaufon, 
de Palaiaeas 
et-Oise). 

Massy , o»" 
Longiumeau 

et-Oîse). 

Monthléry , 

d'ArpejoD(S. 

Oise). I 
t.înaa,c«» d'Art 

jon (S.-eM) ) 
Easoones,tfr. 

CorbeiKS.-eW 

• de Corbdl (| 
et-Oise). 



DE L4 fRlIfCe. 



i\. Abchidiaci>iiatijs 
Arcfaidiacopé de Brie. 



7. Decanatus Mossiaci, al. 
MC8CIACI IN Bru; pos- 
te» D. DS PRAERII8, àl. 
DE Pratellis ;postea D. 
M Ybteri Corbolio. 
Doyenné de Moissy-l'Évè- 

a ne , nommé ensuite D. 
e Presles, et enfin D. 
du Vieux-Corbeil. 
— DE Latighiaco , al. LA- 

TINIACEN81S. 



8. 



Lacny. 

lu aiocii 



Hor$ du diocèse^ Doyenné en- 
cla^é dans le diocèse de Sens 
et relerant du chapitre : 

9. -^ DE Campellis., 
De Champeaux. 



S.E. I 



Bne 
parisienne, 

S.S.E.lP?"l'l 
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I>e lien le pltu im- 
portant de «e( 
archidtac. (com- 
pris dans la Brie 
girisienne), est 
rie-Comte-Ro- 
bert(£rat«)yarr. 
de Melun (S.-et- 
Marne). 

Moi^y - l'Evèque 
c^ 



iv»nn.îal 1 OU Cramaycl. c^ 
E. S.E. f , ™?*?!,( deBrie(S.-eirM.) 



S. 



.. 0., 

V de Ut Brie 

n,îf '}"*x ) Touman (S.-et- 

Vieux - Corfceil. 
près Corbeil 
(arr.deS.*et-M.> 

Arr. de Meaux 
(S.-ei-M.). 



E. 



Champeaux , 
deMormant(S 
et-M.). 



Le diocèse de Paris est un de ceux dont la division en plusieurs, 
srchtdiaoonés, dès une époque fort ancienne, est le plus certainement 
démontrée par les textes' orignaux. Le sixième concile de Paris, 
réuni en 827, en présente la preuve incontestable ( 1. 1, can. xxv), non- 
seulement pour ce diocèse, mais comme un usage consacré dans les 
insiitutioDS canoniques : (Nom et in communi coruensu atatuimuf^ 
litumuquUque epUcoporum trtper archidiaconiê suis deinceps vigi^i 
ienltofvm curam adhibeat (Labbe : Concil., éd. Paris, t. Y II, 
col. 1617). 

Une charte d'OBnée, évèqoe de ce diocèse, en faveur de Tabbaye 
de Saint-MMf des Fossés, datée de l'année 868, lui est plus paniculie* , 
rement encore applicable : Ânnuentibus cunctia archiai(Konilm^\ 
et clêfieit nottrU. L*authenticiié de ce docunient, contestée par de 
iMinoy, a été fortement défendue par Valois (iVo(. Gall.) et suf- . 
tout par G. Dubois {Hist, Eccl. ParU., t. f , p. *H). ,,, ' 

Ces trois archidiaconés n'ont subi aucune variation pendant tout le 
moyen ftge ; Ils correspondaient à des récrions naturelles ; au nord de 
la Seine, le grand arcnidiaconé entre la Marne et POise ; au sud Tar- 
chidiaeonédeJoaasetrarchidiaconédeBrie, séparés par la Marne, l'un 
k l'oncét, l'autre à Test. Celui-ci était formé d'une partie de Tancienne 
Brie (Satiui]étpagusBriegius)fparitigée en trois diocèses, Sens. I^aris 
et McMtx, comme plusieurs autres grandes forêts de la Gaule. Ceti 
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trois àréilidiAeoiiës devaient c4n«6p6iDire à autant 'de pagi indiqu 
d^jà àiths ddnte dès l'année 598, dans, la char^ de CblUeberi l 
heiatus qui ^t in pagia PatHstorum (D. Souiuart , uist. S. G. l. 
P^éèt pr. p. 1 1). te grand ar<tiLdiacode représentait parfaitement | 
f^npcigui parUiaouu de la chane de Dakobert I*'', eu faveur de Pabba^ 
dé Saint-Denis, inb. 629 (Pardessus : JJtplom., t. II, p. 4), c*e«i un di 
eieraj^les les plbs remàrauabBs de dette coïncidence ôupagus d 
térritoii^ propre et immédiftt aune ancienne cité gallo-romaine, av4 
le grand arcnidiaconé du .didcèse correspondant. Je ne crois p^ 
(fcnétle ait été Indiquée. liespAgrt du diocèse de Paris ont été parla»* 
retnebt décrits pat H. Guériird dansiés prolégojiièaes du Polyptiqt 
47r»Hfnon, t, 1, b. 87-9a. 
' tJnë foule de chartes du xi« 4t du xu« siècle présentent U meniioa^ 
déceà trbis arcbidiacobéa db .diocèse de Paris : En tQ26 (Guérard,! 
Car*. iY.-D. rfte Pdrt», I, p. 3l6). En 1042 (BoulUart, Hist. 4é Vabh.i 
fi. -G. ^i Prés, jpr. p. i7)..Ver8 i056 (Ùart. iV.-D. tU Paris,l^ 
pi 332); vers 1072 (td., il, p. il). En iOdo(td., I, p. 309), En 1007 (tU, 
L ^. 9i)5). En iioo (id.,I, p. 3i7). En ii07 et ii09 (td., I, p. a7&-37fi). 
lui 1190 (tU, I, p. 40). En 1134 (tU, L p. 373). En J I9i (ttf»! I, p. 45). 
11 serait sunftondant d'en présenter d'autres exemples plus Récents ; 
les pouillés et les cartes en constatent l'exiateace jusqu en 1790. 

Les deux arcbiprètrés du diodèse ont été toujours les seuls indiqués. 

On a exprime diverses opiaions sur le nom de rarchidiaooné de 
iosay ou Josas, qui est désigné dans un seul litre <lu xiii* aiècle sous 
dëîm dé Béripôié (hommage de trois' artbidiac. k Tarcliev. de Paris en 
ftl66). t^abbé Lébeuf (Dtv. écriïs^t. II, jp. 1S9, et Hist. du dioc. de Pa^ 
ris, t. VII,; p. 424) y voit une altération du nom de Metiosedum, œi'od 
Ut dvis César, et qui aufatt été successivement mndlM en JbèecUim y 
Josedf Josay, Josas, et il«erait a^sez disposé à fixer k JuvUy, par 
Cette seule analo^e de tiom, la localité recbercbée. Valois me f^raii 
pins près de la vérité dans \é$ rapuorts qu'il entrevoit entre le nom de 
Jdfiay bù Josas et celai de Jouy {ùauiîacum , Gauijiacutn)^ Tuae des 
plus anbiehnes localités de cet arcbidiacbné. 
- Les deux arcbiprètrés du diocèse remontent au moins au xm* siè* 
di^. Le ressort direct de leor juridiction comprenait la -HUe «le 
Pa!*U et la banlieue; Parcbit)r£tré de Paris ou de la Madeleine poar les 
paroisses au nord de la Sefne; Tarcbiprètré de Saint -Séverin poar les 
paroisses au midi. Pendant le xviir siècle, et probablement auaai aa- 
ténéurement^ leur inspection j^srait avoir été oeaucQUp i^aa étandae; 
le premier archiprêtrè autiiit embrassé au nord toutru^ehidiaconé de 
rais proprement dit. Le se^nd se serait étendu au sud aur lato dtaa 
afËbidiaconés dé Josas et de Biiè CpouUlé de Denis, iT6f, in-folm, 
p.ljetGuéraM, CarL iV-D. âe Paris, i. IV, p. 462). Les ponilléa 
du XIII* et du xvi* Siècle, nb loaentionnent pas cet» eatteaaran qae 
rftbBé Lebeùf n'a point nôu plus inaiquée, •— ^Plusieurs des doyeanéa 
sAftt itiéAtibnnés dès le it^ et le xu« siècle. U grand doyen dachaaitre 
de Nôtre-ltame, qui ne paratt pas avoir jamais eu de juridiction terri- 
UAiale. est même plus ancien. Leur erganisatioa en sept diatHcta. dont 
nta enclavé dans le diocèse de Sens, telle qu'aUe eat constatée «laÉs 




^Jf^^gepÀratTj^ms ancien poiuin» conqu, remonte au noîna «a««n« 
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Les changements de noirs que j'ai ipdiqués d^m le ^IÇfVi 9# ç^op- 
trent daifs tiû'docuiA'eiît de la fln du même siècle, insère, ainsi que 
ranciett t^*iîlé, dfl(rfsîe carttilaire de réélise N.-D. de Taris, et publié 
par M. Guérard, t. T,p: il et !20. 1/abbé Lebeuf émet, dans plusieurs 
pas9itge6 de son Histoire du diocèse de Paris (i. Vtn, p. 48 et 69; t%, 
p. 31 f et 333 ;X, p. il 4), l'opimon, qu*ilïn*appuie 4'aucun épreuve, qu» 
tes noms, différents en partie 4e ceux ducartulaire, constitueraient une 
division nouvelle da diocèse^ parallMë à ceûè des doycnnçs ruraux dt 
paroisses, pt'esquéàu^si aDCienne,mais quine concernerait que lés ab- 
bayes , les prieurés et lès chapitre^. Cette division exclusivement niio- 
nasticpie est ainsi établie dans un appendice du pôuillé'du xiii* siècle, 
appendice dont M. Gtiérard (Cart. iV.-l?,*I, p. 20) a constaté l'àg^ 
plus récent et que, dé son cftté, Tabbé Lebeur rapporte à là fin da 
xiii« siècle pu au commeil cément du xit« : i. Dec. Moissiaci; —2. dec. 
Montis-genielli ; ~ 3. dec. de barcellis;— 4. deci de }fo>ci<ico ; -^x 
5. dec. de Kala ; — 6. dec. Latiniacensia, 

Le ponUlé du commencement' du x'iii« siècle qui se trouve dao9 le 
inss. de laBibl. liat., n» 5526, publié par M. Guérard(Car^ iV^.-Ô.,t.|, 
p. 12) pfésetiie les doyenilés soUs les noms et dans Pordre suivants : 
1 . Dec. Castriforlis '; — 2. deè. de tiriais ; — 3. dec. MusteroU : — 
4. dec. de G^rtewo; -^ 5. dec. Latitiiacensis : — 6. dec. Massiad. 
— A. Arbhipreshyteratui pdrisiensis. — B. 4rchtp. Saricti Severini. 
C'est sur la différence notable qui existe entre ces deux listes presque 
contemporaines ohe l'kbbé Lebeuf "s'appuie 'j)oûr admettre deux sya-» 
tèmes de subdivisions ecclésiastiques. Mais d'autres chaqgementt 
indiques dans deux pouillés, l'un de la première moitié du xvi* siè- 
cle tfS34), Bîbl. nat., mss. n» '5199, publié par M. Guérard, Cart. 
jy.'î)., t. iV, p. 436 ; l'antre de là fin du n^ème siècle ou du commen- 
cement du xvfi', et qui est i'esté inédit (Bilil. nat., mss. no 5218) sem- 
blent contraires à cette opinion. 

l.es noms et fordré adoptés dans ces deu^L manuscrits ayant servi 
de base à fous les pouillés postèdeurs et à toutes les cartes du dio- 
cèse, j'ai crû utile de les reproduire ici : 

[M»«. 5199.] — AftdHin.pARisiENsts ; 1. Dec. 4fi ifontemovanciaco ; 
^ 2. dec. de CallA.—A'RCBxn. de Josato, vel ^e Josazo .* 3. dec. de 
Ccutfôfofti; —4. dec. Montiserici. -- AKcmi>. Bmm: S. dec; dtt 
Veteri ùorholio;^6. dec. de LaWamaco; — ,7. dec, de pampelliti 
^A. ARCHipft. Beat» J^arix Magdalenx;-^^. aachipr. Sanctt Seve- 
rini. 

(Mss. 5118, f° 23.] — ÀRcnin, pa^is. : 1 . dec. de Monte Moranciaeo ; 
— « 2. ùe6. d^Cala. — Ancnio. ûe JosAto : 3. dec. de Castro fiirti ; — 
f. dec. de'^onfc tetherîco. — ÂRCHip. Bryb : 5. deo. de Yeteri Corbo- 
Wo;— 6. dec. à^ Latigniaco. —A. arcbip. Magdalanee paris.; — 
B. ARCmP. Saneti Sererini. 

Valois n'avait pa^ tenu compte do Ja double division décanale indi- 
quée parTabbé Lebieuf. Je crois plus vraisemblable de ne voir dans |e« 
noms- différents assignés & un même district ecclésiastique qu'un fait 
andiosuë à t^elui que )''ài déjà signalé dans plusieurs autres diocèses; . 
c'est- a-dire, soit des cbangementâ dans le choix des chefs-lieux dé 
chaque déèanat, i;(ioUvé8 parla nécessité d'étendre successivement la 
surreillance du doyen sur toute la supe^eie de son district , ioit la 
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sobstitutioo du nom des doyennés capitalaires nouvellement crées m 
titre plus jEincien des doyennés ruraux, et la ronfùsion des deux titres 
sur un seul fonctionnaire, soit enfin la mention des annexes. 

En effet, des six doyennés ruraux entre lesouels se partageait le 
diocèse de Paris, au moins depuis le xi* siècle, oeux par cbaquearchî- 
diaconé, un seul, celui de Lagny, n'a point changé de nom. 
' Le doyenné qui a porté, depuis le xvi« ou le xvii* siècle, le nom de 
Montmorency, avait, au commencement du xiii*, le nom de Gonesse, 
et celui de Sarcelles vers la fin du même siècle. 

Le doyenné de Cbelles {Kala) qui. dans la liste des prieurés, rédi- 

{(ée vers la fin duxiii* siècle, porte déjà le nom de l'une des localités 
es plus anciennes du diocèse de Paris , chef-lieu d'un petit territoire 
(Kalense), portait d'abord, dans le commencement du même siècle, le 
nom de Montreuil, et peu après celui de Hontfermeil. Le nom de 
'CheUes lui est resté. 

Le doyenné de Chàteaûfort {de Castro forti)^ le plus vaste, du diocèse 
et partie occidentale de l'archidiaconé de Jusas, est indiqué daus une 
charte de 1194 (Ducbène, Hist. de la maison de Montmorency ^ pr. 
p. 394), et en 1204 {Nov. Gall. c/ir., t. Yll, col. 82). En 1232, le 
curé de Saclé, paroisse de ce même doyenné est (jualitié decanuM de 
SarcleiOy parce qu'il était momentanément chargé de la surveillance 
du doyenné de Ch&teanfort. (Lebeuf, VII, 709.) 

Ce aoyenné ne parait avoir porté que très-peu de temps, à la fin dn 
xiu« siècle, le nom de Massy ; il reprit bientôt son nom primitir, qu'il 
a conservé jusqu'en 179Ô. 

Linas ( dit aussi Linais ) fut le siège le plus ancien du doyenné 
oriental du même àrchidiaconé; on le voit mentionné, dès le xii« siè- 
cle et dans le pouillé du xiii« ; il paraît avoir ensuite porté momen- 
tanément, vers la fin du xiii" siècle, le nom d'Essonne, trèa-ancienDe 
localité de l'archidiaconé de Josas. ( Corrections mss. au pouillé du 
xui" siècle, Guérard^ Cart. N.-D., L p. 13) et de Chrétienté d'Essonne 
(decanus Christianitatis de Essona ( Chart. S. Maur. foeeat., ann. 
1299, ap. Lebeuf, Dioc. deParis.Xl, Ù9).Dans le cataloguedes prien- 
rés,il porte le nom de Lonjumeau( C Jfon(M-6em«{/t vel de Xon/utneZÎo), 
mentionné déjà dès l'année 1226 dans le même cartulaire de Saint- 
Maur des Fossés. (Lebeuf, Dioc. de Paris j X, 1 14 ) Le nom de D. de 
Monllhéry, sous lequel il a été indiqué dans tous les pouillés du 
XVI* siècle et postérieurement, remonte au moins au xiy«. Lebeuf 
(Hist. du dioc. de Paris, X. 19.1 ) cite un rôle de procurations épiscopar 
les rédiité en 1384 dani9 lequel figure un decanus de Monte teherico, 

Montlhéry et Linas sont deux paroisses très-voisines ; Linas est aa 
pied delà colline et de Vancien ne forteresse de Monllhéry. Lonjameas 
est plus au nord ; Essonne est à l'extrémité orientale, sur la limite de 
l'arcbidiaconéde Brie et très-près de Corbeil. 

Des deux doyennés de ce dernier àrchidiaconé, celui du yîeax<Kk)r* 
keil a seul porté plusieurs noms. Le plus ancien fut celui de Moissy. 
11 figure sous ce nom dès ii64 : dec. de Moyseto. (Chart, épiec. Parût 
éd. Guerard, 1. 1, p. 72.) Ce n'est que vers le milieu du xv* siècle qu'il 
pemît avoir pris le nomade Vieux- Corbeil, localité fort ancienne sépa- 
rée seulement par la Seine de la ville de Corbeil,' qui dépend du 
doyenné de Mgntlhéry, pour tçnte cette portion située sur la rive^ucbe 
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de r*rchi|]iaflané de Josas. Cette première indication fignre dans un 
quille de cette époque très -souvent cité par fabbé Lebeaf» et dont je 
a'ai pas retrouTé les traces. Le nom de vieux-Corbeil c^t re.xté jus- 
ga'en 1790 à ce doyenné. î.e nom de Presles (Praerix) lui a été pas- 
fcgèrement aussi 'donné vers la fin du xni* siècle. ( Correct, mss. du 
poaillé du XIII* siècle.) 

Selon Lebeuf (t. XIU, p. 255), le cartulaire de l'abbaye du Jard 
indiquerait, en 1339, le doyen de Grisy (de Grisiaco) comme ayant été 
doyen rural du même canton ; ce serait un quatrième nom à ajouter k 
ceux deMoissy, de Presles, du Yieux-Corbeil, que la partie méridio- 
nale derarchidlaconé de Brie a portés pendant le moyen âge. Mais il 
est plus probable qu'il s'agit ici de quelque cure annexée à la pré- 
benae des doyens, ou peut-être même de Vun des deçani^ surveil- 
lante des possessions territoriales de l'éTêque et du cbapitre de Notre* 
Dame. 

Ed effet, en dehors des doyens ruraux , et même sans admettre le 
système de l'abbé lebeuf, il faut reconnaître deux autres sortes de 
doyens': les doyens des (4)anftres et les doyens du temporel. Le diocèse 
de Paris, comme beaucoup d'autres, comptait plusieurs doyennés capi- 
tnlaires ; outre le ^nd doyen de réélise Notre-Dame, qui figure dès 
le xi« siècle et antérieurement avec les trois archidiacres, il y avait 
des doyens de Saint-Marcel, de Saint-Victor, de Saint-Germain 1 Auxer- 
rois, de SaintoCloud, de Luxarches, et plusieurs autres doyens de 
priettrés ou de' chapitres. On voit anssi un' prévêt de Champeaux, 
lieu oui fut plus tara un doyenné enclavé dans lé diocèse de Sens. 

Il faut encore moins confondre avec les doyens ruraux, adminisr- 
tratenrs et surveillants ecclésiastiques des paroisses, les titulaires 
Vautres offices ^ssentfellement différents^ doyens, maires et prévôts 
( dêconif mt^ùreSi prgpositi ), élus par les chapitres on par révêqoe 
pour administrer le temporel de leurs possessions. M. Cuérard a par- 
faitement démontré (Cart. A'.-P., t.- I, p. l-xvi, cxxxvii cxl, 
et p. 30») que, dès le il« siècle, dans le diocèse de Paris, cette dé- 
nomination de d0oom' s'appliquait même à dëft laïques chargés de 
la régie des terres. I.es prévôts ou prœpositi, qualifiés dans les xii« 
et xHi* siècles-, du titre de cutiodes terrarum, y étaient au nombre 
de douze. Antérieurement, le titre de prévêt avait été , dans quelques 
diocèses, équivalent de celui de doyen. 

La terme de Christianitcu Aonné le plus. souvent au dovenné prin- 
cipal et central dé la cité a été aussi appliqué quelquefois , dans le 
diocèse de Paris, à d'antres doyennés fVienx*Corbeil,Champeaux, etc.). 
Il doit être d'origine fort^ ancienne, fil n'avait pas alors d'autre sens 
que celui de population chrétienne ; chacun de ceç cantons ecclésia.s< 
tiques devait comp^end^e un certain nombre ae ^îèbts primitives ou 
paroisses baptimales. 

Les limites du diocèse de Paris, ^erâ l'ouest, ont été , au milieu du 
xiii< siècle et dtfpuis. Tobjet de vives contestations entre Tévèché -de 
Pacis, rarchevêché de Rouen et révêOhé de Beanvais, au sujet de la 
portion du Yexin français qui renfermait- le' vicariat et l'ancien ar- 
cbidiacooé de Pontoise. On en trouve i'hiâtoire dans VouvrMpe do 
Deslions intitulé : EàlairoissvmentM snr l'ancien droit de Vévéquê tt 
dt PEgUst d9 Paris «ur P&ntQise tt le Veocin fiihiçait , in-8«, 169-^, 
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rinâîqaôrài l'objet et les causes de ces contéstàUpns dans la seconde 
partie,' en examinant ces ({uesiions générales des limites des diocèses. 

— L'érection en 1622 du diocèse de Paris en àrcaeyéché et en pro- 
vince e(x:lésiasti^ue démembré de la proTince de 3ens, n'apporta a# 
cane modificaiioù à ses limites et à ses subdivisions anciennes. 

-. D'après le poyUlé d&G. AUiot, ce diocèse comprenais en i648, 
497 cures, 690 cliapelies, 25 chapitrés. 26 abbayes, 60 maladJeries. 

— Les plus importants poullles du diocèse de Paris, manuscrits on 
Imprimés, ceux qui oiit surtout servi à l'abbe Lebeuf pour son Hisloin 
où ils sont cités a chaque page et que j'ai tous consultés, moins un 
ieah sont les suivants : . 

i^PbuiUé de la première moitié du -xin* aièole, ou 4u moins écrit à 
cette époque ; qui fait partie du Çhaàrtuldriùm epûcopt (Bi^l. na^., mss. 
n» 5526). Inédit du temps de l'àbbë Lebeuf, ce précieux document que 
l'ai cité d4iàplu6\e\irs fois, a été yubli^ par JAf Guérard d^n» le Cartu- 
taire de riqtri-Bc^fn^ de Paris , 1. 1, p. /[2 L 19. liés annotations de la 
fin du même siècle bu du xiv% indiqueiii, dans, ce .manuscrit, les 
èbângementâ de tioms de lieux de plusieurs des doyennés. 

2*> La liste des prieurés et abbaye^ ;y rangés suivant les doyennés, 
avec detf v&Hai) tes im))ortantcs de noms, que Lebeuf a considérées 
comme un système topographique particuier. (Môme manuscrit et 
mêm^ouvrase, 1. 1, p. 2i)et2i.) ., •- ' 

3« Cn pouulé rédigé , vers . 14j50 très-fcéquemmei^t . indique par Le- 
beuf. ië n'ai pu en retrouver la irace. U. Gijiérird n'en a pas non plus 
fait mention, i . . . j ....,., 

4° Un pouillc du xvi*. siècle (Bibl. nat.; ms.BoAip9) écrit vers i534, 
selon M. Çuérard, qui Ta publié dans le tonielV.du Carlulaireii 
N.-P. de Paris, p.. 436 à^ 4âi. Ce document a été aussi très-fréquem- 
inefii cité par Tabbé Lqbèuf... . , :,>.>. -v 

,5» tJn autre pouillé la^n que^ je çroyt à (^u près de^la même époque, 
ou un peu p)us récent^ se trouve dans là ma^ de;la BibL oat. n<* 52is. 
folio 23 à 3t. il n'a éj.e ci^é ni par Lebeuf, ai par M. Guérard. 

6» Le grand pouillé de» henéfiGes de/la i'f orica (Paris, G. AUiot. 
l626, in-8') contient^ p. 1 à ^7, un pouillé latin de l'afelidvècbé de 



1626, in-8') contiei 
Paris qui. a les plu^ 



7» Le P. bubreui 
rit. (édit. de 1639) 
t. Il; p. 2), un poml 



;rands rapports avec celui de 1S34. 



a publié, d<M)s sojq Théâtre dee a/ntiq^té* de Pa- 
n-4'', p. 809 à 8i4,;pt édit. in-folio de 164«, l. IV. 
é latii) certainement fort antérieur à Vimpression 
de cet ouvrage^ et qui pourrait ^trè la reproduçfÀon de^elui du xt* siè- 
cle, ihdiqué pr Lebeuf. Il diffère de ceux de ,1534 et de 1621; 

go Le pouillé dû même dioÀ^se compris dans le Pouillé ^étiéral 
de 1648, in-4o (Coll. de G; Âlliot)» est tout différent et eai rédigé eu 
français. . , . 

9f> et lOoLesinsç.^dela Bihl.nat. S364(S, el.CisndHde8aint-Gerj&ain, 
n. 879, , t. III^ p. il, renferment deux autres poililiés du diocèse, ré- 



o^ina lieu i^ la publiça^op pi impiM'faite de G, Alliot. 
1 1/> Le pouillé de Paris publiéparLepeUettereo 16»2 n'est pas moins 
n correct ^ 
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19* Vd poiiiUé.«ntfCM fMtfé^iélN^BMdres da cardinal de 
Noailles (16»5-I7!l^7n eSl o^plr PîSSbfléfilflf (t. XIII, p. HS). ( 
n'a point été publié. 

1 3<* Le meilleur et le pluB comBlel; des pouiUéB modernes da diocèse 
de Paris est celui de Denis, dôht il a paru trois éditions; la première 
in-8« en 1T64) lAMCMd» iB-Miaen ITST» «vec ides caries; la troi- 
sième a été donnée en 1850 par ILGuérard, danele tome W du Cellu- 
laire de N.'D. , p. 452 à 474. 

11 exjate en oalreen manuscrits à la Bibliotbg^aé nationale, phiéieurs 
r&les du diocèse et rc^istrei de visites épiscopaleft ou ahibidiaconales 
qu'il importerait do connaître pour Fétàde delà ibpograpbie eccléuas- 
tiqae du diocèse, eavisagéd dans ses détails, mais gui ajoutent peu 
de renseignements à i'biètoire des subdivisions principales. 

L'abbé Lebeuf^ qni a di&trpué les paroisses du diocèse de Paris sui- 
vant l'ordre desBrcbidiaeonls et des doyennés ^ dans son ffftiot'r» du 
(iiooès0d«Pan'«i 15 volumes in-ii, 1754-1758), n'en a cë)|)lentihbt point 
comparé les éléments ni âvtdié la question dans son ensemble. Il 
réservait sans doute ee travtal pou^ la coltëmidtt génénilto détt pouillés 
dont il woposa Ik rédaction ii l'assemblée du clergé» 

l«s m^Uenres canes du diocèse de PaHîi , avee iëë sbbâitlsiontf ec- 
déAiastlqaks, sont : ' 

1» Celle de Sanson (1622 , i feuille), dont il y a eu plttBiévts autres 
éditions en 1679) etCi ; 
9^ C^lede Duval, i feuille^ i66d; 

3» Celle dressée sur les mémoires de Jouvin de Roehèfbrt, 1714, 
1 feliille; 
40 La carte de Jaillot, sans date, mais de I& fin du xtii* siècle. 
50 La grande et très-belle carte de l'archevècbé de Paris par Defer, 
dressée par ordre du cardii^al de Noailles pour l'éclaircisspment 
du pouilié dont je viens de parler. Il y a deut éditions également 
bonnes de tetté carte en 4 feuilles (1708 et 1726). Le Botanicon pûri- 
sieriit, de Vaillant (Leyde, 1727, in-folio), contient une réduction 
de cette tarte en une seule feuille, avec l'indication des subdivisions 
ecclésiastiques. 

6» La carte de Nolin (N. Gall^ chrùtian., t. VU, 1744) n'indiaue 
aucune division topograpmque, non plus que les autres caries insérées 
dans cet ouvrage ; 

7» Le Pouille hiitortqué et topographique dû diocèèe de Paria^ fé- 
digi ep 1767 par lé géographe L. Deniâ, d'après \é& notes de l'abbé 
Lebeuf et dédié à Tarcbevëque Christophe deBeaumont, contient huit 
cartes, dont une d'assemblage; les doyennés et les archidiaconés y 
tigureot aussi et leur topographie est plus détaillée que datas la grande 
carte de Del'er. liais cet atlas est moins clair et moins facile a con- 
sulter. 

$0 La carte la plus récente du diocèse ae Paris avant la révolution, 
est celle de Dupain-Triel. publiée en une feuille en 1784. et dédiée k 
monseigneur de Juigné. Elle est parfaitement exacte, maift les archidia- 
conés seuls y sont indiqués. 
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va DIOCÈSE MS BIBAVS, 

CIVITAS M&LDORUM. . 
(iv« s\èdie,) 

2 AHOBIMACOKÉS; 7, MHS Ift BOlBillIÉa^ 



i. ARCHIDIACOVATUS 

Mbldensis, Tel A. Ma- 
jor, vel A. Frangije. 

ArchidiacoDé de Meaux. ou 
grand arcbid., ou arcoid. 
de France. 
1. Decanatcs Mbldbmsis, 
suburbii bit fori. 

Doyenné de Meaux et de la 
banlieue (doy. du chapitre 
de la cathédrale). 

2. — DKDAHPNO-MARTnC0,al. 
DB DOMNO-MARTUfO-IN- 
GHOBLLA. 

Dammartin en Goelle. 
S. — dbClota. 

Claye. 
4. —DE AciACO, al. deAs- 

siACo, al. de Asci. 

AcyenMultien. 

S. — DE NAHTOÏLO-HILDUINI. 

Nanteuil le Baudouin. 

0. '- DE GANDBLUCO. 

Gandelu. 



a es 




N.N.O 
B.N.E. 



Arr. de Meaux 
(S.-et-Mariie\ 



Arr. de Meaux 
(S.-et-M.) 
C*> de Rets (Oise;. 



Arr. de Seiili> 

(Oise). 
€«» de Nealîy-S.- 

Front, arr. de 

Cbàteaur-Tbierry 

(Aisne). 



1. L'oïKanisâtion topographique dti diocèsedeMeaut, telle qu'elle ei^t 
présentée dans le tableau ci-dessus, se partage en deux périodes, an- 
lérieiire et postérieure & ITSO. Durant la pi*emière, qui remonte au 
moins auxi* siècle, et qui s'est continuée jusqu'au xviii*, oe dio- 
cèse , le plus petit de la 4* Lyonnaise et qui correspond au paguf 
Meldentii, est divisé en deux arcbidiaconés, l'un au nord, l'autre au 
sud delà Marne, et en six doyennés ruraux, trois pour cbaïque amhi- 
diaconé ; on y reconnaissBit en outre le district du doyen capitulairo 
de la cathédrale , qui avait sous sa juridiction une içrande partie de» 
paroisses de la ville et de la banlieue, y compris la portion ehiourée 
parla Marne et désignée, dès avant le xiii« siècle, sous le nom 
de Forrnn Meldente, ou marché de Meaux. 

Les diartes, les pouillés et les cartes s'accordent à démontrer cettt 
première division. 

archidiacres sont indiqués dans un diplôme de l'année 
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II. AECVIBIAGOMATVff 

Bri£, al. A.Brieksis. 
▲rchidiaconé de Brie. 

7. DSCANATtlS Dl CKECITSO, 

Tel DB Crutaco. 
Doyenné de Gréoy, et pas- 
sagdremeot nommé de 
Crooy. 

8. — DB COLUIIBAtlIS. 

Conlommlers. 

9. — BB ROSBTO IN BRIA. 

Kofloy en Brie. 

tO. — DE FIRIII7ATIBIJS; DE FlR- 
MITATE AUSCOLFI ,• al. 
DE FIRMITATB SUBTUS 
iOTRUM. 

Des Ferlés, partagé en 
deux, en 1730, laFerté 
sous jouarre et la Ferté- 
Gaacher. 

11.— DE FIRMITATE GALCBB^ 

Rll, al. Galterh. 
La Ferté-Gaucher. 



5-8.3 

s. 



9. 9*E. 



s» 

I 



E.9.E./ "^'5 






Ou 

a 



â 
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Crécy , arr. de 
Meaux(S.-e^M.). 

Crouy,c<»deLisy 
(S.-et-M.). 

Arr. (S.-et-M.): 

Air. de Coulom- 
miers (S.-et-M!). 

Là Ferté- sous- 
Jouarre, arr. de 
Meaux (S.-ei-M.) 



LaFerté-Otocher, 
arr. de Coulom- 
miers(S.-et-M.). 



1017 ; ruB (le grand archidiacre) a dû réaider à Heaux, et l'autre Ccelui 
de Brie) dans son archidiaooné. (D. Toussaint Duplessis, Hûtoire de 
f église de Meaux, nst, in-4<*,t. Il, pr. p. 7). 

On les voit figurer dans des actes des années 104S, 1074, 10T6, iiOT, 
1113, 1123. 1154, 1119, 1160, 1161, 1165, 1167, 1168, 1174, 1194, 1303, 
1335, etc. (Même ouvrage, p. 8, 9, 19, 30, 23, 43, 46, 48, 50, 53, 56, 57,80, 
•8, lf7.) 

Pendant les siècles suirants , on rencoBtre des témoignages ana- 
lognes. 

De ces deux arcbidiaconés, le premier est fndiqné sous le nom d'at- 
chid. Meldensis ou d'arcftid. major (1 165) ; il ne reçut que plus tard 
le nomd'arcbid. de France. 

Le second est désigné sous les noms d'arehid. Bri», on BrienHt, ou 
Meldêfuis ecclesi» archid. in JSrta, i388 (D. Duplessts, II, p. i83;, 
oaarehid. Bri» in ecclesid Meldenii ( i34i, ttf., p. 8i5), pour distin- 
guer la portion de cette grande région naturelle comprise dans le dio* 
cëse de Meaux de celles attribuas à d'autres diocèses YOisins. Ce 
partage du grand paf/us de la Brie entre plusieurs diocèses a été très- 
aettement démontre par M. Guérard. ( Polypt. «r/rmtnon, prolégo- 
mènes, 1. 1, p. 97.) 

Le grand doyen capitulai re, supérieur même aux deux arohidiacMs, 
eooime on le Yoit tres-babitueilemeot^;est aussi indiqué dès te eom* 
mencement du xi« siècle. I| est fait htélbUiyn de plusieurs doyens m- 
ranx. dès' cette époque et' dans -les ^'silcleB SuiVaoïs; on les Toit 
réunis an nombre de six dené^es stttatë^yBodaux deFévèque JeanllI 
de CrBon, promulgnés en l'année tS63. (p. Touss. Duplessis, Sittoire 



260 TOPOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE 

di l'église deMetMx, t. It, p. 500, 6t ÎVov. Ûiu. ànecict. yi. tV,p. ti99.) 
Us y figurent soûs ces noms et dans cet ordre : ., 

1. E^c. de Domno Martino; — 2. de ^claco; -;^ 3. de Gdhaclucoj 
-^ 4. aïs Firmiiatibva ; — 5. de Columhariïs; — 6. de Creciaco. 

Dans une charte de mz (ià,^ p. 2Q^, le doyenne dès Ferlés esi 
Dominé (2«c. ckrittiqnifatis de firmitauhus, nouvel eiemble de l'em- 
ploi de ce nom comme isynonyme de aoyenné, que j'ai déjà indique 
pour d'autres diocèse», i 

Les privilèges et les relations des doyens ruràiix de ce diiocèse av 




les chartes du iV> Gallia christ. ^ t. VIIl. 
. Les doyens sont indiqués dans les statuts synodaux de l'année i36i 
{Bistotrê âe l'église de Meaux, II, p. &06) au même titre que le 
arcbiprêtres : Sicut vnairici praest ecclesix (epwcopui) , iia arclù 
presbyUri de plèbe et rurales decani statuuntur. 

Le doyenné de Crécy est indiqué dans quelques p'ouillés, particulière 
ment dans les deux mss. 5199 et 52i8, et dans le pouulé imprim 
de 1626, sous le nom de Crouy (de Croyaco), localité du même distiic^ 
ecclésiastique. 1 

Plusieurs autres decani figurent dans des chartes des xii* et xm" sic 
clés (Histoire d^ l'église deMeaux. Il, p. 42. 77, 137) sous les Dod 
de dec. de OsseriacOydeOaHiacOf de Yendera, de IfforiiOy de Montt 
yvoniSy etc. Mais tous ces doyens étaient ou capitulaires, ou admlDis 
trateurs du temporel des bien^ de Tévêchë ou au chapitre. 

Le nombre de six doyennés ruraux est consiaat dans tous lespoaiiltj 
manuscrits, ou imprinâés. , , 

Ce n'est qu'en l'année 1730 que l'évêjiue H. de Thiard . cardinal o 
Bissy, dont le long éjpiscopat (1705-1737) lut inarqdé par oeaucoup d 
réformes et d'instiiutions utiles, augmenta dans son diocèse lenomb^ 
des doyennés ruraux et en créa quatr» pouveaux. 

L'ancien doyenné de Vammartiri fut subdivisé en deux. Sa porii(| 



jfttus 1 ai uiiiuiocuiie ut2 crie, le au\t}iiue ue vomommiere lui «u 
divisé en deux, çt la partie méridionale fut distinguée sous le nom ( 
doy. de Rosay. Le grand doyenné des Ferlés fut divisé en doyenné j 
là Ferïé-sous-Jduarre, anciennement la l^'erté-Âucoui {Feritas,\ 
Firmitas-Ausculfi) et doyen né de la Ferté'Gaucher(Ferit.'Galcheri\ 

Ces changements sont indiqués dans l'ouvrage de D. Toussaint D 
plessis publié vers le même temps (1731). et dans une petite c&r 
très-correcte de l'évèché, sur laquelle Egare le plan de la Tille de Meai 
et du palais épi8co()al de Gerniigni révêque. 'Cette carte, sans date, i^ 
parait ^re peu antérie^ve,^ 47.90. 

f Oo ne voit q,ue la division- .primitive sur lés deux autres caries < 

diocèse; celle de ^an^oii, li^.) et lagraode e^ excellente carte le^ 

ï»r. Chevallier, éditée par 4^*. Jaiilot,.e^, dédiée â Bossuet. ie conns 

is éditions q)i tin|gi|4,4â ^\Uii,4ffLf^>,SLvéic les dite» des un^ 

1 principaux pouillés du dioeèso de Meaux sont tous atntérieurt 



la modiilcation4ei03R9llâ|iig Msi/fttB. TlMniiilt Duplesgis a ré- 
digé par ordre alphabétique d^ paroisses et qu'il a insère à la fii) du 
second volume de sou Bihoin:' 
La plupart de ces pouilléd pont restés mannsurita '. 

1. lE^bl. liât. mss. fonds Saint-Germain, 591. 3. Pi^cen» 15 d'un 
recueil âë' |$Ièceâ diverses , présentant lïn ()^ouiné partiel «dur foirme 
de visite diocésaine de rarchtdlaconé de Meaux (computus re^i- 
tuum)y qui. parait dater de la iin du xiv» siècle ou du xv«. 

2. /a, riigs. lat. n«» 4i79. Pièce 1 4g d'un autre rètfuèil , ancien fe- 
gi^ffe çelf bêoéflces de Pévêché (PratHocàl. béneflt:: èccîésiast chit. 
et dtQC; mtd.) fédigé ékti lé prëtttèr^ ineitié &à tv\^ Éibdte^ d'après 
un pouillé plus ancien. 

3. Id. mss. 5199 : Pouillé latin du xvi* siècle, ayant beaucoup de 
rapport avec je suivant. i 

4. Id. mss.i52 18. folios 267 k 274. POtdUé'lafio écfit iliï cofmmence- 
meut du xvu* siècle, mais d'neès m texte plus ancieif ; ' 

5. Pouillé Iktin imprimé daisj lé Oraiid pàullfè âês bénéfices de la 
Franç«,(in-fl», i0S6,p; 193 k 2itf). et qui paraît avoir èii ponr base 
les deiix p'ouUlés manuscrits èrécéoents. 

6. Çouillë françai» da Pouttlié aénêral, ih-4* (Xllldt, 164B), à la fiu 
du volume Contenant la proviic0.ae Pdris. 

— Le pouillé de 1648 (p. 79)lndique^ dans le diocèse dé Mëâui, trois 
cent soixantd cures, cent quàtfe-vin|t-dix-huit chapelles, treize ab- 
bayes, dix-hifit prieurés, cinquÉtnterhuit maladreries. 

D. Beaunier ( Et. des Bénéf. éd. de 1743, 1. 1, p. 55) nMndique que 
dem cent viogi-Mpi papoi os o »» lin autr«-4eGtt«ent de i708 u-'«n 
coQipte qjie dei^ ci^ut Crante. ,U est probable que le lyaimbre des suc- 
cursale^ a été oinis. 

Peodaat 1» xrv^. ù^cle , les curés étaient ainsi distribuées ,: 

i Bsfj defiàramartin ;;...* é; Si . • 

— d'Acy....i ;.*.;. .41 

■ -^ dè6ajidelq....u:«.U^ l9 • > 

• ^ de«'Fené9!<i::;;;;i:. . 95 

— deCrécy 34 

■(Stàt «V'f.'ftcr meld. à. rtej; )JiiBlieà'pàr 01 ttartéâfaë, dané le 
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CIVITAS NIVERNENSIUM. 
(Fin du V* Biècle, ou coromencement du vi*.) 

^•ARCBIMACOnAS; LB DOTBMMÉ DE LA CATHÂDBALB; 9 ARCtnPBÊnfS . 
PUIS 15 PENDANT LB XVIII* SIÈCLE*. 

(1^ Nivernais (jHunu Nivernensis) pour la plus grande parité, excepu^ 
la partie nord oe cette province qui dépend .de l'évèché d'Auierre, 
et la, partie au delà de rYonne qui appartient A celai d'Autan.) 



1. Archid'iaconatôs 
Major, Tel Nitbb- 

NXN8I8.. 

Graad archidiaconé, ar* 
chidiac. de Nevers. 
1. 'ArchiprrsbtteratdsNi- 

VERNEMSI8, CIVITATIS BT 
SUBURBIORDM. 

Nevers, ville et faubourgs. 



.S S* 







Les Vaut, 
de Nevers. 



CbeMieu du 
dép« de la 
mètre. 



1. La cité de Nerers n'est point inscrite dans la Not, nrov. Elle 
parak n'avoir été détachée de la cité d'Autun que vers la fin du v* siècle. 

Ce diocèse, longtemps administré par un seul arefaidiacre «tpar pin- 
•leurs archiprètres ou doyans ruraux, ne Ait partagé que très-tard 
•n deux archidiaconés. Geite division est attribuée Mit à révèqoe 
Gilles l» de Chfttean-Renand,. dont l'qiisconat date de 137s à iSTT ( réf. 
Ga<l.cAri<l.,IT,803),soit, et moins probablement, à févèque Gilles 111 
de Mauclas qui administra ce.diooèaede 19SS k t7»4iN. Gall. chritt., 
XII, 646). 

Guy CoqoiUe (Hûlotrc du f)ay«.... de Niioemoit, têi%^ in-4*,p. To! 
fixe la date de 1293 et attribue cette création à GilleadeCnAtèaii«Benattd. 
Cette date est certainement erronée, puisque cetévèque mbumten i2t: 



et que les deux archidiaconés figurent déjà en 1387 dans le pouUlé na- 
nttscrit, ou registre terrier de Tévêché de Nevers rédigé vers cette épo- 
que. ( Bibl. nai. mss. n» 9852. ^.4*, portant aussi le n^ 5207. ) Ils 
furent dès lors désignés sous les noms de grand archiditunmi ou 



archid. de Ntven (major archidiaeofMtuSf et de petit archidiaconés 
ou archid. de Ehcite, on arcbid. du Mor9an(minor arekidiaeonaUu). 
Les arohiprètrés, ou arcbipreveré«, sont bien antérieurs à la créatiou 
du second archidiaconé. Au nombre de huit d'abord, ils ne se snni 
éleyés à celui de quatorze que pendant la seconde moitié du xvm* siè- 
cle, puiague le tome Xll du AToo. GaU. cAmf., publié en 17TO, ool. 64, 
ne mentionne encore, dana oe diocèse, qne huit archiprfttréa, lea BDèmet 
que ceux du xf m siècle. Ces huit arcnt])rètrés , indiqaét déjà dans le 
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^. * ARCBIPRSaBYtBRATUS 

Valus, al. de Vallibus 

NlVEMIS. 

Arcbiinrètré ou archipré^ 
▼eré du Vaux qa dea 
Vam de Nevers: plus 
lard divisé en arcbiprê- 
iré des Vaax et arch. de 
la Rivière* 



3. - DE PAamiAGO, al. dePa» 
■I6NIAC0, m Vallibus. 
Parigny les Vaux. 

4. — DBMAG!(IAC0. 

Magny. 

5 . — * SANCTI PETRI DE MONAS- 

TEEIO. 

Saint-Pierre le Moniier. 

6.— * DE PEIMERIACO , al. DE 

Pkihrugo. 
Prémery^ dont fut plus 
tard détaché le doyenoé 
suivant. 

7. — DE TAIIIIAIO, al. DE TA!V- 

NEIO, DE TANSIO. 

Tannay. 

8. — * DE LVPEECIACO, al. DE 

LUBCUCO-BUBGO, al. DE 

LcRCfio; poHteà' de 

8AMCT0 RBVEHIANO. 

Ltircy-lie-Bourg , partagé 
plus tard eo archipr. de 
St-Révérien et arebip. 
de St-Saoge. 

9. — DE SANCTO SALVfO. 

Saint Sauge. 



09 <0 



9 « 

a» 

• .«a 

e s tt. 
« " d^ 
.ta * es 



!f.O. 

S. 
S. 

N.E. 



Les Vaux 
de Nevers. 



Çî.N.E. 



Pays entre 
Loire et Allier. 



VallcedeMon- 
tenoison. Les 
Amognes (pctg, 
et comitatus 
Ammonieneia). 



Parigny les 
Vattk,emde 
Pougues 
(Nièvre^ • 



E. 



Bazois. 



Anr. de Ne- 
vers an.). 

Arr. de Ne- 
vers (N.). 

Arr.deCosne 

(K.). 



Arr. de Cla- 
mccy (N.). 

Lurcy - Le - 
Bourg, c"' 
de Premery 
CN.). 

St-RévérieB, 
c" de Bt\^ 
non (N.). 

Arr. de Ne- 
vers (N.). 



pouilté manuscrit de t2t7» sans que leur attribution à cbacun des ar- 
cbidiaconés soit indiquée, cumme elle le (ut un peu plus tard, sont tes 
«nivants : 

1. Arcbipresb. de Lupercia&hBwgo. 

2. Arcbipresb. de Molinia Engilbertorum, 

3. Arcbipresb. de IHse&ia. 

4. Arcbipresb. Sancti Pétri disMonafterio. 
s. Arcbipresb. de Caatellione. 

6. Arcbipresb. àeThingiii. 
T. Arcbipresb, ée Primeriaco. 
%. Arcbipresb. de VaUibus.Wverniis\ 
.La plupart de ces arcbiprêtrés figurent dans des chartes phir ' 
siennes,' dont plusieurs sont du xir siècle. Les arçbiprôtrés àf 
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petit «nlildiacoDé 
cliiil.,de U«ciie, 



ëais,, il. DisEsi£. 
AriblirfèÛ d0 IMMn, 

I. — *tsiidi.nnsi!Mcu.BEKTU 

HanUnaHEnglllrârl. 

I. — BB Cambo Cwiso. 

OUavi-Chinon. 

1.— 'MGfSTILLlOm. 

" ThiBiinerjarohipr. A.... 
btdùtfichéplu» urd le 

i. — DE Put* itSBTBt 1X0«1I( 
ETPE FlKHtTATE. 1 

P^ieBllr^'lIeu^eetl■F«^' 



S.S.E.I 



Pjrlie méri- 
dioD.dcB Amo- 



liT. de Çbl 



C~deDecM 



lltSili™. ! 






Île celui de luBereioca, et deiloca , cojresponduii pm- 
oy. de ChJJdllDne.Bont nommés daD£UU)(cte d«liM 

Qndes droiWdercTèiinaelJe 



■ Deiix'iorûs aonl d'irchi 
«M, p. Il), 
et leveique 



(iV. GalCcinïyt.Via'.Tnïir. côf."a«7) 
he^presircl dit (luy Coquil' 
' Idans en Ucil6 épiscopil' 



ilie (fliilm 

I lutres forains, qui f n a 
doiiect Bvulr le Boiù e 



. ^.vin,w es petites Bffidr«E; les 
ni sppeUéi dojop 

ce diocÈse i clmcun arcbepreverË sont an 

o..jeB piiTocblales, »u nombre ei tia limites d'aï 

GiEuiMii ••tsb1te9...a— oLe diocisé ds ^GTets eet dWisê en huit irch 
^«Teiéa qui d'sncieaiKlIA s'appcloicnl d»iennêi ruraux et ont été 1 
nham» duperséen en diT«n lieux par le dioctsc, » etc. (id. p. TB). 
iraissesdelBTlIlèetderafiBnlIene de Neiers, dite entre \ 

Croix, étident plnlfit BOUS U' '" " '" ' 

celle du doyen du chapitre 

titiuit). Cel «rchiprttre osl 

E[BOddoy..dè>ilei-siècl«, enV«g.(.N,Ca 
.oBelirr 






luec. Sanr.ti Vyrict fl>w- 

j"''Sir..3:iu9lMi-.«il. JH ï 

pluiicnrs cbartes, «t psTUçultenpientci 



1201, dans l'acte dQfoD<^oj^ des prébeudes de Téc^ise de Tannay par 
révêqne Gautier. - (ra., m), ëil.fvti^é ]é iésigne par ces seuls 
mots : arckiprttbjuttf noster, et U I^ii réserve certains droits. Ces 
fonctioDuaires aTSient sans doute primitivement, ainsi que l'archidiacre, 
une juridiction territoriale beaucoup j^us étendue qu^après le partage 
régulier du dioeèe en doyennes ruraux.' Dès le xi* siècle, l'archidiacre 
et le doyen du bhâpttre cutaédral sont mentionnés dans les chartes. , 

Pendant le xii* et le xiii* siècles, plusieurs chapitres , au nombre de 
six ou seut, f^Upent constitués^ avec des doyens à leur tête; quelqueé- 
unis ^e dét^-'ci devinrent en même temps titulaires de doyennés ru- 
raux (tei's que ceux de Primeryj delftouIins-Enjgilbert, de Saint«Pierre- 
le-Moutier, etc.) ' 

— Pendant le xtii* et le xviii* siècle, le diocèse de Nevers contenait 
deux cent soixante-dix cures. 

~ Les principaux pouillés du diocèse sont : i» le pouiUé manoscril 
ialVi^ intitulé Copia Registrt sive terrerii episcopatiu Nivern,, 
anno 1261 tKeddxtuim,àctap^fnanum Gill. dêjMtgotopbri,.,, etc. 
(Bibl. nat.mss. 9H2: 4.4., portant aussi len» 5207.) 




par 
por 
oat. mas. 9496,inscrit aussi 8ousleji0.6208^ 

a» Le jKtwUé d'AlUot, publié ,en i6i9, océi^ntf, jnalgré ses 
erreurs tif^ituelles, l'état le jplus coDipl,et,du,9iocè^e. Uo? autres re- 
cueils géqeraux imprimés ne donnent que la liste des principales ^u^ 
dinisionB, sans l'indication 0e paroisse^s. 

le connais quf^tre CfM^tes du aiocèse de ^ever^ : ^çelle de Sanson 
( 1661»), dont Robert publia en i 741 une ^louvelle é^^tiôn ; une grandie 
carte majouscrite du xyiiP siècle, sans date jçà nqin d'auteur. Cetie 
carte, aoeiepQss^e„cpntient, ainsi que les deux précédentes, 'dont 
elle dinère cependant, les huit arqhipr^tréjs sou3,les deux ^rchidîaco 
nés. £U0 b'v fooute q\ie l'archi prêtre de Cbâtcàu-Chipon'. 

Une teofo carte, dress^ en 478S pa,r ordre de Mgr de Ségulran, 
Présente la .division moderne adoptée f)endapi le xvnr .sièql'e , è'esi- 
à-dire les quatorze archiprètrés distribués sous chacun aps deti^ 
archidiacoqé». — 'J'i^i indiqpé ^ps le,i^b^au par Je aigjne * j]es archi- 
prètrés, x>u doyepnés dont l'existence .remonte hu xui* siècle. 
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TOPOGRAPHIK EGCLKSIASTiQCE 

+ IX. DIOCÈSE DE BLOIS. 

EPISGOPATUS BLESEMSIS. 

(xvii" siècle.) 

2 ARCHlDIftCOTlÉs; 2 DOTBMMÉS*. 



1. Ar.CBtDIACONATUS 
BLESEMSIS. 

Al chidiacooé de Blois ou 
;raDdarcbid. 

1 . D KCANATUS BLESSMSIS. 

Dov une 4e Blois. 

11 AUCBIBIACONATCS 
VlNDOCINENSIS. 

Al chidîaconé de Vendftme. 

D! CANATOSYlNDOCINEHSIS. 

D yenné de Vemiôme. 



* » 




BlaiMÎs 1 Ch.-lieu du de 

( pO'juê part, du Cher (L- 

Bleamsis), eW^h.}. 



(pagus 

Vindoei' 

nus). 



Arr. (L.-et^«\ 



1. ) ès le Ti* siècle, une partie du diocèse de Chartres, le Danoi^ 
(f ag' * Dunmsi») avait été érigé Dassagèrement enévèché par le roi 
Si tel ert I"'. Plus de mille ans apr^s. cette même région, qui avait ton- 
joui s formé l'un des plus grands et des i>lus importants archidiacooés 
di diocèse, fut de nouveau séparée^ mais partiellement, av«c ta par- 
tit méridionale du mêmeévêché, pour former un diocèse 'Doaveaa 
{iras le nom de diocèse de Blois. Créé en i6d7^auE dépens dv diocèse 
do Chartres , ce même dlocèsede Blois fut aussitôt réuni à la pro- 
vi nce de Paris, dont il devint un des suffragants. 

La bulle d'érection de TévAché de Blois ne fut rendue qv'en l'aaaée 
10 D7 par Innocent XII, quoique l'évèché eût été créé pour unéTè- 
q le, nommé par Louis XIV dès 1693. (iV. Oall. christ., XII, Instr. 
C( 1. 451 à 457,) 

Ce nouveau diocèse fiit composé des deux archidiaconés de Blois et 
d«> Vendôme en entier et de cinquante-quatre paroisses; détachées de 
la partie méridionale des doyennés du Perche et de Beance, dépendant 
di' l'archidiaconé de Dunois, c'est-à-dire de la plus grande partie de 
cet archidiaconé. Ce (tiocèse fut alors composé de cent quatre-vingt- 
d nie paroisses. 

La bttlle d'érection expose la trop grande étendue du diocèse de 
C artres, elle se fonde sur l'importance de Blois et du Blaisois; sur 
8( u éloignemeot du chef-lieu , et fixe ainsi la nouvelle juridiction 
e<'clésia8tique: 

«....Piclum oppidum Blesense, nec non iistrictus et terrtlorta tu- 
tsgra arohidiaconatuum Blesensis et Vindocinensis, ac certam par- 
te m seu portionemarchidiciconatus Dunens'S per venerabilem frairem 
n 'strum episcopum et dilectos filios capituli canonicoë camolei»- 
ses assignatam et delinsatam , cum omnibus suis confinibus st ter- 
n, inis qui in latitudinem et longitudinem per sexaginta milliariê 
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itaUea t$ exUndunt it iniraqmg êmtiwn ft nonaginta du m parock. r. 
^UgMa lÊiUliafféiÊiu m m m fU€i $ » tt», nmW fWi^Uêrt ah ortftnai ia 
jmidiciionê dich êpùoopi ûamotemU, de ejui ac ittiu»capit*tU 
eathedralig^xprei» eommaêu ,cpoitolica avthwritate MparamiM, dt»- 
mmbramu», sH/nmmÊmt et dividimus.,..» (iV. Gall, christ., t. Vlli, 
p. 451 et sair. \ ^^ 

l<a bulte dérturje encore le nouTeBo diocèse de tous les drt 1 1 k 
^scopnz, aimutenant k l'év^ue de Chartres et accorde le droit iJt> 
cité eodénMtique {.ewitae) à la ville de Blois et au territoire ft i - 
■ait le jiotrveau dioeàM. 

Cette bulle fixe aattsi les indemnités accordées \ Tévèque de Chn r- 
tics et les dignités qui restèrent attachées ans titres honorifiques d •> 
udeos arcbioiacres de ee diocèse. On voit ici vn exemple des préca - 
lioDs dont l'Église entourait les modifications que le tempe rei : i 
BécessairM. 

Le premier érecrae de Blois, N. de Berihier. créa, en ia09, deux 1 1 . 
cbidiaconés aoiu les noms de grand archia. et de second arcb >. i . 
Il leur donna rang dans le chapitre cathédral qu'il forma de la réuni m 
de deux autres églises capîtulaires. Ces deux titulaires se partager i ( 
i> joridiccfon des deux arebidiaûonéa de Blois et de Vendôme. 

Vb troisiènie arcUdiAeoné aura pu être établi plus tard pour les ) r • 
roisses empruntées à l'ancien arcbidiaconé de Dunois, partagé entre > ( - 



^ooèses de Blois et de Chartre^ et dont le nom apiMTtenalt aux dè>i 

du diocèse de Blois, publiées par laill* 



ifo^èses. Les detux cartes 



n 1706, et par Sanson en 1731 (éd. de Robert), nréseutent la divisi > 
eu trois archidiaoonés. Elles comprennent raroBidiaooné de I>uo« i 
JOQt entier, avec les deux doyennés de Beauce.et du Perche. Ton ic 
wis, Ie8-;tezté9 n'en mentionnent que deux^ et il est plus nrobal I 
qne les cinquante-quatre paroisses de l'aroUdiaconé de Dunoisfureu 
l>Mrta|(ées entre lef deux autres. 



ÊVÉCHE DE BETHLSBM. 

(x!i«' siècle.) 



On Toh figurer sous ee nom, dans le iV. G^^f, thrûi. (X)!» <MI6)| ô 
Rur d'antres listes dA diocèses, une sprie de, petit éydcbe sans ten i 
toire, sans dergé, sans fidèles et presque sans revenus, fondé, vei*» In 
Kn du xii« siècle, è Glameay en Nivernais, dans le drocèse d'Auxei i v, 
par Guyj comte de Nevefs, Su retour de la terre sainte, en faveur d'' i\ 
^vèaue, titulaire éphémère de Bethléem, en Palestine; ce petit évéci o 
vestige permanent des croisades, a persisté jusqu'en itbo. 



2Ô6 TOPO&RAntl^ ECeliMASTI^CE 



i». - >. ' 



D^HEMBRÉS DE LA' PROVINCE DE SENS, OU iV^ LtÔNMÀÏ^k, 



/ 



Elf Uttî *. 



I. Diocèse be Paris (Hét^-ii^lë) 
eivitas Parisimiêi 

II, i)tOCÈSE.DE CeIARTRE» 

CivUas Camoteims.^ 

III. Diocèse DE Blois'. 
e^lvifft^ Bl4sensi'8i 

ÎV. biocÊsÉ BE MEAùi 
VitHaa Meldehsis, 

Civittis àxrnHoMnUBi 



i. La bulle H'érfction de Tarchetôcbé de Paris par, lè pape Gré< 
ffoire XV,*en i««t^ alété publiée dabâ le iVi GaU. christ,,, 1744, (t. VU, 
Inttr, COL 166),' et dans la Bibliothèqfêi canmique de Bloiideau(2 toi. 
ÎD'fOlio'^ t680;ui,p.<9). ', i 

La fornurtiod -de bette nouvelle protioce ecclésiastique ne.laissa plus 
à celle. de- Seris que liEl isétropcne elt les. trais diocèses de Troîje$, 
à'Auxerrê et de iVwer*. , • ^ . 4 

Déjà, depuis plusieurs siècles, le diocèse de Paris, à cause du séjour 
des rois et de l'importance de sa capitale, avait pris> dans la hiérarchie 
ecclésiastique, un ran^ supérieur à celui qui lui était fixé dans la pri*'* 
mitive église, conform^einyk l!çgrdrfi de la, Npt. ftirovinc. Galliœ.... 
Dès le XIII" siècle, la cité dé Paris était placée au troisième ranç, après 
les cités de Sens et de Chartres ; et depuis la fin du même siècle jusqu'à 
son érection en archevêché, elle est généralement nommée la seconde. 
Les subdivisions ecclésiastiques des diocèses qui constituèrent la nou- 
velle nrovince de Paris i^e subirent aucune modification. 

Le?f. ÙalL christ: et VÉtai titt hénéf/c9t,Tg» D» Beftuâier, con- 
tiennent* ch^bdn niiè carie de l'bfâbevêché de fwiB^ mais âantt antre 
indication t}ue tiëlléde ciriq diocèses q\i1 le cbm^saiemL 

i. ijëtaché dû diocèse de Cbiii'tt'és en ï^trt\ ët'shiKlUaâéUéirt réuDi 
à là provitace dç Paris, • •' 
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RÈGLEMENT 



El 



LISTE. 



au' * 



DÉCRET 



RECOOUISSAHT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

COMME ÉTAULISSEMERT D*UTILITÉ PUBLIQUE. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

l.ibtrt^» égi^itéi Fraienyté. 

AU ROM DU PEUPLE rHAZTCAIS. 

j 

Le Président de la République , 

Sur le rapport du Ministre de l'instruction publique et 
des cultes, 
Le Conseil d*Ëtat enteadu , , 
Décrète : 

« Article premier. 

La Société de V Histoire de France, établie à Paris , est 
reconnue comme éTABLissBMBziT d'utilité publique. 

Son règlement est approuvé tel qu*il est et demeure 
ci-annexé. Il ne pourra y être apporté de modification, 
qu'eu vertu d'une nouvelle autorisation donnée dans la 
même forme. 

Art. II. 

Le Ministre de l'instructioD. publique et des cultes est 
chargé de l'exécation du présent décret , qui sera iuséré 
au Bulletin des lois. 

Fait à l'EIysée-National , le 31 juilUt 1851. 

Signé : L, Pf . Bon a parts. 

Le Minisire de Pinstmetion puhlique et des euhef , 

Signé : DE CaonsBiLHEs. 



REGLEMENT 

DB LA 

SOCIÉTÉ DE X^ÏSTOIHJE DÉ.fMNClE, 



• mit '..»:•.. 

» 

ÏIXRE PREMIER. , 

Eut Je la Société i 

• ■ »i.' ■!!'»■, , ■ I, .'1 • .. ,î • . 

AâT. 1*. Une société littéraire e»C ândtitué^ soiif 
le nom de Société de l'Histoike de Frarci. 

Art. 2. Elle se prQPos^ de pi^blier ; 

1* Les documents originaux relatifs à l'histoire de 
France, pout le» téynjps. aot^cieiirs ;ii|x états géné- 
raux de 1789 ) ^ 

'S^'« Dm, traduction» de c«» uém^s doeuments, 
lorsque le Cpnseil l6^iu|«ra utile (, < . 

3* Un compte rendu annuel de ses travaux et de 
la situation : . ' . 

4* Un Annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont 
délivrées sratis h ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sa- 
vants qui se livrent à des travaux an^louies aux 
liens; elle nomme des associés correspondants parmi 

idé'étftftïgtert.'-" •'• • . . i t' th/ 
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TITRÉ tî) 'il 
Organisation de èa Société. 

Ait. 5. Le nombre des membres de la Société esi 
iliiniiti^. Oa en fait partie afÂrés «véi]^<ëkiiïdtÉii fàr 
le Couseil, sur la présentation faite par un des 
«oci^taires. ^ 

Art. 6. Chaque socie'taire paye une cotintkm 
annuelle de tbkrte friitcs. 

Abt. 7. Les sociétaires snnt'eobTdqtiés an moins 
une fois Tan, au mois de, naïf pour entendre un 
rapport sur les travaux de la &>c]eté et sur l'emploi 
de ses fonds , ainsi que pour le renouvellement des 
ttMttbres da ^Conseil. • . : . . î,n (^ / ; -«• ; r , ; 

TITRE m. •' '• 
Ch^anisation dm ChnMif, ' \ 

An T. 8. Le Conseil se compose de quarante mflin- 
bres, parmi lesqiiélflfsont ^ebôJisSis^ • ;'> •' 

Un pi'esîdent, ' ' • 'J''!'' ' ' * 

Un président honoraire. 
Deux vice-présidents, 
Un secrétaire , 
, Un sçcrétaire adjoint, " ' ' 
Un archiviste, ' ' ' • 

'_: 'Unlrfwrieï. ' ' •■ ' ' ' -' ': 

9. Les membres du Conseil , â ^exception 



■ > • j I ' > ■ 
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lia prérideat faonoraire,' sont renouvelés p«r qiMrl-» 
â tour de rôle, duqae année. Le «ort d éaign n f y k» 
premières années, ceux qui deTnwt iortir; les mem* 
Ivres sortants pavroïC èîn rééfns. Le secrétaire oon» 
lionera ses tamtàooB pendant quatre ans. 

Ait. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu 
a la majorilé absolue des snilrages des meaibres 
présents. 

Aar. 11. Le Conseil nomme chaque année un oo* 
mité des fonds, composé de quatre de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciale». 

Les nominations sont faites au scrutin. La pré- 
sidence ap})artient à celui qui réunit le plut de 
suflfrages. 

Aar. 12. L'assemblée générale nomme chaque an- 
oéc deux censeurs chargés de vérifier les comptes el 
de lui en faire un rapport. 

AaT. 13. Le Conseil est chargé de la direction 
des travaux qui entrent dans le plan de la Société , 
ainsi que de radmînistration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds 
tic pourront être prises qu'en présence de onie mem- 
bres au moins, et à la majorité des suffrages. 

AsT. 14. Le Conseil désigne les ouvrages a publier, 
et choisit les personnes les plus capables d'en pré- 
j>arer et d'en suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un 
commissaire responsable , chargé d'en surveiller 
rczccution. • 

Le nom de l'éditeur sera placé à la téta do chaque 
ol urne*. 



i76 j»àa&B3fSJ|T. 

^anUe, portant quie Je iray^i^ i«i ^ C(9?:4i HM^iier 
d'être publié. .-. j.-. ô»,. 

Art. 1&. LeCofMttSl'1'égleles rëtribiiiiQiKtà iicèor* 
der A ^aqite éê^teàn^ ' 

Le commissaire responsable aura droit à cinq 
cxei9ftpl«}i*«iB de Touvrag^ à ,]f p^^Iîc4..t}0Q flu^c]f^i il 
iium cooowrv. 

Art. 16. 'TfH%s les Totunes porteront l'empreinte 

dci sceau de la Sociét<(. Après la distribwtioii gra- 

'tuite faite tMK membres éc la Société {firt. S), les 

etemplaîres restants seront mis dans le commerce 

auKpriz ûi4$ |»ar le Conseil. 

Art. 17. LeCk)n8cil se réunit en séaûce ordinaire 
r.u moins une fois par mois. 
Tons les sociétaires sont admis h sbs sdanc<^. 

Art. 18. !Mulle dépense ne peut avoir lieu qu'en 
«vertu d'un^ délibération du Conseil. 

Art. 19. lies d^iihérations d^ .Conseil portant 
autorisation d'une dépense sont iinxnédi{iteqieiit 
transmises au comité des fonds par un ^ei^trait ^igné 
du secrétaiyÇC dp la i)ociét|f. 

Art. 20. Le comité des îp^(ifi ,tietit un .registre 
•dans^equf^ sont.cnoncées au fur et « ^nie^urèJ^ dé-* 
péAftOf «infti «utpri^s, aTCc.i94i<fAt^on,4«i'^'poque 
à laquelle leur payement est présumé devjoir^V- 
leotoer. 

Le comité dés fonds tient un registre dan^J^iq^^l 



* 

sont inscrits tons ses Aïvêiés portant mandat de 
payement. 

A^T. 2i. LiC Conseil se iera rendre compte (;ous 
les trois mois au moins de l'ëtat des impression^, 
ainsi que des autres travaux de la Société. 

Art. S2. Le comité devra se fuite remettre , dans 
le cours du mois qui pre'cédera la se'ance où il doit 
faire son rapport , tous les renseignements qui lui 
seront nécessaires . 

Akt. S3. Les dépenses seront acquittées par le tré- 
sorier, sur un mandat du président du comité des 
fondtf» accompagné des pièces de dépense dûment 
visées par lui; ces mandats rappellent les délibéra* 
tions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucane dépense si elle n'a 
été préalablement autorisée par le Conseil, et ordon- 
nancée par le comité des fonds. 

Art. S4. Le comité des fonds et le trésorier s'as- 
semblent une fbis par mois. 

Art. S5. Tous les six mois, en septembre et en 
mars, le comité des fonds fait, d'office, connaître 
la situation réelle de la caisse, en indiquant les som- 
mes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil, dans lés 
premiers mois de Tannée, Pinventaire des exem- 
plaires des ouvrages imprimés existant dans le fonds 
de la Société. 

Art. 26. A la fin de Tannée , le trésorier présenté 

24 
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son compte an comité des fonds , qui , après l'avoir 
▼ëi'ifid, le soumet à ]'assembl^ générale» |K)ar être 
arrête' et approuve par elle, 

La delibe'ration de l'assemblée gtfnërale sert de 
décharge au tre'sorier. 



LISTE DES MEMBRES 



DE 1.4 



SOClÉtÊ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



■jAMVfER 1853. 



MM. 



n« 12, à Passy. 

ÀMFàaft (J. JO » [^^] • O* ^ nenOirft d« i*[n«titat , pio- 
fessear de littératare française , .%u collège dq 
France, à l'histitiit, rue de Seine, n^ 1 . 

AirissoH-DQpiEaoïr , [&39],'>j{^, rae d'Anjoo Saiot- 
Honoré, n« 67. - 

Ugout (comte n*), [716], G. C ^ aéiialciir, fonvrr- 
nenr de la Banqne de France, rue de la Trlllièrc, 

iMTÀUD (l'iAÂ)é]V[496], attaché à la paroisse St-Tho*- 
mas d'Aquin à Parii, rne de Tour non, n* 14. 

km (Lonis), [519] , avocat, à Saverne (Baii-Rhin); 
corresp. M. Derachei, libraire, rne dn Bouloy, n^ 7. 

icBiHEAU (Léon), [376] , ^ arcbWisIe da dép. d'Indre- 
et Loire, à Tonrs; corresp. M. Satnion, rue do Cher- 
clie..Midi,tt* 17. 

AuDEKiT, {310]; baîîqnieV, irte du t'anboarg-Poîason- 
nière, n* 19. • 

iuDiffkïT (»'), [634], reioefeot générât da dé|>arte- 
mentde la Loire-Ioférienre, à Nantes; correap« a Pa- 
Tîj, M. Panl DftWd, rue dte Sèvres , »• 19. 
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Baih (Gustave de), [8081, ingéaienr civil à Angers, roe 

de la iWJèWrf, irf M. • ! 'fi-'T.I 

BallàIid-Luzt, [758], préfet général des étades an 
collège RoIHd , pour lu bibliothèque du collège , roc 
des Postes, n" 34. 

Bi^^|n^,|bfiroifflp)^H)xPrJ G. i)i^ ,mei9br«^«^ Vfvati* 
• tut , à Barante , près Tnlers (Puy-de-D^meJ ; cor- 
resp., M. Bellaguety. me Madame , n* 8 bis, 

Bariuer ET (Maurice db), [751], rue d'Anjoa Saint- 
Houoré , no 66. 

Barbier, [595], ^ conservateur de la Bibliothèqoe 
dti licfntrrf , po&r U Méliô^tèfté âm-thuvrê^ • - 

Barbou (Eogène^Talérie), [641], >j^ cous<^!Iléi^ à la 
edur d'appel de Pfiti», fti»,dë rOfiéônVtE^^i^d* • 

Barrois, [18&][, ^ rue des Pyramides,, n» 6. 

B^RTfBs (Pierre), [526}^ libraire à Londres ; corresp^ 
MM. Belizart, Dnfotfr et compagnie, Ii.{>raîres , rae 
de Terneuil , n« 1 . 

Batâillard (Cbarlé^), {j^39^, àvoeiit, rue da Rentier, 
no 24. " ' ■ ' ' ' * * " > 

Be/lpticmps^Beaopbr [749]^,. substitut jly^'prpGnrear 
impérial près le tnibunal de première* instance^ d^A* 
vranches (Orne) ; correspond., M. Duriibd, libraire^ 
niedeéGrès,n*6. '^' '"' ' ' ' " ^ ' 



a 



Bellaoust, [3 16] y ^ chefde bureaa,aii ministère de 
riostrnction publigue^ rbe Madatne, n^ tO, 

■ 

Bellebatb (marquis de), [412].,. :a&. .obftiMB de 
Çellevave (AUief)î pQfresp^^^»* ParfM>f du.^^file), 
quai de Béthnne, n» 12. .•.'*. 

£Bfuc^B]\ i matqpji» ^^ tâ?©]^ place 4p,^^VmS°^ 
Bertik (Annawl), [21], ^ irue tl«rUpîi««r»itv, A*il. 
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Bkuakot (oonile Aidnr )# [1] , O. ^ iiM»bM 4e 

rinstltot , me Matignon , n» 8. 

BorcHUX-Biiànm va UMnaiisfe (Willfam), [7411], nie 
de Gi«neUe-Mni<Genifein, n* 73. 

BitfGRAM-BAKtSG, f 741 ], roc de Grenelie-Saint-Oer- 
maio 9 n** 73. 

Biumskyilli(as), [9i3], melnbre du conseil général 
dadépartenentdeTEore, à AnfreTÎHe-Ia-Campagne 
(]&Re);eofresp9ndant, M..... 

BocQvrr, [751] , rne Godot de Maaroy , n« 5. 

BoiaTKi,,[723], profeskcar au collège 'Rollîn , roc Nenve- 
Sainte-Genevîêre , n« 22. 

BoHDT (Emile Taillsticd dje), [462] , rue de Choicenl, 
II* 7. 

BovHK (de), [31 i], avocat â BnixcUes; oorrcsp., 
M. Kenooard et comp. , libraires , me de Toomon, 
n* 6. 

BoRDiSB, père, [323], rae da Uonssaye^ n* 1. 

BoanuLR, Gis, [381], roe-Taithoot, n» 31. 

îtorriE Dc TouLvosr (Eogène), [776 ] , rqe des Saints 
Pères, n" 5, 

BoucHi-rré, [579], ^ netcor de l'Aeadéiiie de CharUcs, 
à CSiartrcs (Eurc-ct«Loir). 

Bocis (dk), [T60], doctcnr en BBédedne, roc Saint- 
Lonia, n* 44 « an Uarats. 

BoDixneca [7^2], à Bfenfciiâtel; eoncspià Paris, H • da 
Roissj, me Jacob, n* 21. 

BôuftiMm (^atalîs), [927] , à Bemay (Can) ; oomsp., 
M. Mérîi, passage Saoinfcr, n* 7. 

BuvEGuxGYOv. [706], architecte da département da 
PEnre, i Errcox; corre^., H . Âllooard, libnnre, 
r«e de Snae , o^ 12. 
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HiiocfliVT OK ViLixEi» (HippoIyU), [605j, roe de Ta- 
renaes, n^ 46. 

lUooux (Victor doc dk ), [481], G. C. ij^ membre de 
riiutital, rae de rUai?ersité, ik« 94. 

Bftonr 9K Pm5u« (WUdimîr), [791] • mep^brede 
rinstitut, roe Taranne , n* 35. 

BvtcB, [369], ^ ancien directeur de la réserve de P«* 
ris, rae des Salnis-Pères » n^ 5. 

BottsAOLMs (Charles), [581], jage au triboaal de pre- 
mière instance dn dép. de la Seine. 

Butsmax (Ednpnd dk) , [607]* iifk me de Lille, 
n»84. 

Cabaitt aiDé.(Marie-Thomas-Joachtm), [387] , ancien 
magistrat, avocat à la Conr d*appel de Paris, rae 
Taitboat, n*" 13. 

Cayllbux ( Alphonse db) , [464], O. ^ me de Char- 
tres do Èonle, n** 4. 

CA1IFBBI.L (James), [662], à Londres, 58 « Lincoln'i' 
Insfield; correspondant, M. Dard, avocat, roe Saint* 
Lasare, n* 108. 

Cawdia (Mario de), [658], me dn Helder , n* S4; cor- 
resp., M. Spagni , rae Saint-Georges, n* 9. 

CAirar. (A.), [S93], à Pont-Andemer (Eare); corresp. 
M. Damonlin, libraire, qnai des Angnstins, n* 13. 

Cassitave, [666], ^ vicc^président dn tribnnsl He 
première instance dn département de la Seine, rue 
de Bel léchasse y n* H. 

Cal'bert, [730], avocat , bibliothécaire de la biblio- 
thèque i}e% avocats, an Palais de Jestice, pour la 
Bikiiothèqne des Avocats. 

Cavcby (F.ngène), [794], O. A|f( ancien garde dcssr- 
chive« de|la Chambrede8Pa{rs,roedeToornon,ii*l}- 
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Cadhost (m), [132] • ^ corre«poti«l«iit île nnstîuil» 
lecréttira honoraire de la Société, des Antiqaaires de 
Normandie, k Caen; correfp.,M. Derache,, libraire» 
me dn Bonlov, n* 7. 

Catrol (oi), [178], '# i Compiègne ; correap., M. Po- 
tier , libraire, qoai Voltaire, n^'7. 

» • • 

Chaieit.laii (Charies-Forlané-Jalea Gaigaes oe Mo- 
EETOK* comte de), ^ [352], chef d^escadrons, rqe 
de U VilierÉTéqae , n*" 33.' ^ 

Chabri]:.laji ( Âlfred-Philtbert-Vicror Gnigne« ni Mo- 
nKTOv, marquis ns), [356], rqe de rUniversité, 
n« 73. 

Cbampaovy (Frans, comte db], [C91], qaai Mala- 
qaaii,n«19. 

CnAiULit (Ad.), [469], ^ ancien maire de Chartres; 
membre dn conneil général da déparlement d*Korç- 
•t-Loir , à Parii, me de U>ndrea , n* 52. 

CnAariiiLiJx (Alfred comtb nt), [263]; O. ^ roe de 
la Madeleine y n* 46. 

CvAurFOua (Ignace), [374], à Colmar (HaotRhiu), 
me des Blés; correspondant, M 

CBASKLI.BS (Léon Dt), [197], correspondant, M. Léon 
Loguere, rue des Troii-Frères, n* 14. 

CnBDBAU, [771], avoné à Sanmnr (Maine-et-Loire); 
isorresp., M. Domonlln , libraire, qnai des Angiu- 
linft,n*13. 

Cbbitbbt (Alfred), [701], roe Ganmartin, »• 1 ; corresj» . 
M.Techener, libraire, place du LonTre, n* 20. 

CnsaoBi» (A.)> [786], professear d*bistoire à TÉcole 
normale, me de TEst, n* 15. 

CatMBVii (Henri), [SI 9], ancien magistrat, rue Cavier, 
n» 57. 



SA4 UiTl BBS MEinAES 

GnvERiiA (EudMimel prinoe DB^iA>)t [7S^, rw fitint- 
Florentin, u« . 

CoBXAitcbt (le clievalltor'G.), [564], ptaeè dé h Made- 
leine, n"* 13. 

CûCBaiiTE, [5581, directear de LûAâdh ïihfdtity à 
Londres, Pall-Mall , n*49; cûrreip., M. BdHini, 
libraire , rae det 8àiot»*Pères s n* 7* 

CoiTTBirsiir (ue), [536], directear dea cnttkff ara mitais- 
tère de rinstraction publique, rae de raolversiic, 
n» 15. 

Cossac (Joies comte de), [717], rae de VUûivetsiié , 
n» 16. 

CouRCT (Alfred bB ), [697^, rae Rîfchelieu, n« 97. 

Grapelet (Cbarles) , [399] , rae NeaTe-des-MathaHot, 
«•98. 

Cruice (rabbê), [802], «opétîiearderîiistttntîoii ccdé- 
siastiqae des Carmes, rtie de Yangfhird, n** 70. 

Cunin-Crxdaine (Charles), (154j» O. ^ maiialaeti)- 
rier, à Sedan (Ardeanes). 

GuRiÀL (comte), [47] , G. O. ^ sénateur, à Alcncon 
(Orne) j à Paris , rae de rUnirersité , n** ^9. 

DAaD(GamUle), [6^]« avocat k la Coar d'appel de Paris, 
raeSaint^LaEajv, n* 108. 

Darràs, [387], ^ receveur général. 4 Atagbuléaie 
(Charente)^ eorreapondant, M^ Laburd, rae de Yao- 
girakd, n« 9. 

David (Panl J.}, [319], ^jf^ rue deSèvrea« n* 19. 

Debdrk (Charles-Pbilippe-Aibert) , [0168 ] , compiler 
de pféfeemre i liMlioa<A)iaBr);«M!ieap., BLOo- 
inonliD , libraire, quai des Augustins, n* IS. • 



«V. 



p»CE4>w. (CliarIjS»Tl'Onî«<i>£niile*'Jq^tt9i) » ^9Z] , , r^ 4q 

Chercbe-Midi , nM5. , -' 

I . • . < '4/- 

U$hka^^ {JipQmté)f. ^4]»a&<iien proviscui' 4^ c<4i«ge 
/ de Moaliu», me de» l>'o«$és* Sain tp^Tictor » ^^. 4 3. 

Uiciiikeoom , [7Sé), xiitiiitrv de Fvmce à .ITienii*; coircsp^ 
madanie Lory, rue Mogador, n** M. 

Dau^iiAiN, [T€9)y \mpnnf«Bif-librai«c; 4e rUi;iîver$Ité, ïot 
des Mathnrins-S.-Jacqaea» no g, 

DU.AEOCHK (Paul)» [21 8] t 0. ^ peintre, membre \l^ 
rjnstitat, roe de la Toni^dea-Daipes, ti?t. • • 

Ds¥.icLi)za, [5^4] y ^ rae Chabaiiai» » np X, 

P&LfisssRT (Fj;iaiçoia), [277]. 0. ^ rue MontniarWe, 
no 176. ' . , 

D^uttifRT (QAbfittl)» [eu] ,C,^k Pauy. 

Of LOT£ [645}, conservateur da. Mueea et de la Bi* 
bliolbèqoe d'Avignon ; corresp,, MM. Allonard et 
Kœplîn, rue de Seine, n* 10, 

DaNjOT (P.), [624], conseiller d'État, roa de liUe, 
n« 70. 

Dbrodb ( Yictor), [625], président de la Société don- 
kerqnoise pour l'encouragement dés sciences, des let- 
tres et •èêÈ arts, tnetnbre de la So(J(éfé de§ seîetietfs , 
de i'/rgi'Teâltâre et des arts de Lille, me Fanlconnier,. 
u* 14, à Dunkerqoe (Nord); etrrresp;, M.... 

Dts^dbtkT^ (401], raë Sîtint-Gnlllahrae , n« IB. 

Deshotr&s (Inles) , [$3] , ^ bibliothécaire du Mnsénm 
d^ffifttoire naturelle, an Jardfti des Plantes, rat 
Cnvier, n*» 57. 

DifeôK (Patal), [Mt}, à Lonyiers) corresp., Bl. d*La 
^aiegiilej rue de Seine, n* SI . 

Dm A«x (Arthur), [769J, *jjj à Valendennes (Word) ; ifor- 
resp. M. tbeirénîn, boulevard Montmattre, il* 19. 
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* 

DoffirADit:V(A.)Gide L. X }, [551]« à Tion(It'<>s; corrcap . 

DoRXA (le vicomte Aroand), [8*18], rue Neu?€-des->ii«- 
ibnrins, li* 92, correspondant, M. Le Gras, H- 
braire, bonlcrard des Capacines, n* «7. 

DoDKT d*Arcq (J<), [693], qnai d'Orléans , b« 4, îk 
Saint-Ix)uis. 

DoTERGNB fils, [369], blbliotbéca!i*e honoraire delà 
ville,àHesdia (Pas-de-Calaîé). 

Diraoïs, [777], professear au collège RoUin, placeur 
TEslrapade, n« 17; 

DucBBSNS aîné, [163], ^ conservalear de la BiWiV 
tbèqae nationale, département des estampes, memlirt 
associé de TAcad. royale des sciences , lettres et aiis 
de Bruxelles, rae NeaTe-des-Petits-CbampSyn* U- 

DuMOVLiN, [636], libraire, qnai des Aoçnstins, n* l'"^* 

DoPLBs-ÀGrER (Henri), [698], arcbîvîste-paléographp, 
ancien élève de l'École des Chartes, rae Saint*Dom> 
nîqae,n''S8* 

DopoiTT (Edmond), [317], rae de Mesnilmontant, n» i^' 

DuRAKD (Auguste), [689], libraire, roe des Grès, n® 3. 

DoAAiin dkLakçon père, [313]* receveur dea finances, '^ 
Kélbune (Pas-de-Calais); eorresp. M. Daprat^ libraire, 
cloître Saint-Benoît, n* 7. 

I ' 

OoRiirn SE LAirçoif fils (Alphonse), [826] j eorresp I 
M. Uuprat, libraire, cloître Saint-Benott, n9 17. 

.QuREAu DE Lamalle, [^^]» ^ membre dç rinstiint, 
roe de la Rochefonoanld , n*' 25. 

Ikvvws (Albert), [55], ^ êuchn maître des Vieqaetes lo 
conseil d'État, membre de la Société d'Abbeville,etc . 
, rue Chauveau-Lagarde , u* 6. 

DpvERHY (Charles),. [748], rne Royale, n* 10. 



DE LA SOCIÉTÉ. 287 

ËGGER, [^^] 9 ^ Agrégé de 1« Faoalté Uc»- Le! Ires, iu« 
Madame, d<> 45. 

'* 
FsuirsAc (d£ MoHTtSQUiou duc db), [573], ^ rae 

d'ÀAtorg, n° 3J. 

FLOQVXTt [62}] , ^ avocat, correspondant de Tlnsti- 
tnt, me Castellaae, n* 14. 

FoftB9TA (AchUle dk}, [73?], roe Neavc-Saint-Mare, 

n« 8. y 

FoogmA ( Lucien;, [224], à Évreux (Enre); corretip., 
M. Labbé, libraire^ roe Saiot-Aodré-des-Arts, n* 51. 

Fovqiirs CVictor), [785] , à QiÂlon-sar«-Sa6oe; correap«, 
MM. AUoqard et Kœplîn, libraires, rae de Seine- 
Saint-Germain, n° 12. 

Frahcx [ 871 ] , libraire , rne RtchelieD « n* 69. 

Frknt, 17291 , membre de la commission mauicipate 
de la Tille de Paris, rne Fiécbier, n* 9 

Frxmti' , [25] , *ffi notaiie, membre de la commission 
municipale de la ville de Pari$, rae de Lille, n* 1 1. 

Fbkssk f Marcellin Ds ), [388], ^ rae de Londres, 
n« 22. 

Fretsau di Prky (9érode-Ren&*Jeaii*Baptiste*£mmA- 

niiel ) , ' [709] • référendaire à la Conr des compiAs , 
roe de l^ondres , n** 38. 

Gaucabeavd (Uippolyte), [56], rae de Lille, u** 63. 

Gaulle (de), [453], det Bfaratc»Saiut«»MartiB, 46. 

Gif F rot (A), [797], professeur d'histoire a la faculté 
des lettres de Bordeaux ; corresp , M. DUMbu-tin , 
libraire, quai des Au gustim, n* t3t • '• 

Geoffroy-Château , [738], juge an tributial de pre- 



la Férrac-des-Mnlhanns, n** 2. " ' 
GBUBiDOzr (Emmanaél-Victor) [810], rae Montaigne, 

GxNOurs jiE j.k Sarrax ( h\ baron de), [240], à Lau- 
sanne; correspoiQcIant, Ht. tChei%nKM,'j)'tet* 8ê fO- 
ratoire, n® 6. 

'6illkt/['64*I], prëiiflent du isrilraliifl de ^AMtfière 

instance de Nancy (Meurlhe); corresp., M. 9^agin- 

'Mwetis,, Poe 'Serpente, n» 86. 

"GiRAUD (Panl-Ém!le),t569], «Je ù ftomaiisfBiviBf). 

G&AirvrtKK (iiéome ffB),>^96], an obâteao de 'V«M»Ue, 

prrês ^(mt-4'£Té^eiêi(Calva^); eDive«p..ia. Alfired de 

. Roissy, rue Jacob, n® 21. 

neau, u* 24. 
GewiT.(Èdo9aTâ),,[M]ymtkitte des requêtes an conseil 
d'État, rneXafilte, n*» 67. 

GiiMkKGiBR •!»£ J.A MARUTxiivE, [798J, membre de Uao- 
cîétêdes Bibliophiles français, rue de la Victoire, n*61. 

GjtAssiT (Ernest), [B91] , conseiller k la ^onr impériale^ 
de Dijon, à Paris, che» M* Poiré, rue Saînt'-Lacare, 

'Oe%verj [!2280« Hnjtitatiav, à >l'Instltitt des âmnei 
Avengles , bonlevard des Invalides* 

GcéRÀRD (Benjamin), [13] ,0. ^ membre dePlnstitot, 
*«bn^rvalienr^% Bitttiothèqde lim^ëniale, départe- 
UKmàmtnÊMfMo^ÊAf dimiSMa r de rj&et>le«aiA&.GéarU«> 
.rue N^ye* des iHjtits-Cham^ps ,. 4i,« il 4 . 

Qt9MAiiiHO^ncoi8.>»,[152], «an^filUr-apdiunr à la 
Cour impér j^f ^t^m^ (,80^?^^; fV^JfXfWf* ^^" 
_ (Si?K}BAsRi^,(Fr,inç(jisJ, [349],^ r^étiteprâ l'Écojc Je» 
hartes, à Passy» Grande«llûe, ù» 83. 



OELA aoaitK. $89 

Gvoot, [I], G. C,^ meitibre de riusiital, rae d« 
laTme-4*Ëvéqoe,ii«6. 



» i « 



H ALLi, [792], >j{^ coiueiUer à la Coar impériale d«Farb, 
rae Pierre-Sarraxia, n* 10. 

UAmcooaT (Eogène, duc d*], [606], O. ^ rae VanaMn, 

Ha4b, [26], C. ^membrede l*Iustitot ,constfrvateor de 
la Bi)>)iothèqae imjpériale, départeaieàt des mina* 
flcrita, nicr€0lbeit, n^ 12. 

Hatin, [807], con»eîner d*État,ruede Prorence, a* 36. 

. HiaaAii. (CàHÎmlr o*), [411], ^ ch«f de divUIon à la 
Chancellerie de la Légion d'honneur , rue de Belle» 
chasse, n* 14. 

HKSffKBKaT (F^rédéric), [784], ÂrchÎTÎste de la ? iU« de 
Tonrnay, et secrétaire de la Société historique et 
littéraire. 

HuiJrm » [603] » ^ rue des Martjra , u* 23. 

HKaicouAT (Achmet, comte n'), [635], i Affrat^Tue 
. |loi|vîlla(Çaa-de-Çala»]. i^ 

HDBA«»,[6ai],# jaS*'»»» tribjiuiaj id* |\|tmiièra Ânr 
stance, à'Neufehâtel (Seine-Inférienrc);' corresp,, 
M. ÀlFiYd'de Roîssy, rne Jacob, n«21. 



ail 



JoBBX (Alphonse), [323], rue de la 'Vktoîre. a* 90; 
corre^., M.Maipûn,jrne |ïe«ve-de«-Petit«-Champ», 

no 14. . .' 

Jo«o» (Cbarieè),f7f8;], à Corb'a» (Seitta-ei^lM)» n» 

Sattti-fSaant B*^ 17- i. > 

JuB«iJir,r«06],ancie«*goiiteniettrdaSAiégal, aacieo 

25 



fK) LIMB: m» «KÎittES 

Élysées, n« 14. 
KiRDaEL (AuDRBV ob), [340], roe Beaarepaîrc» u* 2, 
KiavTS BE Lbttsvbote , [799], à Bruges. 
Labobdb (Léon y yicomte de), [301], ^ mvtàhfë de 

. riBAtUdt, ïRP Ç^^Pommîqoii^i^t-CrtfiniiîQi p* U. 

Ii4Miii.A«B (fidowiBd)» i44&]i^ '«▼OQ»», nuqnbra de 
rinstitnt, professeur «a fSdMgt i» Htoom i r«t 9Ut» 
bpat,ii° 34, 

|^.ACi.B4irB (I^P^} t [^^3/^ premier employé an dépar- 
tement des manasorlty de îa |S|btiotbé{|uc Impériale, 
professeur à' Thcote des Chartes, roe da Bac, n* 59. 

IjA Foirs DB Melicoq , [553J, an cfaâteaa de Deo- 
' ' vtlns, pn&s la Basse» (Kord); -coriresp., ft. DerAJie, 
lîbratre, mé dti Bbaloy, np 7. ' 

La6bâvge (Edouard, marquis de), [331], ^ sénateur, 
membre ds rîttstittk , me de OKtieB«Sihil«4Dw)ftam, 

Lagubb&b (Léon}, [790], me des 1*rda-'FiÎMlW/ b* 14. 
LauoàB «Cbti^), [t9^], mèin V$fà^9M,9^%. 

LiHUBB (Mme Yjp^ve], [828]; ptaciBde VÉtol^^U^I. 

' ■ ■ ' ^ ^ . ... ., ^ 

hLLkwmm (Ladovîc) , [822] , attaché aux travaux hiato- 
riqnes ^n ministère de Tinstraction publique « rue 
d«€qBdé»ii|^2^; -il 

likuitXLôtttSMènti}, [8f7}; doeiMS» «n m^dfeÛM» roe 
de Paradis, n" 60, à Belleville. 

Lakglb (Aogastia db), [742], «o> 6)iA|«ft»d« Avaber, 
MnmiM ^ N k t^ iU Mrf 9fia ^ii)(W (Hi|«»i|fO^,$oi^ 



\ 



nelle Saint^Germain, n° 76. 

RMi|Nirii i»«"8^ 

tAOinttti (Edmond tiftjr, fiOéf; ir Aâféùîf ,' fàtf ^e la 
Source» n« 14; & Paris, ro0 du l)&c, ti* HÉ, 

» 

Uacotjx (Jean-Sipffité), (tSCl], ^ pro^ireô^ impinatt 
•• Ifthaftêl de ^tBÎàff« iattaiîtf^ 4a U MMf rM Si^- 



^mUi^)^ [7«1}# /wlA». Al Mmvikèqw été yiM^ 
tmrriièi à im Sorbmm^ cbMll» ^tfèaildf HlfrfflMi rat 
de» fi#èa, nf ft. 



i ♦ 



\ 



hwxm^tévt (tt^'), [HOl j, r'aé deé f 0i«é«-Jtf-1*ampJe, 



laBMRt^BMâtrMp'iimi^ C^^^}* «blÉlré à Ull»f me 
Nationilb,' coiw»]^.^ M» BegUii'^ ëli«l» if. Migen, 
|^l)H|ire ,. <)9ai des Apgvstia^y n" 21 • 

LsaiJkirc (Paol), [814], à Brioude (Haate-LoMa);: ^r-* 
;ref p.«^* Pumoulio, libraire, ijnai dit Augastins, 

LsBRinuirT, [637], libraire, à Roaen ; corresp.i M* K^ 
Boaard et Cie, me de Toornon, n^ 6. 

Liamuv, [15T],jtige dé paix a* Aytse, près Êpernay 
( M «««)> eonasf»./ M^ lÂ^joéttê^ dofstddi* €u M èà t - 
dtiiv^ra«daaTiK>is«'FvMi,i#^14/ ' 

Li CLimc ( J.-Vîcior), [396], C Jjfc memBte déPftlàti- 
XVtt f doytfn de i« Tâevkté dea Lftltrea^ à la Sofbottse. 

Li Ci^BRc (Alex.), [8(H^]/d. 4i^9légocMeit|«iie Jo%ii#Ut, 
n« 7. 

Le Cocq dv BoiiAnci, [834], profesifeoe à CoUe^iai* 
Sthool , à Somhampton ; éorresp., fi^ lï^rdif , dPf " 
tettr eo droit, me Madame, &• 54. 



â09 U5X» SI» MSMIttEA 

I«ip^a»*PAiij«aB4ABloiiw)r[<H»], rat dt 
n* S^fV. ... 

Ls GftAT, [t4], .4|fi «t de T^^rdrede LéApôSl^eottsérta- 
teiir lénéraï des Archives da dépar^mebt dtt NttH, 
« lillei «orr^p^ndanl^ Jf . Cluimerot « libc«ix«« rot 
da JaidÎMt » n* la. 

Lmouté, [783], me Saint-Marci b* 14. 

LiM^ax (P. Aug.), [75], pcofcMiaor de rhétonqaeia 
lycée Bonaparte , rae deA Qaatre-Flls, n." 16* 

Lavo&MAiiv (C9MAlea), [30], j^ ioaiiibre de lliutîtai, 
conaerTatanr d« laBiÛioihèqae impériale, dcpane- 
ment des médailles , profeuenr an Collège dt 
France , me NenTe-des-Peiits-Champs , n* 14. 

tk PasTOiT (Angnsté), [1 8 1 ]• O.^Ki membre de riflsthot, 

à Bero^yi à Pmrît, ^na/nool^» a*. 44} oof-resp., • 
Paris , M. de BoqU» me Sàin^-Ifoois , n** 44. 

Li Roux DE LmrcT, [76], ^ passage Sainte^Mirie, 

Letbsqub, [7^2], noUîre et maii'e, i Mantes (Seine- 
et-Oise); oorresp. à Paris, M. de Rorssy, rué Jacob, 

LisLE (Léopold se), [816], rue Jacob, 46. 

j . • ■ •' •• ' . • . ' ■ ' 

Lo«BUs (l'abbé), [69S], vicaire à Eraée ( Mayenôè); 

corresp. k Paris î :M4 Bovand, lîbfMre,-riiedet 

Ores, n* 6. - • ;. i . > 



LOYITBS 

slltqff 



(d'Albert, dncoB), [413], >){^ membre (le 1*1 n- 
, rntf >St«Dominr^ae , ti« 31 .' 

Li7SABcaB§ , [675] , conserystear honoraire de la biUio- 
rbèqae de Tours; corresp., M. Potlîpr. 1if)raîre', q'uaî 
Voltaire, li* 7 



• . « i.»' 



• • r .) » <» » 



ê 

calté des lettres de Grenoble ; corre^jp.f^ M» Çaoritor , 
li^k^raiiC^, rue de Ricbdj^en., n* 47. ^ ; , i l*. 

Mjii«HmK^r<Johs«Vi^liîlefo^ {3)2}, ««q.-À J^- 
b<wrg» i8 Scodaad-itrMt ; corfC8p.^'.M2tf. BéljfB^rd, 
DalQDr et oompagiiîe, libriiire*» rncdç yernoail , a<> 1,. 



»■! /l 



MAon-Mioimiyi (41fre<(^f [890j»^ recteur honoraice^^ 

^ conseiller cte l'ÙDÎverSfité , insb^teor sopériear dts 

écoles primaires eu Triîflcèy rue Serpente, n* $0» \ 

MAGirxir (Charles)» [28], O. ^ membre de Tlnstitat, coi^-, 
sérVatçqr de ta 'BibUotbè(j[de ilB|imâle, dépârteixi'ènt 
des imprimés^ rnè Neave-^ék-Pétit^^Cbamps, n** 14. 

MiitiT (nk),[&00].rn*,déroniVërilté,V4fc: . '' 
Maixxtiixb (Léon na), [492], ^ à $aint-M^Mni»».|i(ar 
Grenade (Landes). 

IftjMiÇBE&jLt'^ Pa^I ), [448], arcbivisle de.la préreetàré, 9^ 

Maine-et-Loire , a Angers ; corresp. M. de Pri^vitle, 

*- mè'dè'^eéddine , »•' 6; •«* Mtt-aîi. ; » » • > 

MÂRCiLLT (bEJ, [774], juge" snppléant 9a trn^ui^alde 
première inHance dé Bârrsur-Aobe ; corrésp. j l'Paris, 
MjliiMMlBiV«M'lfeBluliiMsé«n« 91 .7 

Maux-DaIibkl, [265], K Hofiéoà ; dorttfspoùd&tet , 
M«iV« IWwinpw^» 1J4 ^ç|]ii«»^.es.4>*«iii.Cto^p% »? 1 W 

Mauovi [4&6], ni* Tânmtte, ti^.9. 

Jkllàmitiji (Uttiri), [457] , me du MQDt*Pamats0V«a^* 06. 

Maatot-Fortais [734], président an tribbttâl de prb- 
'tt4lr« instàiw.de Wogaat A» * R »tron (£àre-«t*4<ôir)f'' 
•mr&''0ip.« M. i« Dtfeaôjers, mt Coiier , n* hl^ ^ < 

MamTy-LaYaux (Charles), [780], licencié es lettHfs, 
âttcleti élève dtf rÉbole des Cfièrtes, rne 4%' la T^rdb: 
Temple, a* 3. '< ' 

llAfWma(Loniana), t<<)9],^ sons^direoten* df 



•• 



Mt LISVÊ tm» IMMBMS 

( Eugène DU },' fliSiâ^'] , ^ ooitâWii^r^A^ 

Mercier (Àmable ljC),'\i^]f qaai'ToltaireVn<^ tU 

Bj[j^RiiRR.(Pro9p.er. V, f tèil^.^menArc île ffnstttat, 
fiis^ecteDlr ||iiiéral (£éa monvmeiits ttiytôn^bea ^ roi 
Jacot/n* 18. ' 



.^eauvais (Oue), ?up ^Samt-tiôimni^ie , n° 106. 

Loir, & Chartres^ corresp.| M* de La(]\ie!ul6; rae do 

^fxx.. (.Gkarlei-Sai9te-Marie.>HeariX^ j^l V» . ânci«« 
élève â^ rÉcoIe des Cbartes^ rqe &,-flot^nXitï,^li*it. 

MiMBT, [16], G. ».' mttud^^yim^^^^ m m k f ^ 

^f9frjf^t9tl dff l'Académie dea acioQoaa- ipQr^M et ^iîp 

MxRBPoix (M"« te éuçkmÊéïàâ Mtnm^nmmih^fêlt 
, 4o«AMri^re«K)i tSWJ^xo^. dory^reiiiic»^,ii« ,^t, 

impérial, rae des fyrumdti» 9f^. 
.merçf) cU>Ur«.Sain^t-Merr};^ m^ii. ^ . 

,WfcPMV., .• . *• . ^ ■ ., ...... ...... 

da Fâoboorg-Saint'Bonoré , n^ 85. Vu,- - 



MoKTÀLSMBi&T (Cbaries, comte de), [129], vMmbnde 
MoHTViAmAxrr ( Angnsle »k'),' [4fJT; J i^ M te i ^W et 

imputa 4« Fjw , i^jiflpiwTW» vÇf i»K 1^ • 5* 

a« W Qen<tivip<kMe>4e GreQ^bloy v Cluirv»ii,. pafc' 
Pont de Cheray (Isère); (îortesfî«l^.Np|a«lvi».^v* 
deyçrneoa,n'>40. . ,. p t ^ 

tnteoy g^nwl de la Bibliothèqac impériale, rne 
l^eQTil-des-ti^tito-ClUinjps^ n^'' A. 
Ns?s, [^|j(],]Ml>l«de|*aniveKiit^^deimiTain^ Gorreap „ 
tf. Paraaci , liOdraire ^ rue''4es Orèq, ti^ à. 

JTxCAU» (Pol), [288], raelranneH/m* tH* 

11* 62. •/".•.... 

profeaseoran Collège de France, rne à&(%t0t^ttén 

N0»ft#f|«ÉH ^iftf ftif, f9f8t, «ÛnBrdllÉf Itt^t , 
rfiedeLiUe,n»66. 

ïkâTutu, f^WJ, # pYt)fis5Wr li la tWl^'âes tefti^ï 
rne de vieil rna , n* €, 



Û0r d€ \m jotcice de paii» k Conrl^f oit, 

r 4 < 

Farp^y rue ThériM, n* 1|« 

Pauàtbt (Cliftrles)-, '[599}; «oliseiffér d*É(at, m* 
des P»tite»^eflnieB«'ji? Str^if. \ 

PAmEKT D« ilosAir (Charl^-Fêlix)^ [8fb]« tne de M- 
lefond, n* 31. 

Parkt (Tfctor), [60i^]»rM Sem^-Jarqoe»» ii^ 139. 

PAs^otER, (d(iic) [8]»'0: C. it teèmbre de rinstitQi, 
rue Royale , i« JMK ' ' 

Passt (Antoine], [238], O. ^ aocien toas-aecréuirt 
d*État aa imtt2&tère de nnténéttr^toe Pigale , n^H). 

Pastorst (Aiuédée, marqais di(),, [442]» C. îjf^ meoi* 
bre de l'Institut, place' de la Coaoorde, n^ 6. 

Patih (Ucnry), [533]» p. '^ membre de Flnstilat, pro- 
fesseor de littératare latine 4 la Facnlté des Lettresi 
me CaaseHe, a* IS. 

Pkkt (bii^), [U1]» G. O. 4f& liea^enftnt f/îmènU 
•ënateur, ancien directçar du îiipoi de U gncne, nfi 
de rUnîTenile, n* à2. 

Pariir-iJ^iHiX'LKin^ (Éaule),X787],.«foc<r9 rm |io^ri»-U^ 
Gnwd,»*?» 

PsRROT DK Ckasbllb (TicomteX [643]« à BUiaoéaiire 
(C6«e^'Oiù( à ^«m» «leiHw 4m Omm/ê-in^t 



i» 18. 



' . 

PaaaoT D*KsTiTA»BU.fcB, [771]« adminisUMeor-a^joiat 

des lignes télcgrapbiqaes, rue de Grenelle S.-G.,b* 1)M« 
PiuAT-Wsi.1. (€oaHe),{40S],O.^i^entdeUB«nqtte 

de Praiice, rae de la ChausMee-d'Antinin" 70. 



• Dft' Là* socuivi* • 20P 

marquis be)» [M6]»' mm . fi|cave*8aiBft«Aofniilîii , 

Loçon CVeildée); correspondant, M... n 

Poonhkii svCtoAMàiLLiLAo, [517], à Oniniper (Fi-^ 
niatère); rorresp., M. de Courcy* roe Richelieu, 

Portai. (Xi'édnne), [284]» >){&rttt,]lJisse-da-B<einiMri>» 
»•**.- ■ '. \ , — , t 

PmrvAsvft&Ctbéodore, TUomIe usj» [687], ^n «lijii««u 
dlngUnges (MoieU«)>€orre«p.,,M' Derache» libraire ^ 
ro» da Roqloy, n' 7,, 



QcKiroT, [87], ^jngéiiiear, «civil, me âi«Qt«>NkDki« 

QvfCBiàiT' ( J«l<f ) » [4^3]; ijl^ ptdiesaear A pjÉeola 4tt 
Chartes, roe Voltaire, n* 9. ^ - 

lUiaBT (&E)t [655], premier secrétaire de l'ambea- 
aade de Fraiiee à SaÎDt-Péiersboarg, rne de la Cbao»' 

Ratsket ( Edine-Benqit-Jacqqes) , [546], aVocat Tla 
Cdar a*'appel de Paria , râe d'Enfer, ù* t4. .. /' 

Rattxbr (Paal], [398]^ ^ rne.Neare-dés-^laUianns,, 

RÂTSSir, [654], conseiller de b.bibliolhèqoe deTUni- 

yersilê de Kiel ; corre«f ., ,M. Franck, Iibraiie „ rne 

lÙiehcliea , n« ~^ 






KkjwJimt, [U4]i # çpqpi^rva^eQc à la. B^b^^tli^f. 
«mp^t^le, àép9frt9meDi dc»hnpriin^4 ,.rnt (^IbefN 
n» 12. • .» . 
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Gohin , me des FoMés-da-Temple, n* S4. 

RsMVMii» (loles)^ [N] , ^lilmirè^ tue àt T omu mi 
»• 6. 

RmrAir», [406]* à iHériguto (QtM»4«^)| t^mp t 
]i4 <i«Ml4rt« bouUvMsd ^e# Invalide». 

RoBLBS (Jeao), [826]; négociant, rae HaaleriUe^H^ 10. 
Kéimr{Aâtmà m)^ [èH}^ ejH M« Jaeok^ii» SI. 
Ho&ui (Hippolyte)^ [136] , bibliothécaire de far Yfile 

f^Mi li{<^ I/SBMHne ^ plflfe Yendotte* 

KoLU ( Armand )t [768] , me âé GréÊkhïé, tt* f. 

Kosskir (Henri), [796], ancien conseiller de la préfeetors 
- dé r£(iv«f ffMB liaiagm, a* 9(» 

KouARD, [687] , pifur fa BU^Uothèque ie ^a ^Hlê'étJki; 
éommp.^ U>4*%9àmfi^i ijWëire » piarie dafaivr», 

RotrssKL (loles), [690], rae do Fanboarg-Poissonniére , 

l ~T i.j ti> .•' .1. X ' 

SAiKt-AiofTAir (Aogaste comte d^}, 1^61» ,Ç. i^ fpc 

de VarenDef^fio.TS. t . 

Saihtii-Aq^DJ^k (itiar^^i^X)^), [6^$J»Q. O. *ij^ membre 

de Vinst/tat ,. roe ^aint-Dommi^ne^ n^ 6K 

ikiMon (Sdâ], éteve âe l^Ëcotè des Cbarfes , rae en U 
Cbaossée-d^Antin , n<» 29. 

* i BrnkelTes; <*é('re8^.;'M: YtÉàsèr, luafchantf ^es- 
tampes, boalevard des Italiens, n^^i.^ ' " * ' '" 
^iÉi<5ri6i^'(!frnfeity, [««] , ^hm^^i Nedfcliâtef fSMw- 
•Tiiï«rîéni^),c0fres|ïV;'^f;kirhH!'ïfeïl«iftjiyr^tt«3*«*' 



.9it Là 9fi(nijÈ.. S09 

. èûnt-Dominiqne , a^ 14. 

Sa9â»p {6n]»«9P«eHlef à la Cour impériale 4^ JAmft- 
pellier, à Moiitp41i#r (H«raaU);<we>P«.M« L^ouffre 
^t C>«»libirair0| fïie4»"Vieax-Çolombi«f, la»^?; 

SvLVEtmU l»s CiSAimwoi»^ {113]^ -G;. ^ coiiiiQil^f à la 
Oow lip <ra8Htia», me de Sdi^* n» ^. 

SIMimft, [8ilT],'l Matttes (6«it«^«M>iié)} tttfrMtp. 
M. Alfrod de Roîscy, rue Jâcbb, h* tl. 

« • j . 4 

TAii.iAKOxaa (A. H.), [99], ^ conieiUer à la Côdr de 
0i88«tiotf, me derOiiivéMii^, xî>» 8. 

TAiLLASDisa (René), [141], ^ ayocat, de la Société 
dPémulation dé Paru, de celle de« Écoles chrélièniie*, 
rite Saint-Benoît , n* 20. 

TAa^mra, [23^] , ^ bibliothécaire à la bibÙothè^oe 
. ilasa^e, ^dé MâzaHné, n** V. 

Taeiuf, [225], ^ conseiller à la Coar in^pemlé de 
Pkriaf raVde Bodrgdgaë, n^ it. 

TaMFiia [678], avoué, membre de rAcadamie de 
ManeiUe, à Marseille (Bonches-dn-llhône); corres" 
pdÀdant, M.... ' ' 

TsansBASsa (Alfred ni), [il 9j , an Péage de ti.oà8si1- 
Ion ( Isère) ; corresp., M. Techener, libraire, place 
dié LoBTre, n^ 80. . * ' 

TaaitiiE CSdôoatct} ,[7i3] , â ClefteôttUFerratid (Pby 
de-Dôme); corresp. M. Bellagnet,' rtie MMéke, 

TsAvrr (Aleaandae) , flQ, ^ èib]tloyé an Andùrli 
impériales, place dhPOdéon, it^ ^. 

tmauKt ( AqgMiïi) ^ {3£i4] i aM><;at i U Coiar imp^iale 
' de Paris, rue de Tournon, n* 27. '' • . i 
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Tàitus, p], G. O. i)i( «lembre de iMnttitiil, i'iieNotr6- 
DAiiic^-de-Iioretle, n** 27. 

TiitxiMT CAogasHn) , [3t3J , O. ^ ncttibre fie VUè»\\- 
tôt, me da Mont-PâroMte, n* 18. 

Tantov, [653], notaire, à Thîonvîtie (Moselle) ; cor- 
xM^., M» TÎMrioii, ratiles.MoiilÎM, n« 32. 

Tiioiinov (Ch), [894], esq., garde des archives d*1U 
dUabourgi cftcnsfu, MAL Belisard et eonp., libraire, 
rne de Vemeoil , n* t. 

TBoirirBLUii (Jnles), [391], roe Neave-des-Mathu- 

THOVTBirzir , fils, [360] • ^ roe S^IntnÂndré, n* 30, à 
Charonne. 

T0CQVSTILI.E (comte Ds), [690], ancien mini«tre (!«s 
affaires étrangères, roe Neuve -det-Mathiirinfi 
n» 103. 

Tour du Piv (Aynard-Gabriel, niarqois 01 La), [414]. 
^ rne de la YilIe-rEYèqne , n» 33. 

Tract (Victor ncomte de), [449], O. ^ ancico 
ministre df U marine, me d*AnJoQ*Saint'Honoré, 
n* 43. 

TuvACBB, [352], avocat, à Beoseville (Eure); oorresp « 
M. Foison, rae Chanoinesse, n** 6. 

* I 

YAtuBTiir (Lodovic-Édonard), [tllj, avoeet à Die 
, (tOrdme)^ /eorresp., MM. Touzet et Brun, rne du 
iBBBard,nM. 

* * . 

Vabdbb Ma.rcq [839], place Vendôme. 

~* '-tnoROYBB (Gabriel 1^), [453] , maître des,rei|aètet, 
- Neave-des-MatbBriQs,'ïi* 24, 

(A. £.), [775}r avocat^ rae Nemre-de-LimBS* 

rg, n* 37, •• . 



Ùii I.A SOGICXE. ^t 

VATtMBstvir. (Henri d»; , [l09], >ib .rne Sautr-Doiui- 
uique, n** 11. - • • 

Vatrt (Alphé« db), [480], >jfc roe Notre-Dam^de* 
Lorctte, n® 20. ^ ' 

VADFRKi.AXfi> ( LndoTÏc, vicomte os), [434], ^ avenue 
Jes Chain ps-É ly sées, n° 18. 

Veuillot (Louis), p95J , rne du Hac, n" 42. 

ViBRATx ( Paul , marquis dk ), [47 1], rne de Tarennes , 
n* 10. 

VrvT.-CA.sTsl (lloi'ace, co'.nte de), [650], au Mnsée da 
Louvre, 

Vibl-Castel (Louis de), [656], sons- directeur desi 
affaires politiques au ministère des affaires étrangères , 
rue de l'Univcrsilé, n" 102. 

VfLi.E6ir.LB (Arthur de La), [S39j , >){5 secrétaire du 
Comité de l'histoire, de la langue et des arts de 
France, rue de Seine, n^ 31. 

ViLLEMAiit ;^ Abel-l''raxiçoi.s), |5lS], G. O. >jfs secrétaire 
perpétuel de l'Académie française, rue Mazarine. 

ViLLERs (de) , [674] , ^ membre de 1* Académie de 
Rouen, rue du Marché•d'Agues^eau , n^ 6. 

ViixiERs (Eugène de;, [674] , nie de la Chaussée* 
d'Antin, n" 27 bis. 

ViTET (Ludovic) , [50] , O. ^ membre de Tlnstitut, 
rue Barbet de Juuy , n<* 9. 

Vor. DB CoHAKTRAY ( Marîe-Louis), [684], rédacteur en 
chef de CÉcho de l'Oise, à Compiègne (Oise). 

Watli-y (N.-.»alis ns), [32r»] , ^ membre de rinstitol, 
ehef aux Ai"rhlv<*5 impciialra , rne Virillc-du-Tera- 
|>1«, n» 108. 

26* 



3M LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ. 

Waitz (George) , [4 1 8] ,, à GœKlngue» «orrespondant, 
M. Klensieck, libraire, rue de Lille, n« 

WiiTE (Jeaa dk}, [46|}, corre.spoqiUaDt île riiMtital. 
rae du Faobourg-Saint-Honoré, n» 52. 



BIBLIOTHÈQUES. 

Lk Bas, pourLi Uibliotiièqne dé rUnÎTersilc, d" 76î 
RoLLE, poar la Bibliothèque de la ville de Paris, n* \Z'o- 

CocaRAnx, pour London libraiy^ à Londres, ii<> 558. 

Caubert, poar Ta Bibliothèqae des Avocats, à Paris 
n«750. 

Ballard-Lczy, pour la Bibliotbèqnc iXn collège Roi- 
lin , n* 7W. 

RooaAd, [69T],podr la Bibiiothèqae de la ville d'Atz. 



BonFms, lelieor de la Société de l'Histoire de Frauce, 
rue du Ronle, o" 1^. 



^Ol'.ltTtS UURRESPONUAM'tS. 3€S 

SOCIKIî-S CORRESrONDAMhS, 
E:« FRANCE. 

Société des Autiqoaires de France, vue Taraoïie, 

noi2. 
Société i>*Agriccltl'rs , des Scxexcks et Arts dn 

.dépurteroent dn Nord, à Donai; corresp., M. Rorct, 

libraire, rae Hantefeoiile. 
So€iÉTk DUKKERQi'oiSE pooT l'eDcourtigement des 

sciences, des leltres et des arts. 
AcAoÉuiE DES ScrEii<:Es, Lettres et Arts de Rooea. 

ACAOSMIS DBS SCIEHCRS , LETTRES ET A ATS d« CaCU. 

SocrÉTÉ DES AKTtQCJAiREs de Normandie , à (^eii. 

S«)ciSTÉ DES Antiquaires de \a Morioie, à Saint-Omer. 

Société j>B<i Artiqoairbs de Picardie, k Amiens. 

>ociÉTK DES AicTiQrAfBEs de l'Onesl, à Poitiers. 

Société de SrATfffTiQiis des Deaz.>&èvres, à Niort. 

Société d'Agriculture da département de l'Aube» 
à Troyes. 

Académie des Scierces de Dijon. 

Société ARCHÉOLOGIQUE du iiiox de la France, 4 Tou- 
louse. 

(■'oMMISSIOK HISTORXQQE DU DEPARTEMENT DU NoRD, U 

Lille. 

SvJ(.lÉTÉ d'AgRICULICRE, SciElTCES ET KeLLBS-I BTTRES 

dn département de PEnre, ù Évreiix. 

EN PAYS STEANGKRS. ' 

Académie royale des Sciehces de Belgique (pour le 

Comité historique), à Bruxelles. 
Société historique et littéraire de Tournay. 
Commission des documents iiistokiqiies du Piémont, 

à Tarin. 

^OADÉMIR ROYALE DES Si:iEWCES DE BaVIÈRE, à Munifh. 

Académie royale n'HisroiRB »U Madrid. 
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Société historique de la Suisse l'oniaoe, à Luasaonc. 
Société gén^.rale d*Histoii\e de la Suisse , à Zarirh. 
Société des AirTiQUAia«fi du Noiiu, à Copeuhagne. 
Inktitct HiSTORiQuit (le Kio-JaDeiro, an Brésil. 



ASSOCIÉS CORRESPONDANTS. 

MM. 

Oachard, (lirectenr général des Archives de Delçiqne. 
^'arhroem (c , professent' de droit , ù Friboorg. 
Pertz, conservateur de la Bibliothèrpie royale, à Berlin. 
BomaisR (J. K.), conservaMur de« Archives, à Franc- 

fort-sor-le-Mein . 
Rauhrr (de), professeur à rUoivevtîf^ de IWrlin. 
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MKMBRKS DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

avec l'indication des années oh cessent leurs fonclions. 



1853. 

MM. 

De IîarantÉ. ' 

Buse H. 

CuAOKIi.L\N (illlt'S (Itr). 

Deshoyers (Jules). 

Làcabane. 

Lascoux. 

De Mas-Latrie 

MltiNBT. 
MOLÉ. 
i HIERS. 

1854. 

DuGHESiTE aîaé. ' 

GuiZOT. 

Hase. 

Leivormamt (ClïarU's). 

Naodet. 

I^ASQUXER. 

Taillandier. 

Teulet. 

Thierry (Augustin). 

VXTBT. 



1855. 

MM. 

Chapelet (Charles). 
De La Villeoxlle. 

GUADET. 

Leclerc (Victor). 
monmrrqué. 

De Pastoret. 

r 

f^ASsY (Antoitre). 

Raveztel. 

De Roissy 

De WAiLLY.(NaratfR). 

1856. 

A. Hertin. 
Bellaguet. 
Keuosot (côitiie). 

HORDIRR. 

OuERARo ( Renjamiti). 

Ouessard. 

Le Prévost (Augaste). 

Dk Gaulle. 

LuYifES (duo be). 

Ma61IIN. 
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Stanford University Library 

Stanford, , California 



In «nier dut otlM* mmj »• tUs book, pleua 
r«tara It u loon a« po^^U*! I>vt not later tlwM 
die date due. 



